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AVERTISSEMENT 



DU TRADUCTEUR. 



a 



e T Ouvrage qui est le second de Jacob 
Bêhme , a été écrit en 1619 , sept ans après 
V Aurore naissante , dont j'ai publié) Vannée 
dernière , la traduction française. Il paroit 
avoir sur son aînée quelques avantages : 
celui d'être inoins informe , et celui d'ajouter 
aux richesses dont elle est pourvue , plusieurs 
trésors absolument neufs. On peut même le 
regarder comme un tableau complet de toute 
la doctrine de l'auteur > quoique tous ses 
autres ouvrages offrent des développemens 
intéressans de quelques uns des germes qui 
ne sont que semés dans celui-ci. 

Il ne faut pas croire , cependant , que soit 
quant au fonds , soit quant d la forme , il ne 
laisse rien à désirer. 

On y verra reparottre les inconvéniens 
que l'on rencontre dans tous les écrits de 
Jacob Bêhme y savoir : des obscurités atta- 
cheés d la profondeur des objets dont il a eu à 
parler à et cela sur -tout dans les premiers 
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chapitres de cet ouvrage , parce que c'est là 
où il a eu à eùcposer les bases fondamentales 
et très abstraites de sa doctrine. 

On y verra de fréquentes répétitions , des 
expressions peu distinguées , et la même né- 
gligence de style , ce dont on sera peu étonné 
quand on se souviendra, comme je Vax an- 
noncé dans V Aurore , que cet écrivain étoit 
sans lettres, qu'il était né pâtre, ét qu'il étoit 
mort cordonnier. 

On y trouvera aussi , et même plus abon- 
damment encore , de nombreuses et violentes 
déclamationè contre les ministres de la com- 
munion religieuse y de laquelle la Saxe et une 
grande partie de V Allemagne s'étoient sépa- 
rées lorsque l y auteur a reçu le jour. 

J'ai supprimé ici, comme dans l'Aurore, 
quelquesuns de ces passages. Par goût j'aurois 
préféré de les supprimer tous, parce que, sans 
prétendre justifier tous les ministres de cette 
communion et les disculper de ce qui leur a 
été tant reproché, je crois cependant devoir 
révérer la chaire sur laquelle ils sont assis y 
parce que les traits qui se lancent contre eux f 
n'entraînent que trop souvent l'homme léger 
à envelopper le sacerdoce et les prêtres dans 
le même jugement , tandis qu'il servit si im- 
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portant d'en faire le départ ; et parce que 
c'est spécialement à leur respectable ministère, 
quauroit du appartenir la manifestation de 
toutes les merveilles et de toutes les lumières 
dont le cœur et l'esprit de l'homme auroient 
un si pressant besoin. 

Mais je n'ai pu me dispenser de laisser 
subsister une grande partie de ces passages : 
soit parce qu'il s'y troupe des vérités utiles , 
gui , malgré leur virulence y ne peuvent dé- 
plaire qu'à ceux qui ne seroient pas de sin- 
cères et fidèles serviteurs de Dieu; soit parce 
que Jacob Bêhme , ayant parcouru en théor 
sophie une carrière que personne > avant 
lui y n'avoit pas même aperçue > il m'a paru 
que je devois le présenter à mes lecteurs tel 
qu 9 il s'est montré lui-même , c'est-à-dire , 
non - seulement avec les connoissances ex- 
traordinaires qui lui sont propres y mais 
encore avec les opinions et les préjugés qu'il 
a pu emprunter > comme naturellement , du 
siècle et de la contrée où il a vécu. 

Dans l'avertissement que j'ai mis à la 
tète de l'Aurore naissante , j'ai donné un 
précis très court de la vie de l'auteur 3 et 
particulièrement de la manière dont il a fait 
son entrée dans la carrière théosophique* 
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J*y ai joint quelques réflexions sur les dé- 
savantages avec lesquels cet auteur devoit 
se montrer aujourd'hui y en comparaison de 
l'époque où il a écrit , puisqu* alors les idées 
morales , métaphysiques et religieuses , n'a* 
voient point à redouter , comme dans les 
époques postérieures, Vépée de la philosophie 
et qu'il ne leur eûtj gfaç^e&on flambeau. 

J'y ai expq^<Î0ttàmtjs qui y malgré ces 
désavantages évidens , me soutenaient dans 
mon entreprise très laborieuse y et plus pé- 
nible pour moi que pour un autre , vu qu'à 
mon neuvième lustre accompli y je ne sa vois 
pas encore un seul mot d'allemand. 

J'y ai rendu compte aussi de la marche 
que j'avois suivie dans ma traduction. 

J'y ai prévenu le lecteur de quelques mois 
barbares qu'il m'a fallu inventer , ainsi que 
de quelques notes interprétatives que j'ai cru 
nécessaires de joindre au texte , et que j'ai 
toujours mises en italique et entre deux cro- 
chets [ ] ; j'y ai annoncé aussi que , tout ce 
qui se trouvera entre deux parenthèses ( ), 
sera la propriété de l'auteur. 

J e renvoie à cet avertissement en question 
pour ce que j'aurois à dire sur la traduction 
des trois Principes > parce que le plan et le 
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mode en sont les mêmes que pour celle de 
V Aurore naissante. 

Voici cependant ce que j'ai à ajouter tou- 
chant la traduction que je présente aujour- 
d'hui au lecteur y et dans laquelle , comme 
dans la précédente 7 je n'ai pisé qu'à l'exac- 
titude y et nullement à V élégance. 

J'ai supprimé assez fréquemment les 
deux crochets pour les mots qui ne sont pas 
français et qu'il nui fallu inventer , parce 
que j'ai cru suffisant d'employer quelquefois 
ces signes indicatifs de leur bâtardise. Mais 
je n'ai supprimé nulle part les deux crochets 
pour les notes interprétatives , afin qu'elles 
ne fussent jamais confondues avec le texte de 
mon auteur. v . 

V u l'extrême longueur du titre d*i cet ou- 
vrage dans l'original allemand , j'ai cru pou- 
voir l'abréger dans ma traduction , d'autant 
que tous les objets que ce titre offre dans 
le texte , sont bien plus amplement exposés 
encore dans la préface de l'auteur. 

Jacob Bêhme donne à cliaque instant, dans 
cet ouvrage et dans ceux, qui suivent , le nom 
de vierge à V éternelle sagesse divine , et 
quelquefois aussi il la désigne sous le nom 
de sophie. J'ai pris sur moi d'employ er , 
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presque par-tout , ce nom de Sophie pour 
indiquer cette vierge éternelle , que sans cela 
on aurolt pu confondre , mal à propos , avec la 
créature terrestre, honorée comme vierge 
sainte , sous le nom de Ma~ie , par les chré- 
tiens. 

Enfin , parmi les mots allemands qui 
n'ont point d'analogue en français , il en est 
un^le mot gemiithe, que j'ai traduit de tems en 
tems par ame , ce qui est le sens le plus usité 
dans les matières théosophiques ; mais V au- 
teur, lui-même dans quelques endroits,prouve 
par le fait , qu'il distingue Vame d'avec le 
mot gemilthe ; et comme ce mot allemand m'a 
paru peindre cette intime faculté , par la-» 
quelle notre être spirituel et divin est capable 
de sentir sa dignité, de connoitre ses rapports 
et d'exercer ses privilèges; comme il m'a 
paru peindre, dis-je, cet état que j'appelerois, 
si j'osois m' exprimer ainsi , la puberté de 
Tame , je n'ai rien trouvé de mieux pour le 
représenter, que l'expression de base affective, 
et c'est par cette dénomination que je l'ai très 
souvent caractérisé. 



PRÉFACE 

DE L'A U T E U R 

■ 

AU LECTEUR PIEUX ET CHRÉTIEN. 

i. Depuis sa naissance, et pendant toute 
la durée de sa vie dans ce monde, l'homme ne 
peut rien entreprendre de plus important et 
de plus utile pour lui , que de chercher à se 
bien connoître lui-même : i°. Ce qu'il est? 
2°. D'où et par qui? 5°. Pourquoi il a été 
formé ? et 4°. Quel est son emploi ? Dans 
cette sérieuse recherche il trouvera : i°. Com- 
ment toutes les choses qui existent sont pro- 
venues de Dieu ; il trouvera : 20. Comment 
parmi tout ce qui existe , il est la plus noble des 
créatures; de- là il trouvera aisément: 5°. Quels 
sont les plans de Dieu à son égard , puisqu'il 
l'a établi souverain sur toutes les créatures de 
ce monde , et que , de préférence à elles , il Ta 
doué de la pensée , de la raison et de l'intel- 
ligence , et sur-tout de la parole , afin qu'il 
puisse discerner tout ce qui se fait entendre , 
tout ce qui se meut , tout ce qui croît ; juger 
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des propriétés , du cours et de la source de 
toutes choses ; et les tenir toutes sous sa puis- 
sance y en sorte qu'il soit le maître de les lier 
toutes par sa pensée et sa raison \ de les em- 
ployer et de les diriger à sa volonté , et comme 
il lui plaît. 

2. Mais Dieu lui a donné encore une bien 
plus haute et plus grande connoissance , par 
laquelle il peut voir dans le cœur de toutes * 
choses , quelle sont les essences , les puis- 
sances et propriétés qui leur appartiennent : 
soit parmi les créatures , dans la terre , les 
pierres , les arbres , les plantes , dans tout ce 

r 

, qui a du mouvement , ou ce qui n en a point , 
soit même aussi dans les astres et les élémens, 
en sorte qu'il connusse leur essence et leur 
puissance , et comment c est dans cette puis- 
sance que gît toute sensibilité naturelle , la 
croissance , la multiplication et toute essence 
vivante. 

5. Outre tous ces avantages , Dieu lui a 
donné la compréhension , et la plus haute pé- 
nétration pour pouvoir reconnoître Dieu pour 
son créateur ; d'où , comment , et ce qu'est 
l'homme ; où il est , de quelle source il est pro- 
venu et a été créé , et comment il est l'image , 
l'essence, le domaine et le fils du Dieu éternel* 
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incréé et impérissable ; comment il a été créé 
de l'essence <Je Dieu , qui a 771/5 en lui son es- 
sence et sa propriété ; qui , par son esprit , vit 
en lui et le régit; qui par lui, homme , gouverne 
sa création; qui aussi, le chérit ardemment, 
comme son propre cœur et son essence en 
faveur de qui il a créé ce monde avec toutes 
les créatures , lesquelles pour la plupart ne 
pourroient vivre selon leur qualification , sans 
la raison et le gouvernement de l'homme. 

4. C'est dans cette haute contemplation que 
consiste la vraie sagesse divine , et elle n'a ni 
nombre ni limite ; c'est là qu'on découvre le 
véritable amour de Dieu pour Phomme , en sorte 
que l'homme reconnoît ce qu'est Dieu son créa- 
teur^ce qu'il exige de lui,et ce qu'il a remis à son 
pouvoir,et c'est là ce que l'homme peut sonder et 
rechercher de plus profitable dans ce monde. 
Car il apprend là à connoître ce qu'il est lui- 
même , de quelle substance et de quelle essence 
il est ; ce qui meut sés pensées et son intel- 
ligence , et comment il est provenu de l'essence 
de Dieu. De même qu'une mère engendre un 
fils de sa propre essence , prend soin de lui , et 
lui abandonne ses biens et ses propriétés , et L'en 
rend possesseur ; de même Dieu en agit ainsi 
avec l'homme qui est aussi son fils. Il l'a créé , 
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il le soigne , et l'a rendu héritier de tous 
ses biens. Dans cette contemplation , germe 
la divine connoissance , et l'amour de l'homme 
pour Dieu, comme celui des enfans envers 
leurs parens , en sorte que l'homme chérit 
Dieu son père , puisqu'il reconnoît qu'il est son 
auteur, dans lequel il vit, se meut et existe , qui 
le soigne et qui le nourrit. Car c'est ainsi qne 
parle le Christ notre frère qui nous a été en- 
gendré du père pour notre salut , et a été en- 
voyé dans ce monde : la vie éternelle consiste à 
vous connoître, vous qui êtes le seul vrai 
Dieu, et Jésus-Christ que yous avez envoyé. 
(Jean. 17 : 5. ) 

5. S'il est donc vrai que nous rec on n Dis- 
sions nous-mêmes , que nous avons été créés 
de l'être de Dieu , comme image , essence et 
propriété de Dieu , il est bien juste que nous 
vivions dans son obéissance , et que nous 
le suivions, puisqu'il nous conduit comme 
un père conduit ses enfans. Aussi avons- nous 
là promesse que si nous le suivons , nous aurons 
la lumière de l'éternelle vie. ( Jean 8. ) Sans 
cette considération , nous sommes tous des 
aveugles, et nous n'avons aucune vraie con- 
noissance de Dieu : mais nous cheminons 
comme des animaux muets , et nous nous re- 
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gardons , nous - mêmes , aussi bien que la 
création de Dieu avec un ébahi s se ment stu- 
pide ; nous nous opposons à Dieu et à sa vo- 
lonté , et nous vivons ainsi dans la rébellion , 
au préjudice du corps et de l'âme , et des nobles 
créatures de Dieu. Nous tombons dans ces 
cruelles et effroyables ténèbres , parce que 
nous ne voulons point apprendre à nous con- 
noître nous-mêmes ; ce qu& nous sommes ; de 
quelle essence ; ce que nous deviendrons ; si 
nous sommes éternels y ou périssables avec 
notre corps ; en outre , si nous devons rendre 
compte de nos œuvres et de notre être, puisque 
nous avons été établis maîtres de toute la 
création et des créatures ; que nous les avons 
toutes en notre puissance , et que nous les 
gouvernons. 

6. Or , puisque nous voyons , savons , et 
trouvons incontestablement que Dieu deman- 
dera compte de toutes nos oeuvres, comment 
nous nous serons conduits envers ses produc- 
tions , et que si nous nous éloignons de lui et de 
ses commande mens , il nous en punit terri- 
blement , comme nous en avons d'effroyables 
exemples dès ce monde, dans les Juifs, les 
Payens et les Chrétiens , particulièrement celui 
du déluge , de Sodome , de Gomorrhe , ainsi 
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que celui de Pharaon et du peuple d'Israël dans 
le désert et depuis lors continuellement jus- 
qu'à ce jour ; il est donc de la plus haute im- 
portance que nous étudions la sagesse ; que 
nous apprenions à nous connoître nous-mêmes; 
quels vices énormes nous portons en nous ; 
quels loups effroyables sont parmi nous pour 
s'opposer à Dieu et à sa volonté. 

7. Car personne ne peut se disculper sur 
son ignorance , puisque la volonté de Dieu est 
écrite dans notre base affective , afin que nous 
connoissions bien ce que nous devons faire. 
Toutes les créatures servent aussi à nous en 
convaincre. En outre , nous avons la loi et les 
ordonnances de Dieu , en sorte que nous n'a- 
vons aucune excuse, si ce n'est notre soporeuse 
et nonchalante paresse ; aussi serons - nous 
jugés comme étant des serviteurs négligens et 
inutiles à la vigne du seigneur. 

8. Enfin , il nous est essentiellement néces- 
saire d'apprendre à nous connoître , puisque 
le démon demeure près de nous dans ce monde; 
qu'il est l'ennemi de Dieu et le nôtre ; qu'il 
nous égare et nous trompe journellement pour 
nous séparer de Dieu notre père , comme il y 
est parvenu avec notre premier père , voulant 
par- là étendre son règne , et nous priver de 
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notre salut éternel, comme cela est écrit, 
^ 1. Pierre 5 : v. 8 ) : Notre adversaire le démon 
tourne -autour de nous, comme un lion rugis- 
sant , cherchant qui il pourra dévorer. 

9. Puisque nous sommes dans un si effroya- 
ble danger en ce monde 5 que nous sommes 
environnés d'ennemis de tous les côtés , et que 
nous ne pouvons marcher en sûreté dans notre 
pèlerinage , d'autant que nous portons en nous 
le plus cruel ennemi ; que -nous le voilons et 
que nous ne voulons pas apprendre à le con- 
noître, quoiqu'il soit cependant l'hôte le plus 
pernicieux , et qu'il nous jète dans la colère de 
Dieu , étant vraiment lui-même la colère de 
Dieu qui nous plonge dans l'éternel feu colé- 
rique, et dan» l'éternelle angoisse inextinguible; 
il est donc nécessaire que nous apprenions à 
bien connoître cet ennemi ; ce qu'il est ; qui 
il est, et pourquoi ils est \ comment il vient en 
nous; quel est en nous son droit et sa propriété, 
ainsi que son entrée et son autorité en nous ; 
comment il s'associe fcvec notre propre ennemi 
qui demeure en nôus;comment ils se favorisent 
et s'appuient l'un et l'autre 5 comment ils sont 
tous deux ennemis de Dieu et nous épient 
continuellement pour nous perdre et pou* 
nous détruire. 
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jo. De plus, il est hautement essentiel de 
nous envisager , et d'apprendre à nous con- 
noître, par la grande raison que nous savons 
et que nous voyons que nous devons mourir et 
périr à cause de notre propre ennemi, qui est à 
Ja fois le nôtre et celui de Dieu,et qui demeure 
en nous, et est vraiment la moitié de l'homme. 
Et s'il devient assez puissant en nous pour y 
obtenir la supériorité et le premier rang , il 
nous livre à tous les démons , dans l'abîme , 
pour demeurer avec eux perpétuellement dans 
les ténèbres éternelles , et dans des angoisses 
et des tourmens qui ne s'appaiseront jamais. 
En effet , il nous jète dans la maison de soli- 
tude , dans 1 éternel oubli de tout bien, dans 
l'opposition à Dieu , de façon que nous com- 
battons éternellement Dieu et toutes les 
créatures. 

11. Nous avons encore une raison plus im- 
portante de chercher à nous connoître ; com- 
ment nous sommes dans le bien et le mal ; 
d'autant que nous avons la promesse de l'éter- 
nelle vie, que si nous soumettons notre ennemi 
personnél et le démon , nous devons être enfans 
de Dieu , et vivre éternellement dans Dieu, 
dans son royaume, près de lui et dans lui, 
près des saints anges , dans une joie perpe^ 
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tuelle , dans la lumière , dans la gloire dans 
la [bénéfîcence] , dans les bonnes grâces , dans 
la douceur , sans aucune communication , et 
sans aucune connoissance du mal. En outre nous 
avons la promesse , que si nous avons soumis 
notre propre ennemi , et que nous l'ayons 
enfoui en terre , nous devons au dernier juge- 
ment nous remontrer dans un nouveau corps , 
dans lequel il n'y aura aucune angoisse; et 
vivre éternellement avec Dieu dans un amour 
parfait , dans la joie , les délices et la sainteté. 

1 2. Nous savons aussi , et nous connoissons 
que nous avons en nous Famé raisonnable et 
immortelle , qui est dans l'amour de Dieu , et 
que si elle ne succombe pas sous son adver- 
saire , mais que comme un conquérant cé- 
leste , elle le renverse sous ses pieds , Dieu et 
son esprit saint la protégeront , et lui donne- 
ront 1 intelligence et la puissance pour vaincre 
tous ses ennemis, qu'ils combattront pour elle , 
et que lors de sa victoire sur le mal , elle sera 
glorifiée comme un digne conquérant , éi re- 
cevra la plus belle couronne céleste. ( 2 tim. 
4:7,8. apoc. 2 : 10 ). 

1 5. Or , puisque l'homme, sait qu'il est aussi 
un être mixte, partagé enlre le bien et le mal, 
et que l'un et l'autre' est «a possession; qu'il 
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est , cependant , un seul homme qui est bon et 
mauvais \ et qu'il doit recevoir la récompense 

* 

de l'un et de l'autre ; que de quelque côté qu'il 
incline dans cette vie, son ame s'y porte quand 
il meurt , et qu'au dernier jugement il ressus- 
citera en force et puissance dans le travail 
qu'il a fait ici, et y vivra éternellement , et y 
sera glorifié , et trouvera là sa source et son 
perpétuel aliment ; il lui est donc essentielle- 
ment utile de chercher à se connoître $ pour- 
quoi il est créé ; d'où lui Yient l'impulsion du 
bien et du mal , et ce qu'est , toutefois , le 
bien et le mal en soi-même ; d'où ils sont mus. 
11 doit chercher particulièrement , quelle est la 
source de tout ce qui est bien et de tout ce qui 
est mal \ d'où et par où le mal est venu dans 
le démon , dans l'homme et dans toutes les 
créatures y puisque le démon a été un saint 
ange , et que l'homme aussi a été créé bon, et 
que le faux, attract se trouve dans toutes les 
créatures qui se haïssent , se battent , se tour- 
mentent et sont ennemies les ujies des autres \ 
qu'il y a une semblable opposition dans toutes 
les créatures , et qu'un même corps est divisé 
d'avec lui-même.. Et cela nous ne le voyons 
pas seulement parmi les créatures vivantes , 
mais aussi dans les étoiles, les élémens, la 

» 
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terre , les pierres , les métaux , les feuilles , 
l'herbe et le bois , où par- tout est le poison et 
le mal. On trouve , en outre , que cela doit être 
ainsi j autrement , il n'y auroit ni vie, ni mou- 
vement , de même qu'il n'y auroit ni couleur , 
ni vertus , rien de mince, rien d'épais, rien de 
perceptible, mais tout serôit un rien. 

14. Dans cette haute considération , on 
trouve que le tout est venu de Dieu même , que 
c est aa propre essence, qu'il est cela lui même, 
et qu'il s'est lui même produit de lui-même. Le 
mal agit pour la corporisation et pour la mo- 
bilité. Le bien , pour l'amour. La force ou l'op- 
position , pour la joie. Tant que la créature est 
dans l'amour de Dieu , le colérique ou l'oppo- 
sition fait [ relèvement ] de l'éternelle joie j 
mais si la lumière de Dieu s'éteint, il fait l'é- 
ternel èlèvement de la source angoisseuse, et 

- 

le feu infernal. 

15. Pour éclaircir toutes ces choses , je dé- 
crirai ici les trois principes diyins, dans les- 
quels tout sera expliqué ; ce qu'est Dieu \ la 
nature et lès créatures \ ce qu!est l'amour et la 
douceur de Dieu \ son bouillonnement et sa 
volonté \ ce qu'est le démon et la colère de 
Dieu; bref, ce qu'est la joie et la souffrance ; 
comment toutes choses ont pris naissance et 
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continuent d'exister. Nous voulons aussi repré- 
senter la vraie différence qu'il y a entre les 
créatures éternelles et celles qui sont périssa- 
bles 5 sur - tout , considérer l'homme et son 
aine ; ce qu'il est , et comment il est une créa- 
ture éternelle ; ce qu'est le ciel , dans lequel 
Dieu , les anges et les hommes saints demeu- 
rent ; et ce qu'est l'enfer, dans lequel les dé- 
nions habitent, et comment toutes choses ont 
été créées ainsi dans l'origine; en un mot, ce 
qu'est l'essence de toutes les essences. Puisque 
l'amour de Dieu m'a favorisé de ces connois- 
sances , je veux les écrire comme un mémorial 
et un souvenir pour moi , attendu que nous vi- 
vons, dans ce monde , dans un grand danger, 
entre le ciel et l'enfer, et que nous devons sanà 
cesse combattre le démon. Par ce moyen, si je 
venois , par ma foiblesse, à tomber sous la co- 
lère de Dieu, et que la lumière de mes connois- 
sances me fût retirée , faurois de quoi pouvoir 
me les rappeler , et les ressusciter en mou 

16. Car Dieu voudroit que tous les hommes 
fussent secourus, et ne veut point la mort du 
pécheur ,• mais qu'il se convertisse , qu'il se 
tourne vers lui, et qu'il vive éternellement en 
lui. C'est dans ce dessein qu'il a laissé son cœur, 
qui est son fils 3 devenir homme, afin que nous 
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puissions nous attacher à lui, nous ressusciter 
en lui , et nous régénérer de nos péchés et de 
nos fausses volontés. 

17. Ainsi, pour l'homme qui, dans ce mon- 
de, vit dans cette souffrante et périssable chair, 
dans un si grand danger , il n -y a rien de plus 
utile que de se bien connoître lui-même ; et s'il 
se connoît bien lui-même , il connoît aussi Dieu 
son créateur, et toutes les créatures; et en outre 
combien Dieu est disposé pour lui ; et cette 
connoissance est la plus délicieuse que j'aie 
jamais découverte. 

18. Mais s'il arrivoit que ces écrits fussent 
lus , et que , par hasard , le peuple de Sodôme 
et autres semblables pourceaux se présentassent 
pour fouiller dans mon jardin de délices, et n'y 
pussent rien voir, ni comprendre, et n'y éplu- 
chassent que des vices et de l'orgueil, et ne se 
connussent ni eux, ni Dieu, ni encore moins 
ses enfans ; ce n'est point pour ceux-là que je 
veux rien écrire ; et je ferme mon livre avec un 
mur épais et des barres pour ces sauvages gé- 
nisses du démon , et pour ces idiots qui sont 
enfoncés jusqu'aux oreilles dans les sépulcres 
de l'enfer , et ne se connoissent point eux- 
mêmes, mais font ce que fait le démon, leur 
professeur , et demeurent enfans de la sévérité 
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colérique de Dieu. Si je désire donc d'écrire 
avec quelque clarté , c'est pour les enfans de 
Dieu. Le monde et le démon peuvent tempêter 
et rugir jusque dans l'abîme : car leur sablier 
est dressé. Alors chacun récoltera ce qu'il aura 
semé, et plusieurs seront chauffés par le feu de 
l'enfer, pour leur orgueil dédaigneux et insensé, 
quoiqu'ils ne l'aient pas cru en ce monde. 

1 9. En outre , je ne dois pas négliger de 
mettre ces choses par écrit, parce que Dieu 
demandera compte des dolis de chacun , et 
comment il les a employés ; car il exigera , 
avec usure , le talent qu'il aura livré , et le 
donnera à celui qui aura beaucoup gagné. Mais 
comme je ne peux pas à présent faire plus pour 
lui, je me laisse gouverner à sa volonté, et je 
continue d'écrire selon mes connoissances. 

20. Quant aux enfans de Dieu , ils aperçe- 
vront bien ce que sorit m8s écrits \ car c'est un 
excellent témoignage ; et l'on en peut voir la 
preuve dans toutes les créatures; oui, dans 
toutes choses , et particulièrement dans l'hom- 
me , qui est l'image et la ressemblance de Dieu*. 
Mais cela demeure caché aux enfans de la 
perversité, et est fortement fermé par un sceau. 
Quoique le démon puisse pressentir le coup, et 
exciter des tempêtes depuis l'Orient jusqu'au 
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Nord j néanmoins, dans l'arbre colérique, il 
croît un lys avec une racine , qui va aussi loin 
que l'arbre s'étend avec ses branches , et qui 
porte son parfum jusque dans le paradis de 
Dieu. 

21. Un tems plein de merveilles s'avance; 
mais il commence dans la nuit : peu d'hommes 
ici bas le verront à cause de leur sommeil et de 
leur grande ivresse ; toutefois le soleil brillera 
pour les enfans au milieu de la nuit. Ainsi je 
recommande le lecteur au tendre amour de 
Dieu. 



■ 
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DE I/ESSENCE DIVINE. 



CHAPITRE PREMIER. 



premier principe de Pesserice divine» 



t. PûisQtr É noUs nous prdposônS ici de parlé* 
de Dieu et d'exposer ce qu'il est , et où il est , nous 
devons dirô qu'il est lui-même l'essence de toutes 
les essences. Car, t'est de lui que tout est engéndrfy 
créé , et provenu ; et toute chose prend sa première 
Origine de Dieu. C'est ce que témoigne la sainte 
écriture qui dit que : De lui 9 par lui\ et en lui sont 
toutes choseè; de plus : Le ûiel , el tous les deux des 
deux ne peuvent te suffire; de plus : Le ciel est mon 
trône y et la tërre èst mon match* ~ pUd ; et on trouve) 
dans le pater i A tôt est le fègnè et là puissance 
( entendez la toute-puissance), et le pouvoir et Ut 
sainteté , d? étërnité*en éternité, [ Oh ne trouve point 
littéralement dans le pater les mots qui sont icL 
V auteur étend, par P intelligence, le sens de la lettre. } 
2. Mais comme il y a cette différence que 1er 
mal ne peut ni s'appeler ni être Dieu , ce n'est que 
bilans le premier principe [ séparé intellectuellement 

I. x 
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„ second principe , ou de la lumière et de V amour ] 
que l'on doit considérer le mal. C'est là , en effet* 
que se conçoit la première source de l'âpreté, 
selon laquelle Dieu se nomme un Dieu colérique, 
sévère , et jalpux. Car , dans l'âpreté s* trouvé l'o- 
rigine de la vie , et de toute mobilité 5 mais lorsque 
cette même source rigide et angoisseuse de l'âpreté 
est considérée comme étant embrasée de la lumière 
de Dieu , elle n'est plus âpre , mais la rigide an- 
goisse se change en joie. 

3. Or , lorsque Dieu a créé ce monde et tout ce 
qu'il contient, il n'a eu aucune autre substance, 
d'où il pût le construire , que sa propre essence 
sortie de lui-même. Mais Dieu est un esprit qui est 
insaisissable , qui n'a ni commencement ni fin -, 
son immensité et sa profondeur constituent et sont 
tout. Or , un esprit ne fait que s'épanouir , bouiU 
fenner, se mouvoir, et s'engendrer toujours lu* 
même , et il a particulièrement trois formes dans 
sa génération; savoir : i°. l'amer , l'astringent, 
et 3°. le chaud ; et cependant de ces trois formes % 
aucune n'est la première , la seconde ou la trow 
sièrao 5 toute* les trois ne font qu'une forme , et 
chacune engendre la seconde et la troisième t ear , 
entre l'astringent et l'amer , s'engendre le fou j 
l'âpreté du feu est l'amertume , ou* l'aiguillon même, 
et l'astringent est la souche ou le père de l'un et de 
Fautre , et est néanmoins engendré d'eux , car ua 
esprit est comme une volonté ou une pensée qui 
s'élève, et qui, dans sa propre ascension, se 
cherche, s'imprègne et s'engendre^ 



\ 
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4. Mais la langue de l'homme ne peut rien dk© 
sur ceci, ni rien porter à l'intelligence , car Dieu 
n'a aucun commencement. Je veux cependant 
poser les chose* cotante s'il «voit eu un com- 
mencement , afin qu'on puisse comprendre ce qu'il 
est dans le premier principe r et que l'on conçoive 
aussi la différence du premier et du second prin- 
cipe , et ce qu'est Dieu bu l'esprit. 11 n'y a réelle- 
ment aucune différence en Dieu ; seulement quand 
on cherche ôVoù vient le mal ou le bien , on doit 
savoir ce que c'est que la première et originelle 
source de la colère , ainsi que de l'amour, puisqu'ils 
sont l'une et l'autre de la même origine , de la 
même mère , et ne sont qu'une chose. Nous par- 
lons d'une manière créaturelle , comme s'il y avoit 
eu un commencement , afin que cela puisse par- 
venir à l'intelligence. 

5. Car 0» ne peut pas dire que dans Dieu il y ait 
du feu , de l'amer , ou de l'astringent, encore moins 
de l'air , de l'eau , ou de la terre seulement on voit 
que cela est venu de lui. On ne peut pas dire no» 
plus que dans Dieu il y ait de la mort , ou du feu; 
infernal , ou de la tristesse ; seulement on sait que 
cela est venu de lui \ car Dieu n'a engendré de soi 
aucun démon , mais des anges dans la joie , vivant 
pour ses délices. Mais on voit qu'ils sont devenus 
démons, et en outre ennemis de Dieu. Ainsi on 
doit chereher la source et la cause d'où provient 
cette première substance du mal -, et cela dans la 
génération de Dieu , aussi bien que dans les créa- 
tures ; car tout cela est un dans l'origine, et tout 
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a été fait de Dieu 9 de son essence selon le ter* 
naire , comme étant un seul en essence et triple 
en personnes» 

6. Voyez. Il y a particulièrement trois choses 
dans l'origine ; et de ces trois choses sont provenus 
l'esprit et la yie , le mouvement et la [ saisissabilité]; 
ce sont le souffre , le mercure , et le sel. Vous me 
direz que ces choses sont dans la nature, et non 
dans Dieu. Vous avez raison. Mais la nature a son 
fondement dans Dieu ( entendez selon le premier 
principe du père ) , car Dieu s'appelle aussi un 
Dieu jaloux et sévère. Ce n'est pas à dire que Dieu 
s'aigrisse en lui - même , mais dans l'esprit de la 
créature qui s'enflamme $ alors Dieu brûle là, inté- 
rieurement , dans son premier principe , et l'esprit 
de la créature souffre de la peine, et non pas Dieu. 

7. Maintenant voici l'origine du souffre, du mer- 
cure et du sel , pour parler créature! lement. [ Car le 
sens de l'auteur est ici tout esprit .Voyez dans l'Aurore 
Naissante, ch. 8. n°.37. ma note sur la langue de la na- 
ture.] Sul est l'ame; ou l'esprit s'élevant; ou bien 
Dieu dans l'image. Pkuresï la première matière ou 
substance d'où l'esprit est engendré , particulière- 
ment l'astringence. Mercure a en soi une quadruple 
forme: l'astringent , l'amer , le feu , l'eau. Le sel est 
le fils que ces quatre engendrent -, il est astringent y 
âpre , et une cause de la [saisissabilité.] 

8. Or, concevez bien ce que j'expose. L'astringent, 
l'amer , le feu sont dans l'origine , dans le premier 
principe ; la source d'eau est engendrée en eux 5 et 
selon le premier principe , Dieu ne s'appelle pas 
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Dieu , mais sévérité, âpreté, source colérique, d'oii 
s'engendrent lè^mal , la douleur, le frémissement et 
Venflammement. 

9. Cela a été ci-devant représenté ainsi : l'as tr in- 
gence est la première matière ou substance. Elle est 
«âpre y attirant généralement tout avec violence ; 
cela est le sel. Dans l'âpre attirtment est l'amer- 
tume. Car, dans l'âpre autrement l'esprit s'aiguise 
de façon qu'il devient tout angoisseux. Prenez un 
exemple dans l'homme ; lorsqu'il s'aigrit, combien 
son esprit se concentre violemment! De-là il devient 
amer et frissonnant ; et s'il n'est pas bientôt compri- 
mé et appaisé , le feu de la colère s'enflamme en 
lui de manière qu'il brûle dans la méchanceté ; et 
alors dans 6on esprit et dans son ame , une subs- 
tance , ou toute son essence , respire la vengeance* 

10. C'est à cela que l'on peut comparer l'origine 
de la génération de la nature. Cependant il faut 
l'exposer plus intelligiblement. Voyez ce qu'est mer- 
cure. Il est une eau astringente , amère , ignée et 
sulfureuse, l'essence la plus terrible : toute fois, il 
ne faut entendre ici ni aucune matière , ni aucune 
substance saisissable,mais tout esprit, et la source de 
la nature originelle. L'astringent est la première es- 
sence qui attire à soi, puisqu'elle est une puissance 
dure et froide ; aussi l'esprit est-il perçant et aigu 5 
or, l'aiguillon ou l'aigu ne peut supporter V attire- 
ment , mais il s'agite et se défend , ce qui fait une 
Apposition et le rend ennemi de l'astringence ; or, 
de cette opposition vient la première mobilité , ce 
qui est la troisième forme, 
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ïi. Alors l'astringence attire toujours plus fort à 
soi. £He devient ainsi rigide et âpre > en sorte que 
cette forte puissance devient dure comme les plu* 
-dures pierres : ce que l'amertume, ou l'aigre aiguil- 
lon lui-même ne sauroit supporter; alors il y a inté- 
rieurement une grande angoisse , semblable à l'es- 
prit de souffre $ et l'aiguillon de l'amertume pique 
et se froisse si fortement, que de l'angoisse il jaillit 
tin brillant éclair qui s'élève d'une fcttanière ef- 
frayante, et brise l'astringence. Mais comme il né 
trouve point de repos , et est sans cesse engendré 
ainsi de plus en plus , de l'intérieur , il devient 
tômme une roue circulante , qui 6é tourne dans 
l'angoisse et l'effroi avec ce même éclair oblique , 
çt qui , dans son agitation , offre l'image d'une in- 
sensée. Là, l'éclair est changé en un feu mordant, 
qui cependant n'est pas Un feu brûlant , mais sem- 
blable au feu dans une pierre. 

12. Mais comme il n'y a là aucun repos, et que 
la roue tournante va aussi vite que là plus rapide 
pensée ( car l'aiguillon là poursuit avec la même 
Vitesse ) , alors l'aiguillon s'enflamme aussi forte- 
ment que l'éclair qui est engendré entre l'astrin- 
gence et l'amertume 5 il devient terriblement ardent 
et s'élève comme un feu horrible , ce dont toute la 
substance astringente s'effraie. Elle tombe en ar- 
rière , comme morte ou comme subjuguée , et n'af 
tire plus si fortement à soi ; mais ils tendent à 
s'éloigner l'un de l'autre, et elle s'atténue. Car l'é- 
clair de feu a pris le premier rang ; et cette même 
substance , qui , dans l'origine , étoit si âpre et si 
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astringente, est maintenant comme morte et sans 
puissance : or 5 l'éclair de feu maintient désormais 
sa puissance sur elle , car il est sa mère ; et l'amer- 
tume sort et monte avec l'éclair hors de l'astrin- 
gence, et enflamme l'éclair ; car elle (l'amertume) 
est le père de l'éclair ou du feu ; la roue tournante 
demeure désormais dans l'éclair de feu , et l'astrin- 
gence demeure soumise et impuissante. C'est alors 
l'esprit d'eau : et la substance de l'astringence se 
Compare dès lors a l'esprit de souffre ; elle est 
comme entièrement affaiblie et grumeleuse , étant 
vaincue et dans l'angoisse. L'aiguillon tremble et 
t'agite en elle $ il se dessèche et s'arççuise en éclair 
Mais à force de se dessécher dans l'éclair , il de* 
Vient de plus en plus igné et effrayant, d'où l'as- 
tringence est toujours de plus en plus surmontée , 
et l'esprit d'eau toujours plus grand. Ainsi il se ra- 
fraîchit toujours plus dans l'esprit d'eau , et apporte 
plus de matière ou de substance à l'éclair de feu , 
d'où il s'enflamme lui-même d'autant plus, car on 
peut le regarder comme le bpis de l'éclair et de 
l'esprit de feu. 

i3. Maintenant , comprenez bien comment est ce 
mercurius. ( LUez ma note , dans V Aurore naissante» 
ch. 6, n°. ^5.] Le mot mer est d'abord la forte astrin- 
gence , car, dans ce mot exprimé sur la langue , i\ 
faut entendre qu'il provient de l'astringence , et que 
l'aiguillon amer s'y trouve aussi. En effet * le mot 
mer est astringent et tremblant , car chaque mot se 
forme de sa propre puissance a et exprime ce que Ul 
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puissance fait ou permet. Far la syllabe eu , enten- 
dez le froissement de l'aiguillon, ou le non-repos 
qui n'est pas ami de Pastringence , mais qui bouil* 
lonne et s'élève; car la syllabe passé avec force du 
cœur à la bouche. C'est ainsi que cela a lieu dans 
l'esprit , dans la puissance de la première matière $ 
■ou substance. Mais comme la syllabe eu a ainsi une 
forte impression du cœur , et est cependant aussitôt 
saisie par la syllabe ri , dans celle-ci toute la signi- 
fication est changée ; elle signifie et est la roue 
amère et piquante dans la génération , et qui s'en- 
goisse et tourne aussi vite que la pensée. La syllabe 
-us est le prompt éclair de feu , de façon que la ma- 
tière ou la substance, dans le rapide tournoiement 
«litre Pastringence et* l'amertume , s'enflamme et 
devient une roue rapide. Là, on entend très particu- 
lièrement dans le mot , comment Pastringence s'ef- 
fraie , et comment la puissance dans le mot se pré- 
cipite du cœur en arrière , et devient entièrement 
atténuée et sans force. Mais l'aiguillon, par le moyen 
de la roue tournante, demeure dans l'éclair, et sort 
par la bouche , au travers des dents ; car là l'esprit 
siffle comme un feu allumé, et se corrobore de nou- 
veau en mot , en se reportant en arrière. 

i4. Ces quatre formes sont dans l'origine de la 
nature, C'est de là que vient la mobilité , ainsi que 
la vie dans la semence , dans toutes les créatures» 
Et il n'y a d'autre [ saisissabilité ] dansT origine , 
que cette puissance et cet esprit. Car c'est une puis* 
$ance vénéneuse et ennemie 5 et cela doit être ainsi, 
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autrement il n'y auroit aucune mobilité , et tout 
(seroit) un rien. La source colérique ou âpre est la 
première origine de la nature. 

i5. N'entendez point du tout par ceci le mercure 
dans le troisième principe de ce monde créé, que 
Von emploie dans les pharmacies , quoiqu'il ait 
aussi cette puissance, et qu'il tienne de cette essence. 
Mais il faut entendre le mercure gui est dans le pre- 
mier principe , dès l'origine de l'essence de toutes 
les essences, ou dans le premier principe de Dieu, 
et de la nature éternelle et sans commencement 
d'où la nature de ce monde est engendrée. Toutefois 
entre l'une et l'autre , il n'y a dans l'origine aucune 
autre séparation que le troisième et plus extérieur 
principe. Le royaume sydérique et élémentaire est 
j)é du premier principe, de l'éternel père , du saint 
çiel par ia parole et l'esprit de Dieu. 
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CHAPITRE pEUXIEME. 



éclaircissement sur le souffre et le mercure. 



tj'il faut «ne lumière divine pour 
comprendre ces choses , et que sans elle on n'a 
aucune intelligence de la divine essence , je vais 
représenter , d'une manière créaturelle , quelques 
parties de ces hauts secrets, afin que le lecteur entre 
dans les profondeurs. Car il n'y a point de langue 
qui puisse exprimer l'être divin. Ce qui peut seul le 
saisir, c'est le 'spiraculum vitce , l'esprit de l'âme 
qui voit dans la lumière de Dieu ; attendu que 
nulle créature en peut porter sa connaissance et sa 
vue plus loin que dans sa mère, de laquelle elle 
est originairement venue. 

2. L'ame qui tire son origine du premier principe 
de Dieu , et qui a été soufflée par Dieu en l'homme , 
dans le troisième principe , dans la génération sy- 
dérique et élémentaire, voit à son tour, dans le 
premier principe de Dieu , d'où , et dans qui elle 
est , et dont elle est l'essence et la propriété; et il 
n'y a rien d'étonnant $ car, elle ne fait que se voir 
elle-même , dans l'expansion de son engendrement y 
et là , elle voit toute la profondeur de Dieu le père > 
dans le premier principe. 
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3. Or , les démons savent cela également et le 

Toyent ; car 5 ils sont aussi du premier principe de 
Dieu » qui est ia source de l'originelle nature de 
Dieu* Ils voudraient toutefois ne le pas voir et ne 
le pas sentir 5 ils sont seuls la cause que l'on ait 
fermé pour eux le second principe qui s'appelle et 
est Dieu , unique en essence , et triple en distinc- 
tion personnelle , comme cela sera clairement 
représenté par la suite. 

4» Mais l'ame de l'homme 9 éclairée par l'es- 
prit saint de Dieu ( lequel esprit passe du père et 
du fils dans le second principe , dans le saint ciel , 
ou dans la vraie nature divine qui s'appelle Dieu , 
'entendez l'esprit saint ) , cette ame voit aussi dans 
la lumière de Dieu dans ce même second principe 
de la sainte et divine génération , dans l'essence 
céleste. Mais l'esprit sydérique dans lequel l'ame 
est emprisonnée , et l'esprit élémentaire cjai a la 
source et l'impulsion do sang , ne voient pas plus 
loin l'un et l'autre qne dans leur mère , de laquelle 
ils viennent et dans laquelle ils vivent. 

S. C'est pourquoi f aurois beau parler et écrire 
du pur ciel, et de tout ce qu'il y a dans la claire 
divinité , je serois cependant mnet pour le lecteur 
qui n'auroit pas la connoissance et le don. Je veux 
néanmoins écrire d'une manière aussi bien créatu- 
ftrelle que divine , pour tâcher d'allumer dans 
quelques uns le désir de contempler ces choses 
élevées ; et pour que 9 s'ils s'aperçoivent qu'ils ne 
le peuvent pas , ils tâchent de chercher et do 
-frapper dans leur désir, et de prier Dieu par 
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«on esprit saint qu'il d'aigne leur ouvrir la porte 
du second principe ; car le christ nous dit ; de-, 
mandez , cherchez et frappez , et on vous ouvrira» 
Et il dit : Tout ce que vous demanderez à mon père 9 
en mon nom , il tous V accordera. Demandez et vous 
recevrez , cherchez et voue trouverez } frappez et on 
voue ouvrira. 

6. Puis donc que c'est en cherchant et en frap- 
pant que ma connoissance est venue , j'écris ceci 
comme un mémorial , pour voir si quelqu'un 
désirera de chercher à son tour , afin que mon 
talent me produise avec usure et ne demeure point 
enfoui dans la terre ; mais je n'ai point écrit pour 
les sa vans ci-dessus qui savent tout , et cependant 
ne savent et ne connoissent rien ; car ils sont 
d'avance rassasiés et riches ( pauvres ). Je n'écris 
que pour les simples tels que moi , afin que je puisse 
me réjouir avec mes pareils. 

7. Poursuivons au sujet du souffre , du mercure , 4 
et du sel , et au sujet de l'essence divine. Le moj sul 
signifie et est l'ame d'une chose , car il est, dans 
le mot sulphur, l'huile ou la lumière qui est engen- 
drée de la syllabe phur ; il est ce qu'il y a de beau 
et de bienfaisant dans une chose : c'est son amour , 
ou ce qu'elle a de plus aimable. Il y a dans une 
créature la lumière, d'où la créature voit , et où 
se trouve l'intelligence et les pensées , et c'est 
l'esprit qui est engendré de la syllabe phur. Le mot 
ou la syllabe phur est la matière ou substance 
première , et contient en soi , dans le troisième 
principe , le macrocosme d'où le règne ou la sub&* 
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tance élémentairô est engendrée. Mais dans le 
premier principe c'est l'essence de la première géné- 
ration , d'où Dieu le père engendre son fils de touie 
éternité , et dont l'esprit saint resuite. ( Entendez 
du sul et du phur). Dans l'homme, c'est aussi la 
lumière qui est engendrée de l'esprit sydérique 
dans le second centre du microcosme ; mais dans 
le spiracle ou l'esprit de l'a me , dans le centre 
intérieur , c'est la lumière de Dieu , laquelle, cette 
même ame ne possède qu'autant qu'elle est dans 
l'amour de Dieu , car cette lumière ne peut être 
allumée et soufflée que par l'esprit saint. 

8. Maintenant observez la profondeur de la gé- 
nération divine. Dans Dieu il n'y a aucun sulphur y 
mais de lui et en lui est engendrée un puissance 
semblable ; car la syllabe phur est la force la plus 
intérieure de la source originelle de la colère , de 
l'àpreté , ou de la mobilité , comme cela a été 
représenté dans le chap. i. Et elle a en soi une 
quadruple forme ; savoir : i°. l'astringence , 2°. l'a- 
mertume, 3°. le feu , et 4 9 . l'eau. L'astringent attire 
à soi , est rude , froid et aigu , et rend tout dur , 
serré , et angoisseux ; or, cet attirtment est un 
aiguillon amer tout-à-fait enrayant, et dans cette 
même angoisse se produit le premier élèvement 
ou la première expansion. Cependant , comme il ne 
peut pas monter plus haut hors de son siège , 
mais qu'il est toujours engendré de dessous, il 
se change en une roue tournante ( comme une 
rapide pensée ) , et en une grande angoisse , dans 
Jaquelle il devient un éclair étincelant , commet 
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quand on frotte fortement une pierre et de l'acier 
l'un contre l'autre, 

9. Car y l'astringence est aussi dure qu'une» 
pierre, et l'amertume tempête et se tourment© 
dans l'astringence comme une roue brisante qui 
divise l'astringence , et souffle le feu , de façon 
que tout devient une éruption ignée , effrayante, 
qui sélance et dissippe l'astringence, ce dont la 
ténébreuse astringence s'effraie ; elle se précipite 
au-dessous de soi en reculant $ elle devient comme 
si elle étoit tuée ou morte ; elle se détend , elle 
s'atténue et se laisse soumettre. Mais quand le 
jaillissement colérique ou l'éruption du feu re- 
tourne en arrière et se montre de nouveau dan* 
l'astringence, qu'il se mêle avec elle , et la trouve 
ainsi atténuée et soumise , il s'effraie bien da- 
vantage ; car c'est comme si on jetoit de Peau» 
dans le feu , ce qui , comme Vom sait , produit un 
pétillement. Mais comme ce jaillissement arrive alors 
dans l'astringence atténuée et soumise il acquiert 
une autre source. Et de colérique il devient un 
pétillement d'une grande joie ; il s'avance dans 
le colérique comme une lumière allumée. Car y 
sur-le-champ, l'éruption devient blanche , claire> 
et lumineuse , attendu que Yenflammement de 
la lumière arrive dès l'instant que la lumière > ouï 
le nouveau pétillement du feu se mêle avec l'as-* 
tringence. Alors l'astringence s'enflamme et s'é«« 
tonne de la grande lumière qui, dans l'instant, vient 
en elle, comme si elle se réveilloit de la mort. 
Elle devient douce a vivante 3 joyeuse ) elle pe/A 




aussitôt sa puissance ténébreuse, dure et froide 3 
elle s'élève dans le ravissement \ elle se réjouit 
dans la lumière , et son aiguillon , qui est Pâmer-» 
t&me., triomphe, avec un grand contentement, dans 
la roue tournante* 

, io. Remarquez ceci, le jaillissement ou l'érup-» 
tioji du feu se manifeste en esprit de souffre dans 
la dure asiitingencer Alors l'explosion s'élève triomt 
phanie, et l'esprit de souffre, angoisseux, dur* 
devient atténué 4t doux par la lumière. Car de 
même que par le jaillissement igné dans l'astrin- 
gence soumise , la lumière ou l'éclair devient bril- 
tante , et perd son titre colérique ; de même l'as- 
tringence perd son droit par la lumière impreg- 
liante; et par la lumière dévéloppé* et blanche, 
elle devient atténuée et douce ; car, dans l'origine, 
Vasrringence étoit entièrement ténébreuse et an* 
goisseiise , à cause de son dur attinment ; main- 
tenant elle est toute replendissante : c'est pour- 
quoi elle perd sa première qualité. Se colérique et 
astringente elle devient une essence qui est lianto 
et pénétrante ; et la lumière en adoucit et en é moussa 
entièrement la pointe aiguë* 

* » » * * m* + ■ * % * * n < 

- 

La porte de "Dieu, 

it. Maintenant voyez. Quand l'amertume ou 
Paiguillon amer qui, dans l'origine, étoit ainsi aigre* 
tempêtant et déchirant , en prenant naissance dans 
Fastringence, obtient en soi cette claire lumière, 
et goâie la douceur dans l'asfringence qui est sa 
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toléré j alors il est tout satisfait J et né pèiit pas* 
s'élever davantage. Mais il tressaille et se réjouie 
dans sa mère qui là engendré. 11 triomphe dans 
V engendrement , comme en circulant joyeusement 
et dans ce triomphe l y engendrement obtient la cin- 
quième forme , et sort de la cinquième source 9 
ou du gracieux amour. Quand l'esprit amer goûté 
Peau suave 5 il se rejouit dans sa mère , se ra- 
fraîchit , se fortifie et fait que sa mère s'agiter 
dans un grând contentement Alors une douce et 
gracieuse source sôrt en esprit d'eau suave ; car 
l'esprit de feu , qui e9t la racine de la lumière ; 
qui, dans le principe, étoit une éruption colérique, 
s'élève maintenant avec une douce joie. 

12. Alors ce n'est plus que caresses et amour ; 
l'époux embrasse sa tendre épouse ; ce n'est rien 
moins que comme une vie aimable naissant dans 
l'âpre mort ; et c'est ainsi qu'est V engendrement de. 
la vie dans toute créature. Par cette agitation, 
ce mouvement, ou ce tournoiement de l'amer- 
tume dans l'essence de l'àstringence de l'esprit 
d'eau, la génération ou V engendrement atteint la 
sixième forme , c'est-à-dire le ton , et cette sixième 
formé s'appelle avec raison mercurius; car il prend 
sa forme , sa puissance et son commencement dans 
l'astringence angoisseuse , par le tempêtement de 
l'amertume y attendu qu'en s'élevant l'amertume 
obtient la puissance de sa mère , qui est l'essence 
de la douce astringence , et la porte dans l'éclair 
de feu , d'où la lumière s'allume ; alors vient l'essai 
ou l'épreuve , ce qui fait qu!ime puissance voil 
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, l'autre. Dans l'éclair de feu Pane sent, l'autre pàtl 
Vélèvement ou l'expansion. Par le mouvement Tune 
repiend l'autre. Bans l'essence l'une goûte l'autre. 
Par l'aimable source gracieuse 5 qui, par la douceur- 
de la lumière ^ sort de l'essence de l'esprit doux et 
«mer {maintenant l'esprit d*eau)^ Tune adore Pautre, 
et de cette sixième forme dans la génération vient 
'une sixième essence existant par elle-même , qui est 
indivisible; Là l'une engendre l'autre. Aucune n'est 
ni ne: peut être sans l'autre , et sans cette, géné- 
ration et cette essence il . n'y auroit rien. Car les 
aix formes ont chacune en soi. les sextuples puis- 
sances essentielle*, et c'esf comme, s'il n'y avoit 
qu'une seule chose et rien de plus. Seulement 
chaque forme a son espèce particulière. Car, .re- 
marquez bien , 

i3. Quoique dans Pastringence , il y ait amer* 
tume, feu , ton , eau ; et que de la source d'eau, 
provienne Pamourou Phuile d'où la lumière s'élève 
et brille , cependant Pastringence conserve sa pre- 
mière propriété ; de même l'amertume , sa pro- 
priété ; le ton dix le moïïvemênT; sa propriété 5 le 
[surmontement] dans la première astringence an- , 
goisseuse (savoir la rétrogradation au-dessous de soi, 
ou l'esprit d'eau ) , sa propriété ; la source qui 
s'élève ou le gracieux amour allumé par la lu- 
mière dans l'amer astringent (et désormais douce 
source d'eau), sa propriété, et cependant aucune 
essence n'est séparable de l'autre ; mais tout en- 
semble est une essence 9 et chaque forme ou en- 
gendrement prend son caractère , sa puissance , son 
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opéraffitfn , Sfon ' ttèvetiièht-j dé km tes léS fbliné^, 
è< contient te géfiéMtibii dé toutes * k fms, ët 
parfkùlièreïhênt la quatrième formé , «dâns son 
ehgendrehiefit ; savoir r P ascendant , et lé [précipité* 
Tàeht } , et ensuité par la roué tournante dàna l'es- 
sence astringente , PbbMque bottant de chaque côtés 
coninie uné -f* > ou > sèloft que jê lé poorrois dire > 
sortant a'tiû point vérsToriént * l'occident y le nord 
et te midi. Car du fnouvètrtetrt , du bouillonné- 
ïtient ët dè ftttcensiofi dé l*an*értu«kë dans Péclaîr 
dé feu 1 , résulte une générâtion cruciale y attendu 
que fe feu va au-désstts de soi , Téau â*-dessoua 
de sbij et l*essëticë dè l'atàerfamè boridenfatemeat. 
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CH. A P ITRB TROISIÈME. 

D* Itepaùtai ou gçnérâtion infinie, multiple 
; ' et innombrable de l'éternelle nature, 

* LfttsMua v compr€i!cz bien mon écrit. Nous 
«'arow^s le pouvoir de parler de la génération de 
Pieu f cqr elle n'a de toute éternité jamais eu aocu n 
wimnencenaent. Seulement nous avons le pouvoir 
4e -dû* de Dieu notre père, ce et comment il est , 
Çt &q mmemt est Té tevnèl ekgendremenu 

*r. QuoîqnUl ne 5ojt pas très * bon pour nous de 
«<m»oilrô la fevère, âpre et originelle génération ( de 
l#qu^tew#iceet^ premiers pareus 

bous ont apporté aussi le sentiment et la [saiswabi- 
&*]|>er la tromperiéel l'inswwation du démon ^ce- 
pendant cellteeonnoiggadce^ous es* grandement né- 
cessaire peur que nous apprenions par là k connoître 
le démon^ar il vit dans le pins sévère engenétremetit, 
çui est noire propre ennemi; que nos premiers pa- 
ïens ©ni éveillé en noua , et nous ont transmis ; que 
nous portons en nous, et (pie nous sommes nous- 
mêmes, 

3. Quoique j'écrive ici comme s'il y avoit ainsi 
un comnaeneement dans l'éternelle génération , ce-j 
pendant il n'y en a point, mais l'éternelle nature 
^engendre ainsi sans commencement. On ne doit 
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point entendre mon écrit créât urellement , comme 
de la naissance d un homme ( qui est l'image de 
Dieu ) , quoique cela soit ainsi dans l'éternelle es- 
sence , mais sans commencement et sans fin | et 
l'objet de mon écrit, est que l'homme apprenne à 
se connoîlre lui-même , ce qtfil est , ce qu'il a été 
dans l'origine , et comment il èst.un homme éternel, 
saint , et puissant , qui n'auroit jamais connu la porte 
de l'âpre engendrement dans l'éternité, s'il ne s'étoi^ 
pas laissé séduire par l'impression du démon , et 
s'il n'eût pas* mangé de ce fruit défendu. C'est là ce 
qui l'a fait devenir un homme nud et dépouillé y 
ajant la forme d'animal , et lui a fait perdre l'habit 
céleste de la puissance divine çor, maintenant, il vit 
dans le salniter infecté, dans le royaume dn démon ,* 
et mange des nourritures empoisonnées. [ Voyez le 
sens du mot salniter , dans V Aurore naissante , ôka- 
pitre ii* ] Ainsi il nous est nécessaire d'apprendre h 
nous connoître j ce que nous somme», et comment 
nous pourrions nous délivrer du rigide et âpre en± 
gendre ment 9 et revivre dans un nouvel homme , né 
de nouveau en Chris, t notre régénérateur , et qui res- 
semblât au premier homme avant la chutev 

4. Car , quand même je parlerois et écrirois lon- 
guement sur notre première chute , et sur la régé- 
nération en Christ , et que.je n'en vinsse pas au but , 
c'est-à-dire , à apercevoir la base d'où la chute est 
provenue , par où. nous sommes devenus morte , ce 
quia été la cause que nous sommes un dégoût pour 
Dieu, et à découvrir comment cela est arrivé, contre- 
l'ordre et la volonté de Dieu , qu'est-ce que je com- 

» • 
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-prendrais à cette régénération ? Rien ; car comment 
pourrois-je éviter ce que je ne connoîtrois pas ? ou 
comment pourrois-je me porter au nouvel engendre* 
ment , et m'y abandonner si je ne sais pas comment , 
où , et avec quoi ? 

5. Cependant on remplit le monde de Kvres et 
Ae discours sur la chute , et sur la régénération j 
mais dans les livres théologiques , pour la plupart , 
.ce n'est qu'une relation historique que cela est ar- 
rivé autrefois , et que nous devons nous régénérer 
en christ Qu'est-ce j'entends par là? Rien : sinon 
l'histoire que cela est arrivé autrefois , que cela ar- 
rive et -arrivera encore ? 

6. Nos théologiens appuient là-dessus par toute 
forte de moyens , et de toute leur puissance , y 
joignant des persécutions et des calomnies , ( disant) 
qu'on ne doit pas chercher dans le profond abîme , 
ce qu'est Dieu ; qu'on ne doit pas creuser et cher- 
cher dans la divinité * mais pour en convenir nette- 
ment , qu'est - ce que cela ? De la boue et de l'or- 
dure, avec laquelle on couvre le démon, et on cache 
la vénéneuse méchanceté du démon dans l'homme» 
afin qu'on ne voie dans l'homme ai le démon , ni 
la colère de Dieu ,ni la détestable méchante bête. 

7. Et c'est pour cela que le démon qui sent ce 
manège , en prend la défense , pour que son règne 
ne soit pas connu, et qu'il demeure un grand prince, 
autrement l'homme pourroit s'éloigner de lui. Où 
nous est-il plus nécessaire de résister , qu'à l'ouver- 
ture où- l'ennemi pourroit percer? Il voile le cœur, 
le sens et la pensée des théologiens > il les. porte k 



l'envie, à l'orgueil, €t à l'irapmjicîté , peur qu'ils 
s'etfraient et s'épouvantent eux-mêmes de la lu- 
mière de Dieu. C'est pourquoi ik se oouvrenl > car 
ils sont nuds , et ils dépriment ceux qui raient la 
lumière, ce qui s'appelle , dans le fei* # être les 
courtisans du démon. 

8. Mais le tems vient x où l'aurore du jour pointe* 
où la méchante béte , le méchant ejafentdoi* rester 
jjud, et dans une grande honte, car le jugement 
de la prostitution de la grande bête s'avance*. C'est 
pourquoi , veillez , vous f enfant de Dieu * et fuyez > 
j?our que vous ne portiez pas ouvertement ^jr votre 
front les marques de la grande et méchante bête $ 
autrement vous seriez un $ra»d objet de honte et 
4e dérision. Il est tems désormais de je réveiller 
du sommeil , car l'époux se prépare à vènir cher- 
cher son épouse. Or , il vient avtec une lumière briU 
Jante ; ceux qui auront de l'huile dans lenrs lampes -, 
les pourront allumer, et ik seront au rang des 
convives. Mais tes lampes de ceux qui n'auront 
point d'huile resteront ténébreuses ; et ils dormi- 
ront, et garderont les marques de la bête jusqu'A 
ce que le soleil $e lève» Alors ils seront terriblement 
effrayés , et ils resiéront dans une éternelle honte, 
<ar Je jugement sera écouté; les enfans de Oieu le 
remarqueront * mais ceux qui seront dans le soin* 
meil dorsairont jusqu'à eë Çu'^il i^sse jour. 



9. I/engendrement de l'éternelle nature est sera-» 



Wable à la pensée ^ là ou une peasée s'engendre 



Continuation mr la génération. 
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d'un objet , *t ensuite détend * l'infini. 0ufcien i| 
ressemble à l'engendrement de la racine d'un arbre, 
Souviennent ensuite ,1e .«oiic et plusieurs branche* 
«t rameaux ; et aussi d* la même racine plusieurs 
racines , 4t plusieurs branches et rameaux ; et le 
tout vient d'une sente *t première racine. Remar- 
ques donc, ainsi qu'iU<été exposé ci^essus, com- 
ment la nature existe en une sextuple forme , et 
qne chaque forme.particulière engendre de nou- 
veau 4e soi une forme selon sa propre qualité , qui 
«lors a en soi les qualités et le caractère de toutes 
lesfoçne*. 

ao. Mais , faites attention. La première forme 
parmi les six, engendre simplement une source 
femblabte.à elle, semblable à cette même source- 
esprit , et non pas selon la première mère ou l'as- 
tringente. C'est comme une branche qui dans un 
arbre engendre de soi une autre branche. Car, dans 
chaque source-esprit il n'v a qu'un centre , daus 
lequel la source de feu s'élève ; et de l'éclair de 
feu , Ja lumière i et dans chaque source sont les 
sextuples formes de la première. 

«. Mais remaquez la profondeur dans la simili- 
tude. Voici comme je. l'établis, pans l'origine, la 
source astringente est la mère , d'où sont engen- 
drées les cinq formes ; _savoir :. l'amer, le; feu , l'a- 
mour, le ton, l'eau. Pans sa production ce sont les 
membres ; et sans eu* il n'y auroit nen qu une 
vallée ténébreuse , angoisseusse , oh il n'y auroit 
aucun mouvement , aucune lumière , aucune vie. 
Mais la mWWWV^W^W^ff*"*"™* 
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de la lumière , alors elle se rejouit dans sa propre 
qualité > et elle travaille dans sa propre qualité as- 
tringente pour réengendrer , et dans sa propre 
qualité il s'élève de nouveau une vie dans laquelle 
il se rouvre un centre 5 et la vie en est de nouveau 
èngendrée en sextuple forme , non plus , il est vrai , 
en une telle angoisse que dans l'origine , mais dans 
une grande joie. 

12. Car la source de la graade angoisse, qui y 
dans l'origine , étoit dans. l'astringence avant la 
lumière, et dont l'aiguillon amer étoit engendré, 
est maintenant changée en une douce source d'a- 
mour dans la lumière , par l'esprit d'eau 5 et de 
l'amertume , et de l'aiguillon provient alors la 
source et Vélèvement de la joie dans la lumière 5 
ainsi l'éclair de feu est désormais le père de la lu* 
mière, et la lumière brille en lui , et c'est là l'unique 
cause de la mobilité de la production 5 et la généra- 
tion d'amour 5 qui dans l'origine étoit une source an- 
goisseuse 3 est maintenant aul ou l'huile de l'aimable 
source qui perce par toutes les sources; c'est d'elle 
et par elle que la lumière s'enflamme. 

13. Et le ton ou le retentissement dans la roue 
fournante, est maintenant le promulgateur qui pu4 
blie j dans toutes les sources , que l'enfant chéri est 
né ; car il vient avec son bruit devant toutes les 
portes , et clans toutes les essences , afin qu'ayant 
ainsi réveillé toutes les puissances, elles soient en 
activité $ quelles se voient, se sentent , s'entendent , 
sWorent et se goûtent les unes et les autres dans la 
lumière ; car toute la génération se nourrit dans 
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la rigide essence, c'est-à-dire, dans sa première 
mère ; mais comme elle est ainsi devenue atténuée , 
humble, douce et joyeuse , alors toute la génération 
est grandement dans l'allégresse , l'amour , l'humi- 
lité et la douceur , et n'est plus qu'un aimable goût,' 
un voir joyeux , un agréable odorement , un ouir dé- 
licieux et un doux sentir ; et c'est ce qu'aucune lan- 
gue ne peut exprimer. Gomment n'y auroit-il pas 
joie et amour , là où l'éternelle vie est née au milieu 
de la mort ? là où il n'y a ni ne peut y avoir nulle 
Grain te qu'il y ait jamais de fin ? 

14. Ainsi, dans l'astringence il y a encore une! 
nouvelle génération 5 entendez là où l'astringence 
atténuée tient le premier rang dans^ette même gé- 
nération , et là où le feu n'est pas allumé selon l'ai-, 
guillon amer , ni selon le sourcement de l'angoisse. 
Mais la joie qui s'élève est maintenant le centre et 
Ven flammement de la lumière ; et l'astringence a 
désormais en sa propre qualité , le ml, l'huile et la 
lumière du père ; c'est pourquoi Y engendrement da 
la branche du premier arbre est entièrement inqua* 
lifié selon cette même nouvelle source astringente ? 
et dans cet engendrement , le feu est un feu astrin- 
gent , l'amertume est une amertume astringente , les 
ton un ton astringent , l'amour un amour astringent ». 
et le tout est dans une entière perfection , dans tu* 
amour et une joie cordiale. 

15. Ainsi le premier aiguillon amer , ou la pren 
mière amertume (après que là lumière est allumé* 
et que le premier engendrement est dans la perfeo^ 
tion)j réengendre de sa propre qualité une essence^ 
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dans laquelle il y a un centre» £à aussi xwe nou- 
velle source s'élève en une vie nouvelle , ou un »pu- 
yeau feu , avec toutes «es qualité*^ auditions > et 
propriétés ; et cependant , dans cette nouvelle pro- 
duction , l'amertume est la première parmi tpulcp 
les formes ; c'est-à-dire , une amère amertume ; un© 
amère astringence \ ua amer esprit d'eau ,$ un ton 
amer 5 un feu amer; un amour amer ; mais le 
tout est parfait fessent l'impression d'uae grande 
joie* ^ • 

16. Et le feu engendre aussi un feu selon la pro* 
priétéde toutes lesqualités.Il estastringentdans l'es- 
prit astringent amer dans l'amer ; dans l'amour il 
est un cordial enflammement de l'amour , un très 
chaud mfiammemmt yat\m\\&& violent dé>ir ;4ans 
le ton il est un feu sonnant très.clair , dans lequel 
tout est nettement et distinctement particularisé j là 
le ton représente dans toutes les qualités * comme 
avec une bouche ou une langue 3 tout ce-quiest dani9 
toutes les sources-esprits : il peint la joie , la puis- 
sance , l'essence et la propriété \ et dans l'eau il est 
un feu desséchant. . . , 

- 17. iReroarquez sur-tout l'expansion de l'amour $ 
c'est la plus douce, et la plus délicieuse de toutes. 
Quand Pengendrement de l'amour produit de nou- 
veau de spi^une entière génération ,avec toutes les 
sources des essences originelles y en sorte que dans 
cette même nouvelle génération , l'amour soit le 
premier dans toutes les sources , et qu'il y ait là ui» 
centre qui se manifeste y alors la première essence 
ou l'astringence est entièrement désireuse >v eutiè^ 
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rement douté , febtftrement lumineuse J îèWè s'étend 
-pfcuT ki nourriture détentes les sources-esprits, avec 
1 une cordiale affection pouf toutes , comme une ten- 
dre «nère fait pour ses enfâns. 

18. Et alors avec -raison famertome s'appelle al- 
légresse, car elle est TèUvement et le mouvement. 
Quant â ce qu'est TâWëgresse , il n'y a auciiue com- 
paraison à faire , si ce n'est que d'est comme si un 
liomtne étdit soudainement délivré fles peines de 
Fénfer , et placé dans la joie de la lumière divine. 

TO. C'est aussi îà ce que fait le ton , là oûTamour 
est prédominant ; il porté la nouvelle du règne de 
^ole dans toutes les formes de la génération ; le îeu 
dans Fataour allume aussi Tamour dans toutes les 
sources - esprits , comme cela a été dit. Et l'amour 
( allume ) Tamour dans ses propres essences. Quand 
l'amour est prédominant dans l'amour , c'est la 
source la plus douce , la plus humble , et la plus 
délicieuse qui s'élève dans toutes les sources, et qui 
consolide et fixe la céleste génération , en sorte 
qu'elle est une substance sainte et divine. 

20. Maintenant $trurrm*àtafoTmede l'esprit-eau, 
lorsqu'il engendre son semblable, il faut remarquer^ 
qu'il tient Je premier rang dans son nouvel engen- 
drement ; et en lui est éveillé un centre, ce qu'il no 
fait pas cependant dans sa propre essence , mais bien 
les autres sources-esprits en lui 5 il est tranquille, 
comme une paisible mère. Il laisse les autres semer 
leur semence en lui , et éveiller le centre , de façon 
que le feu monte - x de-là la vie devient mouvante : 
là le feu n'est pas un feu chaud , et brûlant , mais 
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froid , tempéré , tiède , et doux. L'amertume n'est 
pas non plus amère , mais froide , tempérée , bour- 
geonnante , ou expansive , ou ce qui fait image , et 
d'où s'élève Vimageant dans la pompe céleste ; cela 
est une substance saisissable. Car dans cette généra- 
tion le ton s'élève aussi très doux , comme s'il étoît 
compactable ou saisissable , ou par comparaison y 
comme une parole qui se convertiroit en une subs- 
tance , ou en essence appréhensible. En effet , dans 
cette nouvelle génération qui arrive dans l'esprit-eau 
( c'esUà-dire , dans la vraie mère de la renaissance de 
toutes les sources-esprits ) ,tout devient comme sai- 
sissable et substantiel $ quoique cependant , il n'jr 
ait là à entendre aucune [ saisissabilité 1 . mais tout 
esprit. 



■ 
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C H A P I T R E Q U A T RIE M E. 

' . '.. . ! }*} *!"!!S % .. . . 

" : i'v \ rv 

De la vraie éternelle nature ; c'est-à-dire , de 
_ l'incalculable et infinie génération de laquelle 
: provient l'étemelle essence , qui est l'essence 
dé toutes les essences 5 d'où est ptovéhu , en- 
gendré, et enfin créé ce iion de avec les 
étoiles et les élémeris, et tout ce qui se meut, 
remue, et vit. ... . srj , : . 0 

. ■ * ♦ 1 • < 

. , • 4 » < . • ; <■')'. 1 ' 

„ , ■ ■ • . # * "4 .... 

Ouverture de la porte de la grande profondeur. 

I; 1 ' » . * « . ■ "» * * '<> « ! <»' » 

T. Ici je dois prévenir les insensés, ôf les ci- 
devant sages , qui ne sont cependant riéw moina 
qu'enfoncés dans l'abîme , et qui fté : sâVent ni 
n'entendent rien à l'esprit de Dieu i je dois »lei 
consoler, eux, et le lecteur désireux et aimant Diètf, 
et leur indiquer une petite porte dé l'essence cé+ 
léste, et comment ils pourront entendre ces écrits^ 
avant que je m'étende dàn4 le chapitre lui-même. * 
%. Je- sais bien, car mon esprit et- mon intellfî. 
gence me l'annoncent , que plusieWs së scandal- 
iseront de la simplicité et de la bassesse de l'auteur 5 ; 
en le voyant écrire des choses si élevées. Ils peu*- 
seront qu'il n'en a pas le droit, qu'il agit en cela 
d'une manière coupable , et qu'un homme nàarehe 
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contre la volonté de Dieu , en voulant exprimer 

3. Car c'est une chose lamentable que, depuis 
laeh«fce^uloiire«se et^ppuva k ^ta)de d'Adam, touss 
nous laissions toujours puer et ballotter par la 
démon, comme si nous n'étions pas enfans de Dieu 
éf de saf propre essènde.îF fie démon) présenta 
â&as cesse h Mfcfeé&pril^ comme ; fl Va fak a la pen- 
sée cto nétrk mère JSvej, l*Bramemxmstitterase>itynt 
elW, s» «Mm- pcépç^per et, dan* U^eWe k>*me, 
elle dçvjnt^pa^ sen. imagination un enfào< ( 4e ce 
monde , sans intelligence , entièrement dans la 
privationT et 'le dénuement. (Test ainsi qu*îï en 
agit encore continuellement avec tibus fi* veut nous 
introduire dans une autre image afin qu'à l'e- 
xem^fé ^àiQéiil et d'Èvè dans ïe paradis , nous 
ayons honte de la lumière de Dieu, ce qui fit 
qu'il» s& çarfkftreaC derrière, /des arbfces , ^'ést-4t 
litfe , 4#iièEf>/U focma. roonatîjueuse , lorsque le 
s*ignew<?pa#utjdanft le, ^tr^ [de la gé»éra«tî€wa dp 
ieur ? , via , £t d\fc K qà $fi-tu ^dtfaik ?, . Il répondit : J* 
f#fcPtâtiJtWIXV**'C4\* .n'est autre. ebose si non 
qu^'i] a voUjpepflii . $a . foi , ei la coanQiâsattce du Dieu 
sëjrU, Çaç Ja; vraie cause est qu'il considéra cette 
h>rxn^ ^nstr^euse qu'^W* aqquise dtaprès les 
^aas, d* d^moifc, présents à ,son imagination e* à 
*p<a ; ,et trait , e^par }a fausse pe^sua&Lo» de mangei 
du. jroieiè^ne psineip* lsq»d existe la cor* 

juj^iQBi . ; vo,î . . .'.) v • : « 

.4. Comme : le .dém^n Toyoit, et qu'il savotl 
$T*pràs les wdra* de>Djeu o;ue si ^rf<w» gangeoi^ 
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de r&tirte de la sciènce du bien e* dii feat , ïl 
ïflôtitroit , ëtpériroit, il lai représentait toujours 
ifêtôit plùÊ enfant dé Dîea , 'de la propre 
essence de Dieu, et créé (ftf prèftfîër principe, 
VbàMtaé crut âlote' ^é\fé pM ^iàiûment qu^ 
ëtffânt de* ce monde , ptlisqu*iï vo^oit sa corrup- 
tion , et ën otite l'image monstrWusequ'ir portent 
érirete lui. Aûssr té AseérnèWtft, râttract et la joie 
^arattisia^ Tâtanébritlèfent , d autant que son 
■fcsj>rît, atfec toutes sès pêtfecfiôns,fut chassé du pa- 
* atiis (d'êrt-à-dfitf , r du sèdond principe de Dleii à , 
dans lequel la lunlfëre et le ccéur de Dieu est en- 
gendre* d^feririté ett éternité, et ou P&prit sain t pro- 
cède dïu père éf du fctëy. B ne^ Vécut pTus seulement 
la parole Je Dieu, c*est-à-dif é, de et dâris la sain te 
génération diVifire , tnais il mangea et but , c'est-a- 
"dire , que fa génération Ae sà vie nWstâ^fus que 
dans le troisième principe ôU dans 1 le règne des 
ftoîlés , et des étémens. Il dëvbit désormais mân- 
ger ët Vivre de là force et du fruit dé ce même prin- 
cipe ou de ce même règne. Alors il conjëcturà que 
c'en étoit fait de ïtri ; queM ïl'ôlSfë 'înlage de Dieu 
êtoit brisée , fe démon lui môtrtrànt én mêiné ternis 
sa corruption et sa roorlalité ; et en effet il ne pou- 
voir Âèuy&Ùité chosë puisqu'il étbit sorti du 
^tadis , c*est-à- dîrë , de là soin le, împérissabfe 
'génération dtVitte , dans ïâ^uéllé iléïoif lé fils et Ta 
sainte ïn%è : dè Dieu , et dans latytà» Dieu Im- 
itait Créé pbury demeurer étérnéllemènt 5 ét SÏPi- 
rùbùt mïsérfcbrdièux de Dieu né l'âvoit entrevu <ïe 
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de sa vie , il auroit cru qu'il avoit été réparé de 
toute éternité de l'éternel engendrement divin ; 
qu'il n'étoit plus en Dieu, ni Dieu en lui; «qu'il 
n'étoit plus de son essence. , 

5. Mais le très gratieux amour , ou le fils unique 
du père (ou, comme je puis l'exposer à l'intelli- 
gence , la cinquième source d'où est engendrée 
l'éternelle lumière de Diçu) s'élèva et fleurit de 
nouveau dans Adam , dans le centre de la généra^ 
tion de sa vie , dans la cinquième forme de son en? 
gendrement. Alors Adam reconnut qu'il n'étoit point 
'séparé de la racine divine , mais qu'il é toit encore 
enfant deDieu, et il se repentit d.e son premier mau* 
vais al trac t. Sur quoi le seigneur lui montra le briseur 
<Je serpent qui devoit briser sa génération mons- 
trueuse, et il devoit par les propriétés, formes, puis- 
sances , et vertus de ce même briseur de serpent et re- 
staurateur delà génération monstrueuse , être engen- 
dré denouveau; être rétabli avec puissance dans le pa- 
radis, dans la génération sainte} manger dp nouveau 
du verbe dçDieu , et vivre éternellement au-dessus et 
en dépit des portes de la colère dans lesquelles vit le dé- 
mon, etccedopt il sera traité plus arnplement^n son. 
lieu. . \ . . . . , , , , . . , , 

6. Cher lecteur , remarque ceci r et penses y bien*; 
Ne te laisse égarer par aucun défaut d'attention. 
L'auteur ^est r^en de plus qu'un autre ; il ne sait 
ni ne peut rien de plus j il n'a pas une plus grande 
puissance que les autres enfans de Dieu. Seule- 
ment considère-toi ; pourquoi penses-tu terrestre- 
mnt de toi?pourquoilaisses : tuledémon se moque,; 
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de toi , comme si tu n'étois pas enfant de Dieu $ -en- 
fini de sa propre essence? ne te laisse point jouer 
par le monde comme si tu n'étois qu'une image 
figurative , et que tu ne fusses pas né de Dieu. 

7. Ta forme monstrueuse n'est pas Dieu , ni de son 
essence. Mais l'homme caché qui est l'ame ( en tant 
que l'amour s'élève dans la lumière de Dieu dans 
ton centre ) , est la propre essence de Dieu , où 
l'esprit saint s'élève , et où demeuré le second 
principe de Dieu. Comment ne voudrois*tu donc 
pas avoir la faculté déparier de Dieu, qui est toi* 
père , de l'essence de qui tu es toi-même ? Re- 
garde : ce monde est certainement de Dieu. Et 
si la lumière dé Dieu est dans toi , elle est donc 
aussi à toi, selon qu'il est écrit ; Le père a tout donna 
au fils ; et le fils te Va donné. Le père est la puis- 
sance éternelle , et le Bis est son cœur et sa lumière, 
demeurant éternellement dans le père,, et tu de- 
meures dans le père et le fils. Or , si l'esprit saint 
procède du père et du fils , et si l'éternelle puis-* 
sance du père est en toi , et si l'éternelle lumière du 
fils brille en toi , pourquoi te laisse-tu jouer ?ne sais- 
tu pas ce que dit St.-Paul ? Nous cheminons dans lek 
ciel d'oà nous attendons le sauveur Jésus- Ç/wist 9 qui y 
lors du brisement du troisième principe de ce inonde* 
nous fera passer de cette monstrueuse génération et 
image dans la génération paradisiaque pour man-^ 
ger du verbe du Seigneur. > i , 

8. Pourquoi laisses -tu donc l'antechrist te. jouer 
avec ses préceptes , et son babil ? où veux-tu aller; 
chercher Dieu ? Dans l'abîme au-dessus des étoiles ? 
I. 3 

1 
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Tu ne le troureras pas là. Cherche-le dans ton cœur, 
-dans le centre de l'engendrement de ta vie $ là tu le 
-trouveras, comme firent le père Adam et la mèreEve, 

9. Car ii est écrit : vous devez être engendrés de 
nouveau par Peau et par l'esprit , autrement vous 
ne verres point le royaume de Dieu. Cette naissance 
<loit arriver en toi ; le oœur ou le fils de Dieu doit 
s'éleyer dans Vengendrement de ta vie , c'est alors? 
que le Christ, ton sauveur, est ton fidèle pasteur , et 
lues eu lui, et lui en toi; tout ce que lui et son père 
ont, est à toi, et personne ne t'arrachera de ses 
mains. Mais comme le fils ou le cœur du père est 
unique , aussi ton nouvel homme dans le père , et le 
fils, est unique , une seule puissance , une lumière , 
une vie , un éternel paradis , une éternelle généra- 
tion céleste, un père ,-fils et esprit saint , et tu en es» 
l'enfant* Si le fils voit bien ce que le père fait dans 
la maison , et si ce fils en acquert aussi la connois- 
sance , quel déplaisir le père éprouveroit-iiau sujet 
du fils? le père ne se réjouiroit il donc pas au sujet de 
son fils de ce qu'il prospère si bien ? pourquoi donc 
le père céleste s'ennuieroit-il de voir sesenfans dans 
ce monde s*attacher à lui , le supplier , chercher à le 
çonnoître y à opérer son œuvre , et à faire sa vo- 
lonté ? Aussi le régénérateur nous avertit de venir k 
lui , et celui qui vient à hri , il ne le repousse point. 
Que^ûAm voudroit-il s'opposer à l'esprit de pro- 
phétie qui est de Dieu ? considère les apôtres du 
Christ. Qui est-ce qui les enseigne , si ce n'est 
Pieu ? Il étort en eux , et eux en Dieu. 

10, 0 chers enfous dé Dieu en Christ , fuyez devant 
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î'antechrîst qui s'est établi lui - même clans toutè 
l'étendue de la terre 5 il vous représente une image 
de la conduite du serpent envers la mère Éve, et il 
vous peint votre image divine comme étant loin de 
Dieu. Pensez à ce qui est écrit : la parole est près de 
vous ; oui, dans votre coeur, et sur vos lèvres , et 

Dieu même est la parole qui est dans votre cœur 

♦ * 

et sur vos lèvres. 

11. Mais l'antechrist n'a jamais cherché autre chosa 

T f 

qu'à satisfaire son attrait pour le troisième principe * 
dans cette maison de chair ; c'est pourquoi il a 
étourdi les hommes avec des lois qui ne se trouvent, 
ni dans le paradis de Dieu , ui dans le centre de Pen- 
gondrement de la vie , et qui n'ont point été établies 
dans la nature. 

12. Pense à lui , enfant de Famour , vois avec 
quelle force et quelle puissance l'esprit de Dieu 
marcha dans la parole et dans les œuvres 5 par des 
prodiges et des merveilles au tems des apôtres , et 
même depuis , avant que l'antechrist et l'esprit d'or- 
gueil particulier s'avançât avec ses lois et sa sagesse 
«ydérique , et s'établît sur un bras mondain et char- 
nel, uniquement parce qu'il cherchoit sa propre sa- 
tisfaction et sa gloire. Alors les précieuses paroles du 
Christ ( qui cependant n'a donné aucune loi aux 
'hommes, si ce n'est la loi de la nature [ étemelle 
et la loi de l'amour qui est son propre cœur) durent 
être un dégoût pour lui,antechrist bu contre-christ , 
qui est prince dans le troisième principe. Dès lors il 
voulut mettre ses propres institutions au même rang 
'^ue la voix qui, sortant du buisson ,se fit entendre à 



1 



Digitized by Google 



( 3$ ) ch. 4j 

Moïse. L'homme de l'orgueil se persuada qu'il avoit- 
lui - même une puissance divine sur la terre , et no 
connut pas dans son aveuglement que l'esprit saint 
ne se laisse point lier. 

13. Mais si quelqu'un veut parvenir à la sainteté, 
il doit, selon le témoignagede Jésus-Christ 5 renaître 
de nouveau par l'eau dans le centre de la génération 
de la vie , et par l'esprit saint qui s'élève dans lo 
centre de la lumière de Dieu. C'est pour cette fin que 
Dieu le pèreaordonné par son fils le saint baptême , 
afin que nous eussions ainsi une loi , et un mémo- 
rial frappant, comme un enfant inintelligent reçoit 
un témoignage extérieur , et l'homme interne , la 
force et lagénération nouvelle dans le centre de la 
génération de la vie ; et alors se manifeste la confir- 
mation qui apporta dans Adam la lumière de Dieu , 
lorsque Dieu le père perça et pénétra dans Adam 
avec sa lumière , ou son cœur , dans le centre de la 
cinquième forme de la génération de la vie. Il en est 
de même du baptême de l'enfant , et de l'homme 
pénitent , et se convertissant au père dans ie Christ* 

14. La dernière cène du "Christ avec ses disciples 
est dans le même sens ; c'est une alliance semblable 
à celle du baptême de l'enfant. Ce qui arrive dans y 
le baptême pour l'enfant impubère , arrive pour le 
pauvre pénitent , et pour le pécheur , qui du som- 
meil de l'antechrist se reveille au Christ, et doit être 
ramené au père par le Christ , comme à sa vraie de- 
meure. 

15. C'est pourquoi j* ai voulu d'avance te prévenir 
et C annoncer qu'il ne faut pas regarder dans ce» 
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choses élevées avec la chair et le sang , ou avec \k v 
sagesse mondaine des écoles superbes 5 pense au 
contraire que cette science est semée par Dieu 
même, dans les grands et les petits, c'est-à-dire , 
dans tous les hommes ; tout ce que tu as à faire , c'est 
de retourner vers le père ainsi que l'enfant prodigue. 
Alors, il te recevra commé un enfant chéri, et te re- 
vêtira d'un nouveau vêtement , c'est-a-dîre , de la. 
noble vierge Sophie , et mettra à la main de t ones- 
prit un anneau (du grand mystère ) ,.et ce n'est que' 
dans ce même vêtement (dè la nouvelle génération) 1 
que tu auras la puissance déparier de l'éternelle gé- 
nération divine. 

16. Mais si tu ne Pas pas obtenue , et que tu. 
veuilles beaucoup raisonner de Dieu , tu es un vo- 
leur et un meurtrier , et tu ne te diriges point vers 
l'entrée dé la bergerie du christ , mais au contraire , 
tu l'assailles avec Pantechrist et les voleurs, et tu ne 
fais que massacrer , dérober et chercher ta propre 
gloire et ta satisfaction ; tu es loin du royaume do. 
Dieu ; Part de tes superbes écoles ne te sert de rien; 
c v ëst un poison pour toi que d'être placé dans de 
grandes dignités par la faveur des hommes. Tu es 
assis sur le siège de la pestilence , et tu n'es qu'un 
instrument de Pantechrist. Mais si tu étois régénéré 
et que tu enseignasses par l'esprit saint , alors ton 
sîége seroit doux et agréable à Dieu ; tes brebis en- 
tendroient ta voix \ tu les conduirois au pâturage 
et au principal pasteur qui est Jésus-Christ ; Dieu 
les nourriroit par ta main. C'est pourquoi prends 
garde d'enseigner et de parler de Dieu sans la con- 
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naissance de son esprit sain», afin que tu ne sois pas 
reconnu pour être un menteur. 

17. L'éternel engendrement est un 
sans commencement 5 il n'a ni nombre ni fin ; sa 
profondeur est insondable , et l'alliance de la vie ne 
peut se rompre. L'esprit sydérique et élémentaire 
ne peut pas la montrer , encore moins la saisir j 
seulement il la sent, et en offre un éclat dans la 
base affective qui est le char de l'amè , et ce par quoi 
elle marche dans le premier principe, dans son 
propre siège, dans F engendrement du pèrej car elle 
est de sa même essence, mais entièrement dénuée y 
et a, cependant, la figure du corps dans sa .propre 
forme spirituelle ; elle reconnoît et voit dans la 
lumière de Dieu le père , laquelle lumière est son 
éclat ou son fils, pourvu que cette ame soit régé- 
nérée dans la lumière de Dieu , dans l'éternelle gé- 
nération dans laquelle elle vit et demeure éternel- 
lement. 

18. Que l'homme entende bien. Dieulepèrea fait 
l'homme. (Cette corporisation au commencement 
vint de l'élément ou de la racine des quatre éle~ 
mens , de laquelle ils proviennent , et qui est la 
cinquième essence cachée aux quatre. De là descen- 
dit le ténébreux cahos avant le tems de la terre ; 
lequel cahos est l'origine de la source d'eau, et delà 
a été formé ce monde avec les étoiles , et les élé- 
mens ainsi que le ciel du troisième principe. 

19. Mais Pame de l'homme lui aété purement sou- 
fflée de la génération originelle du père.^Laquellegé- 
aération est avant la lumière de la vie , c'est-à-dire * 
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dans les quatre angoisses , desquelles là lumière* d* 
Dieu s'allume , et là oà naît le nom de Dieu, ) Ell* 
lui a été soufflée jat l'esprit bouillonnant qui estl'es^ 
prit saint qui sort du père , de la lumière du père $ 
c'est pourquoi l'aine est la propre essence de Dieu. 

20. Et si elle vent s r élever à l'inverse^ dans ^an- 
goisse des quatre formes de l'origine, et inqualifier 
violemment dans l'origine du feu , par orgueil 
(comme se sachant poissante), alors e Ne devient 
un démon. Car , le démon , ■ mto se* légions , 4 
une semblable origine-; il s'est réduit par orgueil à 
vivre dans le feu de la colère, et est demeuré un 
démon. 

ai. Mais si l'âme élève et porte sa pensée* dans îat 
lumière, dans la douceur et l'humilité et n'emploie*- 
point sa puissante force de feu k mquulifier de fefc 
même manière que l'a fait Lucifer , alors elle es* 
«ubstantée par le verbe de Dieu , et elle tire sa- forcer 
sa vie et sa puissance du verbe de Dieu , qui est lev 
cœur de Dieu. Son âpre source particulière , origi^ 
nelle ^ provenant de l'éternelle génération de la vie^. 
devient un paradis gracieux , aimable , humble ^ 
doux, dans lequel se manîfestentla joie ,1e tressaille- 
ment et la fontaine de l'éternelle louange. D'ans cet 
état , Vame est un ange et un entant de Dieu ; c'est là* 
quese trouve l'éternelle génération de l'alliance indis-> 
soluble^ et alors l'âme a le pouvoir d'en parler, cair 
c'est sa propre essence; mais non pas de la générations 
infinie , car il n'y a là ni commencement , ni fin. 

22. Mais si elle entreprend de parler d'espace et 
de commensurabilâé , alors elle se livre au mensonge 



Digitized by Google 



( 4° ) en- 4* 

«t s'expose à la confusion ; car elle rejeté l'incom- 
mensurabilité divine comme a fait l'antechrist qui 
place seulement la divinité au-dessus du ciel étoilé 
afin qu'il demeure lui même le Dieu de la terre , 
voyageant sur la grande béte laquelle doit toutefois 
bientôt aller d'ici dans l'originel étang de souffre , 
dans le royaume du roi Lucifer. Car le tems arrive 
ou la béte sera manifestée et vomie ; ce qui sera suf- 
fisamment entendu ici* des enfans d'espérance dans 
l'amour. Mais , pour les serviteurs de Pantechrist 
il y a sur cela un sceau , et un mur , jusqu'à ce 
qu'ils aient comblé la mesure de la colère de la 
prostitution 5 alors Babel , la prostitutée de la 
grande bête , recevra son salaire ; elle rougira de la 
couronne qu'elle a acquise ; les yeux des aveugles 
seront ouverts ; et elle paroîtra comme une méprisa- 
laie prostituée qui prépare pour chapun la dam- 
çation. 

£a très profonde porte de la trinitè , pour les enfans 
m . de Dieu. 

a3. Si tu élèves ton sens et ton esprit , et que tu 
voyages surlechar del'ame , comme cela a été dit ; 
si tu te contemples , ainsi que toutes les créatures , 
et que tu considères comment la génération de la 
vie est provenue , aussi bien que la lumière de ta 
vie , de sorte qtie ru peux voir le soleil dans son 
brillant , et même aussi , sans la lumière du soleil , 
voir par ton imagination, dans le grand espace, où 
l'œil de ton corps ne peut pas atteindre \ si ensuite 



v 



Digitized by Google 



i 



CH. 4. (4O 

tu réfléchis quelle est la raison pour laquelle tu es 
plus intelligent que les autres créatures , puisque 
tu peux sonder toutes choses , pour savoir ce qu'il 
y a en elles 5 si tu considères en outre d'où sont pro- 
venus les élémens , le feu , et l'air $ comment le feu 
est dans l'eau , et s'engendre dans Peau , et com-< 
ment la lumière de ton corps s'engendre dans l'eau,: 
alors , pourvu que tu sois né de Dieu /tu pourras, 
atteindre à la connoissance de ce qu'est Dieu et 
l'éternelle génération. 

24* Car, tu vois, tu sens, et tu comprends que 
toutes ces choses doivent avoir une racine plus éle- 
vée -, d'où elles procèdent ; qui n'est point devant 
les yeux , mais cachée. Si tu regardes principale- 
ment le ciel étoilé qui existe sans variation , tu dois* 
réfléchir d'où il est ainsi provenu , et pourquoi il 
subsiste ainsi sans se briser , sans se porter ni en 
haut ni en bas ; quoiqu'en effet il n'y ait ni haut ni 
bas. Or , si tu réfléchis à ce qui contient tout, et 
et d'où tout est provenu , alors tu trouveras l'éternel 
engendrement qui n'a aucun commencement , et tu» 
trouveras l'origine du premier principe 5 savoir 
particulièrement l'éternelle alliance indissolube 5 et 
secondement , tu verras la séparation qui a fait que 
du premier est venu le monde matériel, avec les 
étoiles et les élémens, lequel contient en soi le 
troisième principe ou le plus extérieur. Car , dans le 
règne' élémentaire dé toutes choses , tu trouveras 
une raison pour laquelle elles peuvent s'engendrer 
ainsi , et le mode selon lequel elles doivent procéder. 
Mais tu ne trouveras pas que la première raison , 
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principes originels. Car, dans le monde visible, tu 
rencontres, la corruption , et tu aperçois qu'il au» 



a5é En troisième lieu tu trouves dans toutes chose* 
une force supérieure, qui est V êUvement ^ la vie et 
l'accroissement de chaque chose , et tu rëcônnoi* 
là-dedans leur admirable et salutaire propriété , et- 
d'où elles tirent leur mouvement : en effet, consi- 
dère une herbe ou une plante , et examine ce 
qu'est sa vie , et d'où elle croît ; alors tu trouveras 
dans son origine l'astringence , l'amertume , le feu 
et l'eau. Or, si tu sépares ces quatre choses , et 
qu'ensuite tu les remètes ensemble, tu n'y verras , 
cependant , ni croissance, ni sensibilité , mais elle* 
demeureront mortes , comme étant séparées de leur 
mère particulière , qui les a engendrées au commen- 
cement ; encore moins pourras - tu tirer d'elles 
leur douce odeur , non plus que leurs couleurs'. 

26. Tu vois donc là qu'il y a une éternelle racine» 
qui donne cela, et quand tu porterois là-dedans des* 
couleurs et du végétal , tu n'y pourrois porter , 
cependant , ni odeur ni puissance , et tu trouverois 
que dans l'origine de l'odeur et du végétal , il doit y 
avoir un autre principe qui n'est pas le tronc lui*- 
même; car le principe tire son origine de la lumière; 
de la nature. •: . ? . * ^ ■ J 

27. Maintenant và plus loin , et jusqu'à la vie 
terrestre de l'homme ; tu ne verras , ne saisiras et ne 
reconnoîtras par tes organes visuels , rien de plus 
que de la chair et du sang , ce qui te rend semblable- 



commencement puisqu'il prend fin» 
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aux autres animaux. Secondement, tu trouveras l'é- 
lément air et feu qui inqualifie en toi , et c'est là ce 
qui constitue une vie animale. Car chaque animal a 
cela en soi , d'où lui vient le désir de se remplir et 
de se reproduire , comme les plantes , les herbes et 
tous les végétaux. Mais tu trouves que , dans toutes 
ces choses, il n'y a aucune vraie intelligence ; car 
quand même l'astral ou le sy dorique influeroit là- 
dedans et lui donneront l'instinct , cet instinct ne 
seroit autre chose que de se nourrir et de se multi- 
plier comme font tous les animaux. 

28. En effet, les étoiles elles-mêmes sont muettes , 4 
elles n'ont aucune connoissance ni sentiment $ seu- 
lement y leur opération mutuelle produit dans reaii 
un bouillonnement entre les unes et les autres ; et 
dans la teinture du sang, elles font le sourcement , la 
vue , le sentiment , Fouie , et le goût. Mais mainte^ 
nant réfléchis 6?où vient la teinture dans laquelle la? 
noble vie s'élève de façon que d'astringente, d'ainère 
et d'ignée , elle devient douce? Tu n'en trouvera» 
pas d'autre cause que la himière. Mais d'où vient la 
lumière pour briller ainsi dans un corps ténébreux ? 
veux-tu dire de l'éclat du soleil? mais qu'est-ce quî 
brille donc dans la nuit , et t'amène tes pensées et* 
ton intelligence , de façon que tu vois avec les yeur 
fermés , et que tu sais ce que tu fais ? Diras -tu : la 
noble ame me conduit l Cela est vrai $ mais d*où, 
cette noble ame dérive-t-elle ? Si tu dis que tes pen- 
sées meuvent cette ame , tu dis vrai ; mais «Poil 
viennent j et l'ame, et les pensées ? qu'elle est leur 
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source ? pourquoi cela n'est-il pas aussi dans le» 
animaux? 

29. Mon cher lecteur 5 si tu peur , ouvre ici y 
et regarde dans le corps , tu ne trouveras pas cela , 
quand même tu chercherois dans l'abîme , dans les 
pierres, dans les élémens, dans toutes les créatures , 
dans les gemmes , les plantes , les arbres , les mé- 
taux ; quand même tu cbercherois dans le ciel et 
dans la terre , tu ne trouveras pas cela. * 

30. Diras-tu : où dois-je donc chercher et trou- 
ver? Mon cher lecteur , je ne puis te prêter pour 
çela aucune clef 5 seulement je veux l'indiquer ou 
tu en trouveras une. Elle se trouve dans l'évangé- 
liste Dean , au 3e. chap. , où il est dit : Ufauique vous, 
soyez engendré de nouveau par Veau et V esprit saint* 
Ge même esprit est la clef. Si tu l'obtiens , prends 
la , et présente-toi devant le premier principe, d'où- 
ce monde est provenu ainsi que toutes les créatures y 
et ouvre la première racine d'où sont résultées ces 
sortes de choses visibles et sensibles. . 1 

31. Si tu dis : que cela n'est que Dieu , qu'il est- 
un esprit , et qu'il a créé toutes choses de rien , tu 
auras raison. Il est un esprit , et devant nos yeux il 
est comme un rien. Si tu ne le connoissois pas dans 
la création, tu ne connoîtrois rien de lui ; s'il n'a- 
voit pas été dès Péternité , rien n'auroit été. 

32. Mais avant le iems du monde , que crois-tu 
qu'ait été ce dont la terre et les pierres proviennent^ 
aussi bien que les étoiles, et les élémens ? Ce dont 
cela est provenu 3 est la racine elle - même. Mais 

* 
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quelle est la racine de ces choses ? Observe ce que 
tu trouves en elles. Rien autre chose que du feu, de 
l'amer -, de l'astringent , et cependant cela n'est 
qu'une seule chose, et de celle-ci, tou tes les autres sont 
engendrées. Mais avant le tems de ce monde , il n'y 
avoit qu'un esprit , et dans ces trois formes, tu ne 
trouves pas encore Dieu. La pure divinité est une 
lumière qui est incompréhensible , de même qu'in- 
saisissable , souveraine et toute puissante. 

Ou trouve-l-on donc Dieu ? 

35. Ouvre maintenant ta noble ame , et vois , 
cherche plus loin. Car 5 puisque Dieu n'est que bon * 
d'où vient donc le mal ? puisqu'il n'est que vie et 
lumière , et sainte puissance , comme on ne peu* 
véritablement pas le nier, d'où vient donc la colère 
de Dieu , le démon et sa mauvaise volonté , aussi 
bien que le feu infernal? D'où ceci résulte-t-U , puis- 
qu'avant le tems de ce monde 0 il n'y avoit rien que 
Dieu absolument , qu'il étoit et est un esprit , et qu'il 
demeure dans l'éternité? D'où est donc provenue la 
première substance de la méchanceté , car il faut 
qu'il y ait eu une volonté dans l'esprit de Dieu pour 
engendrer la source colérique ? C'est ainsi que juge 
la raison. 

. 34. Mais l'écriture dit : que le démon a été un* 
saint ange. En outre : Tu n'es pas un Dieu qui veuille, 
le maL Et dans Ezechiel : Aussi vrai que je vis , je 
ne veux point Iq fnort du pécheur. Il est prouvé par 
les sévères punitions de Dieu envers le démon et 
les pécheurs qu'il ne la veut point, (cette mort ). 
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35. Qui est-ce qui a donc porté le démon à deve* 
»ir colérique et méchant? quelle a été en lui la pre- 
mière substance mauvaise puisqu'il est créé de Téter* 
Bel esprit originel? ou d'où vient la source infernale, 
dans laquelle ce démon doit demeurer éternelle- 
ment , si le monde ainsi que les étoiles , les élé- 
mens , la terre et les pierres doivent à la fin cesser 
d'être ? 

36* Ici, Gher lecteur *, ouvre les yeux de ton in- 
telligence, et sache qu'il ne peut être excité [au 
mal] par aucune autre source , que par sa propriété 
personnelle qui est en lui , car c'est là son enfer 
dont il a été fait ou créé ; et son éternelle honte 
c'est la lumière de Dieu ; c'est pourquoi il est en- 
nemi de Dieu , de façon qu'il n'est plus dans la lu- 
mière de Dieu. * 

87. Or , tu ne peux pas supposer plus long-fem9 
que Dieu ait jamais employé aucune substance 
[mauvaise] dont il ait créé le démon* Autrement 
le démon pourroit se justifier sur ce que Dieu l'au- 
roitfârt méchant ou d'une mauvaise substance, car, 
il n» Pa créé de rien autre chose que de sa propre 
èssence aussi bien que les autres anges , ainsi qu'il 
é&t écrit : de lui , par lui 9 et en lui sont toutes chose» ; 
et à lui seul, de toute éternité, appartiennent U 
fofaumé^ la fercê^ ta puissanôi et la souveraineté s 
et tout est en lui , selon la sakité écriture* Et si cela 
fc'étoit pas, tes péché* ne pOWroiènt êtrè imputés ni 
au démon , ni k l'homme , s'ils n'avoient pas été 
tow deux éternellement en Dieu et de Dieu lui- 
même. 1 »■■} ; !• < w ; : > * :. 
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38. Car, à aucun animal qui est créé d'une ma- 
tière , il ne sera pas imputé de péché , attendu que 
son esprit n'atteint pas le premier principe , maié 
qu'il Joriginise , dans le troisième , dans le règne 
élémentaire et sy dérique, dans la coTruptibilité , 
et ne touche pas la divinité , comme fait le dé-t 
mon et Pame de l'homme. ; j . i Iil ù -l. 

39. Et si tu ne peux pas le croire , prends avec toi 
Ja sainte écriture qui te dit : Lorsque l'homme fut 
tombé dans le péché , Dieu lui -envoya son propre 
cœur, sa vie , ou Ja lumière Venant de lui-mêmô > 
dans là chair, et lui Couvrit les portes de la généra- 
tion de sa vie , dans laquelle il fat'- rallié a là divi* 
nité j-U leréunit et ralluma enlitf là lumière dont 
il étofo séparé , quoiqu'il fût toujours resté dans IV 
rigine du premier principe; • ' ' ! 

40. Si l'anM^l-hommé-'n'eôf'pas^té'tÀe^teù le 
père^de sou premier prihcîpe,mais d'une autre sùbsi 
tance , il ne lui àuroit pas envoyé ce si Haut gage j 
son propre cœur et sa lumière , comme 1 il lé té- 
moigne lui-même : Je éùiit tà lumière du: monde et la 
vie de Vhomme ; mais il àuroit bien pù'Venïr à sort 
recours d'une autre manière. 

41. Or, que pensera xyû'fl ait àp^or^à^'homme 
dans la chair lorsqu'il vint? rien rridiriS que ce 
qu'Adam ét la mère Eve avôiént peTdiii dàns le pa- 
radis ) c'est là ctfqtfelebrfceur dë serpear rapporta 
à ta monstrueux ^étiémtiotf \ il affranchît l'homme 
dVlâcha* rallia iftateen sydérique élémentaire , et le 
rétablit dans te paradis , ce don! f écrkài ample- 
ment ci-après. -■ " - 
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42. C'est pourquoi situ veux maintenant consi- 
dérer Dieu et en parler , tu dois penser que lui-» 
même est tout ; et en outre tu dois considérer les 
trois principes. Tu trouveras là ce que Dieu est. Tu 
y trouveras ce qu'est la colère, le démon , l'enfer , 
le péché y ce qu' est l'.ange , l'homme ou la bête , et 
d'où provient la séparation qui a mis tout dans l'état 
actuel. Tu y trouveras la création du monde. 
< 43. Seulement , lecteur, je veux t'avertir sincè- 
rement , si tu n'es pas sur la voie de l'enfant prodi- 
gue et qui retourne, vers son père , de laisser là mon 
livre sans le lire, autrement il t'en arriveroit mai- 
heur. Car le grand prince Lucifer n'épargaera pas 
ses peines pour te tromper ; vu que dans ce livre il 
est mis entièrement à nud, devant les enfans de 
Dieu. Il est honteux comme un homme qui pour de 
mauvais faits, serpit exposé à l'opprobre de tout 
le monde 5 c'est pourquoi , je [t'avertis que si tu ea 
attaché à ta chair délicate , tu ne dois pas lire mon 
livre. Sji tu ne suis pas mon conseil , et qu'il t'en 
arrive du malheur , je n'en répondrai pas , et à toî 
seul sera la faute. Car ce que; j'ai découvert jusqu'à 
présent, je l'écris pour moi comme un mémorial ^ 
mais. Dieu- sait ce qu'il veut faire 5 ce qui m'est en- 
core un. peu caché. 

„ 44. Puisque nous ne trouvons rien dans toute la 
nature dont nous puissions dire : cela est Dieu , ou 
Dieu est ici ;( ce dont nous pourrions conclure que 
Dieu est une chose étrangère ) puisqu'il témoigna, 
lui-même que le règne et la puissance sont à lui de 
toute éternité j puisqu'il s'appelle aussi lui-même 
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le père ; et qu'un fils est engendré de son père , nous 
devons donc le chercher dans l'origine , dans le 
principe d'où le monde est engendré et créé ; et 
nous ne pouvons dire autre chose sinon que le pre- 
mier principe est Dieu le père lui-même. 

45. Or , on trouve dans l'origine Pengendrement le 
plus âpre et le plus effrayant 3 savoir : l'astringent , 
l'amer et le feu. On ne peut pas dire que cela soit 
Dieu , et c'est là-cependant la première et la plus in- 
térieure source qui soit dans Dieu le père 9 selon la 
quelle il se nomme un Dieu colérique et jaloux. Et 
cette même source ( comme ta le vois ci-dessus 
dans les trois premiers chapitres sur l'origine de 
l'éternel engendrement ) est le premier principe, 
et est Dieu le père dans son origine j.d'où ce monda 
résulte. 

46. Mais l'ange et le démon , ainsi que Pâme de 
l'homme sont purement et entièrement de ce même 
esprit. L'ange et le démon ne cessent pas d'en être, 
en étant substantialisés corporellement. Et i'ame 
«le l'homme , au tems de la création du corps, a été 
goufflée de l'esprit de Dieu dans la racine du troi- 
sième principe ; elle est aussi dans cet esprit , y de- 
meurant immuable , et indivisible dans son éter- 
nité 5 ( dans l'éternelle origine de l'être de Dieu ). 
'Autant la pure éternelle génération, et l'alliance 
indissoluble du père ne peut ni finir ni passer , au- 
tant cela est-il impossible à la substance spirituelle 
de Phomme, et du démon. 

47. Mais il n'y a autre chose dans ce principe 
que le plus effrayant engendrement , la plus grande 

I. 4 
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angoisse, l'affection la plus pénible ; c'est comme 
un esprit de souffre , et ce sont là les portes de l'en- 
fer ou de l'abime, ç'est là que demeura le prince Lu- 
cifer lorsqu'il eut éteint sa lumière , et c'est là ( en- 
tendez dans ce même abîme infernal ) que Famé 
(qui est séparée du second principe , et a éteint en 
soi la lumière du cœur de Dieu ) demeure dans ce 
même abîme infernal. C'est pour cela que selon l'é- 
criture il y aura à la fin de ce tems une division et 
une séparation des saints re.mpli9.de lumière, d'avec 
les damnés ( desquels damnés la fontaine ou source 
sera sans la lumière de Dieu }. 

48. Ici je t'ai montré le premier principe d'où 
toutes choses sont provenues ,et je dois parler comme 
s'il y avoit un lieu , une essence distincte et séparée 
où il y eût une semblable source , et cela afin que le 
premier principe soit compréhensible , et que Ton 
xeconnoisse et qu'on discerne l'éternité , aussi bien 
que la colère de Dieu , le péché , l'éternelle mort 
ténébreuse ( ainsi appelée depuis l'extinction de 
la lumière), de même que le feu infernal et le 
démon. 

49. Maintenant , je vais écrire sur le second prin- 
cipe , sur la claire et pure divinité, (ou sur ) le cœur 
de Dieu. 

50. Ainsi qu'il a été dit ci-dessus , il y a dans le 
premier principe , l'astringent , l'amer , et le feu , 
qui ne sont cependant pas trois choses, mais une 
seule , et l'une engendre l'autre. L'astringent est le 
père qui est sévère , très âpre et attirant à soi , et le 
inème altirement est l'aiguillon et l'amertume qui n© 
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peut pas supporter l'astringence , et ne ,se laisse pas 
enfermer prisonnière de la mort , mais pique et 
s'élève comme une essence aiguë , et cependant ne 
peut pas non plus sortir de sa place. Alors il y a une 
angoisse effroyable qui ne peut pas trouver de repos, 
et Vengendrement devient comme une roue tour- 
nante , fortement empiétante, brisante , et pleine 
de fureur; ce que ne peut supporter l'astringence ; 
mais elle tire toujours plus fortement à soi , comme 
si on irottoit une pierre et un acier , d'où il sor- 
tirait un éclair igné,et trouble. Lorsque l'astringence 
envisage cet éclair, elle s'effraie et se précipite en 
arrière comme morte, et subjuguée jet quand l'éclair 
de feu vient dans sa mère l'astringence , et la trouve 
ainsi subjuguée et douce , il s'étonne ( lui - même ) 
bien davantage , et au milieu de l'astringence sou- 

- 

mise , il devient à l'instant blanc et clair. 

51. Quand cette astringence acquiert en soi cette 
claire lumière blanche , elle s'effraie beaucoup , de 
manière qu'elle se précipite en arrière comme morte, 
et soumise , elle s'étend , et devient entièrement 
atténuée et souple ; car sa propre source étoit téné- 
breuse et âpre ; actuellement, elle est lumineuse et 
douce , c'est pourquoi elle est comme si elle étoit 
morte , et c'est alors l'esprit d'eau. 

52. Ainsi Vengendrement acquiert une essence qui 
a l'aigu de l'astringence , la douceur , la diapha- 
néité , et l'expansion de la lumière. Et lorsque l'éclair 
igné vient dans sa mère , et la trouve ainsi diaphane, 
douce et lumineuse , il perd son droit dans la quali- 
fication $ il ne s'élève plus en haut $ il n'est plus 
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déchirant et tempêtant ; il ne pique plus, mais il 
demeure dans sa mère et perd sa propriété ignée: il 
tressaille et se réjouit dans sa mère. 

53. Dans cette même joie , dans la source d'eau , 
«'élève la gracieuse source de Pinsondable amour , 
et c'est le second principe qui s'élève de-là. En effet, 
tout V engendrement tombe dans un cordial amour $ 
car , Pastringence aime maintenant la lumière , par 
la raison qu'elle est bienfaisante et belle. Eu égard 
à cette amabilité bienfaisante , elle se rend douce , 
joyeuse , et humble; et l'amertume aime mainte- 
nant l'astringence , en ce qu'elle n'est plus téné- 
breuse , ni âpre, ni attirante à soi, mais douce, 
trai table , pure et claire. 

64. Là se montre le ( sens ) du goût , de façon que 
l'un goûte l'autre , et s'imprègne dans l'autre avec 
un grand désir , ensorte qu'il n'y a plus qu'un pur 
amour* Ainsi l'amertume se réjouit dans sa mère , et 
s'y fortifie ; et dans sa grande joie , elle sort au tra- 
vers de toutes les essences , annonce au second prin- 
cipe que l'aimable enfant est né : toutes les essences 
s'en aperçoivent, et se réjouissent en voyant le cher 
enfant. De-là résulte l'ouie qui est la sixième forme. 
Alors , la roue de V engëndrement est en triomphe \ 
d«ns cette grande joie , la génération ne peut plus se 
tenir à l'étroit , mais elle sort bouillonnant joyeuse- 
ment , et alors , chaque essence engendre de nou- 
veau un centre dans le second principe. 

55. Là , commence Pinsondable multiplicité ; car 
l'esprit bouillonnant et sortant du premier et second 
principe , conJîrme et consolide tout. Il y a dans 
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toute la génération comme une universelle végéta- 
tion , et une multiplication en une seule volonté ; 
Vengendrement atteint ici la septième forme , savoir , 
particulièrement, la multiplication dans une essence 
amour; et dans cette septième forme se trouve le 
paradis ou le règne de Dieu , ou le divin et incal- 
culable engendrement d'une seule essence dans tous 
les êtres, 

56. Quoique la langue d'aucun homme ne puisse 
développer ceci, ni le calculer , ni sonder cet abîme, 
où il n'y a ni nombre ni fin ; nousavons cependant 
le pouvoir d'en parler comme un enfant parle de 
son père ; mais de sonder toute la" profondeur , cela 
nous étourdiroit , car Dieu lui-même n'a ni com- 
mencement ni fin. 

57. Or , si maintenant nous voulons parler de la 
sainte trinifé , nous devons d'abord dire qu'elle est 
Dieu ; et celui qui s'appelle le père et le créateur de 
toutes choses , celui-là est tout puissant et tout en v 
tous. Tout est sien , et tout est venu de lui , en lui 
et par lui , et demeure en lui éternellement. Secon- 
dement , nous pouvons dire qu'il est triple en per- 
sonnes , et qu'il a engendré de lui, de toute éternité, 
son fils qui est son cœur , sa lumière, son amour , 
et ils ne sont cependant pas deux essences ,mais 
une. seule. Et ^troisièmement 3 nous pouvons dire , 
selon l'écriture , qu'il y a un esprit saint qui sort 
du père et du fils , et qu'il n'y a qu'une essence 
dans le père ,1e fils , et l'esprit saint, et ceci est 
parler avec justesse. 

58. Car vois. Premièrement , le père est l'essence 
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originelle de toute les essences. Or , si le second 
principe ne pénétroit pas et ne s'élevoit pas dans- la 
génération du fils , le père seroit une vallée téné- 
breuse. Ainsi tu vois secondement , que le fils qui 
est le cœur , l'amour, la lumière, l'admirable et 
douce bienfaisance du père , ouvre un second prin- 
cipe dans sa génération , et , si Ton peut parler ainsi , 
délivre le père âpre et colérique , de l'origine du 
premier principe , et le rend , comme je pourrois 
dire , aimant , et miséricordieuse. Il est donc une 
autre personne que le père 5 car, dans son centre , il 
n'y a rien qu'une pure joie , de l'amour et des dé- 
lices. Maintenant , tu vois aussi troisièmement , 
comment l'esprit saint procède du père et du fils. 
Car , lorsque le cœur ou la lumière de Dieu est en- 
gendré dans le père , alors*, de la source d'eau lu- 
mineuse , dans l'enflammement de la lumière , il 
s'élève dans la cinquième forme un esprit extrême- 
ment aimable , ne répandant que des affections déli- 
cieuses au goût , à l'odorat. C'est là l'esprit qui dans 
l'origine étoit l'aiguillon amer dans l'astringente 
mère , et qui fait maintenant dans la source aqueuse 
de la douceur , des milliers de centres sans fin et 
sans nombre , et tout cela est dans la source d'eau. 

59. Or , tu comprends bien que l'engendrement 
du fils prend son origine dans le feu , 'et acquiert sa 
personnalité et son nom dans l'enflammement de la 
douce, blanche, et claire lumière , laquelle est lui- 
même , et se rend elle-même l'aimable parfnm, le 
goût et la douce bienfaisance du père , et est vérita- 
blement le cœur de Dieu et une autre personne. Car 
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il apporte et ouvre dans le père le second principe 5 
et sa propre essence est la force et la lumière. C'est 
pourquoi il est justement nommé là vertu ou lapins- 
sance de Dieu. 

60. Toutefois l'esprit saint n'est pas connu dans 
l'origine du père avant la lumière ; mais lorsque la 
douce source s'élève dans la lumière, alors il soi t 
de l'aimable source d'eau et de la lumière comme 
-un esprit puissant et très fort, -qui est dans une 
grande joie , et il est la puissance de la source d'eaa 
et de la lumière. C'est lui qui alors fait la formation 
et les configurations , et dans toutes les essences il 
est le centre où la lumière de la vie s'originise dans 
la lumière du fils -, on dans le cœur du père. Et l'es- 
prit saint est nommé par cette raison une personne 
distincte , puisqu'il sort du père et du fils comme 
une puissance vivante} et qu'il confirme l'éternel 
engendrement du trinaire. 

61. Voici comment nous prions :*Notre père qui ee 
dans les deux , que ton nom soit sanctifié 5 ett^ et il y 
a dans la Genèse chap. 1 : Dieu créa le ciel du milieu 
des eaux. Cela signifie le ciel du troisième principe. 
Or , il l'a en effet créé de son ciel dans lequel il dé- 
meure ; aussi tu peux aisément trouver comment 
V engendrement de la trinité sainte existe dans la 
source d'eau , et en outre comment l'esprit saint est 
en elle le formateur et le configurateur. 

62. Ainsi , dans cette même création du ciel , se 
trouve la formation et la génération qui ne cesse 
point et qui est Je paradis de Dieu ; comme l'écrit 
Moïse: V esprit de JDiiu couvoit sur Peau dans la for? 
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ma f ion du Monde. Ce paradis demeure et est ainsi 
dans son éternîté,ensorte que l'esprit de Dieu couve 
sur l'eau dans la génération du fils de Dieu , car 
dans le père est la puissance et l'explosion de Peau 
lumineuse, enflammée , ou de l'eau et de la lumière 
de Dieu. 

63. Ainsi Dieu est une essence unique , indivisi- 
ble et cependant triple dans une distinction person- 
nelle ; un Dieu , une volonté , un cœur , un désir , 
un attract , une magnificence , une souveraineté , 
une toute puissance , une plénitude de toutes cho- 
ses sans commencement et sans fin. Car si je voulois 
concevoir en lui une limite , un commencement ou 
une fin , mon esprit se troubleroit. 

64. Et quoique j'écrive ici comme s'il y avoit eu 
là un commencement puisque je traite de l'expan- 
sion du second principe , et de l'engendrement de 
l'essence divine , tu ne dois cependant entendre au- 
cun commencement; car tel est l'éternel engendre- 
ment ^t cela est ainsi dans la base radicale. J'écris 
seulement pour que l'homme apprenne à se connor- 
tre , ce qu'il est ., ce qu'est Dieu , lej ciel , l'ange , le 
démon et l'enfer , aussi bien que la colère de Dieu, 
et le feu infernal ; car il m'a été ainsi accordé d'ér 
crire amplement sur l'origine. 

65. C'est pourquoi , fils de l'homme, considère 
dans cetems ce que tu es; ne pense pas de toi si pe- 
titement et si légèrement ; pense que tu demeures 
dans le paradis , et n'éteins pas en toi la divine lu- 
mière , car tu demeurerons ensuite dans l'origine de 
la source de la colère , dans la vallée ténébreuse; 
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et ta noble image de Dieu deviendroit un serpent et 
un dragon. 

66. En effet , tu dois savoir qu'aussitôt que la lu- 
mière divine fut éteinte dans les démons , ils per- 
dirent leur belle forme d'ange , et leur image , et 
devinrent semblables aux serpens , aux dragons, 
aux reptiles , et aux mauvais animaux , comme on 
le voit au serpent d'Adam. Et c'est ainsi qu'il en 
est des ames damnées. Car nous le savons dans l'o- 
rigine , dans le premier principe , très exactement. 
Si tu demandes , pourquoi cela ? lis ce qui suit. 

* » » - 

La description d'un démon , comment il a été dans sa 
propre formé , ainsi que dans la forme d'ange. 

67. Vois , fils de l'homme. Les anges tous en- 
semble ont été créés danJ le premier principe , for- 

• més et corporisés à la manière angélique et spiri- 
tuelle par l'esprit bouillonnant ; et éclairés de la lu- 
mière de Dieu afin qu'ils pussent étendre la joie pa- 
radisiaque et y demeurer éternellement. Mais pour 
qu'ils pussent y demeurer éternellement , il falloit 
qu'ils fussent formés de l'alliance indissoluble, ou 
du premier principe qui est l'alliance indissoluble ; 
ils dévoient voir dans le cœur de Dieu., et manger du 
verbe de Dieu , et ils eussent été saintement conser- 
vés par cette même nourriture qui eût rendu leur 
image claire et lumineuse , comme le cœur de Dieu 
dans l'expansion du second principe , et c'est là que 
npurcent la puissance divine, le paradis et le royaume 
céleste. 
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68. Il en est ainsi dans los anges qui sont de- 
meurés dans le royaume céleste , dans le véritable 
paradis ; ils demeurent dans le premier principe , 
dans l'alliance indissoluble , et leur nourriture est 
la puissance divine \ leur imagination , ou les ta- 
bleaux qu'ils se forment sont la volonté de la sainte 
triplicité dans la divinité ; la confirmation de leur 
volonté, de leur vie, et de leurs actes est la puis- 
sance de l'esprit saint. Ce qu'il opère dans la géné- 
ration du paradis , cela fait leur joie $ ils chantent 
les louanges du paradis , au sujet de ses fruits salu- 
taires , et de l'éternelle génération. Toute leur 
œuvre est un accroissement de la joie céleste , un 
attract du cœur de Dieu , de saints amusemens dans 
le paradis , une volonté du père éternel. La fin pour 
laquelle Dieu les a créés , ç'est pour qu'il fût mani- 
festé , et qu'il se réjouît dans ses créatures et les 
créatures en lui , afin que les aimables et éternels 
jeux du royaume de joie se trouvassent ainsi daus 
l'alliance indissolube, dans le centre de la multi- 
plication , ou dans l'éternelle nature. 

69. Ce saint jeu d'amour a été souillé par Lucifer 
lui-même ( ainsi nommé depuis l'extinction de sa 
lumière, et le renversement de son trône, ayant été 
un prince et un roi de plusieurs légions 5 ) il est de- 
venu un démon , et il a perdu sa belle et glorieuse 
image. Car il est aussi bien que les autres anges , 
créé de l'éternelle nature , de l'éternelle et indis- 
soluble alliance , et il a été. dans le paradis; il a 
aussi senti et vu l'engendrement de la sainte divi- 
nité , l'engendrcment du second principe , ou du 
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cœur de Dieu , et la confirmation de Tésprit saint , 
il s'étoit nourri aussi du verbe de Dieu,et paf cette 
nourriture il seroit demeuré Un ange. 

70. Mais comme il vit qu'il étoit un prince exis^ 
tant dans le premier principe , il méprisa la géné^- 
ration du coeur de Dieu , et sa douce et gracieuéè 
influence , et il se proposa d'être un puissant et ter- 
rible dominateur dans le premier principe 5 il vou- 
lut opérer dans la puissance du feu ; il dédaigna la 
douceur du cœur de Dieu dans laquelle son imagi- 
nation ne voulut point s'établir. C'est pourquoi il 
ne lui fut plus possible de se nourrir de la parole dè 
Dieu , et par-là il éteignit sa lumière : par cette rai 4 - 
son il produisit à l'instant un dégoût dans le paradis 
et fut rejeté de son trône de prince , avec toutes les 
légions qui dépendoient de lui. 

71. Et comme il avoit laissé le cœur de Dieu s'é- 
loigner de lui , le second principe lui fut fermé. 
Ainsi il perdit Dieu , le royaume céleste , toutes les 
connoissances , toutes les joies et les délices paradi- 
siaques ; il perdit aussi à l'instant l'image de Dieu , 
et la confirmation de l'esprit saint. Comme il mé- 
prisa le second principe dans lequel il avoit été angè 
et image de Dieu , tout s'éloigna de lui \ il demeura 
dans la vallée ténébreuse , et son Imaginative n'eut 
plus le pouvoir de s'élever en Dieu , mais elle resta 
dans les quatre angoisses de l'éternelle origine. 

72. Quand il élèva son imagination 5 il alluma ♦ 
en lui la source ou la racine du feu 5 et lorsque la 
racine du feu chercha l'eau , ou la vraie mère de 
l'éternelle nature * elle rencontra la sévère astrin- 
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gence et la mère dans la mort angoîsseuse. L'ai- 
guillon, amer transforma l'engendrement en un ser- 
pent colérique et tempêtant , vraiment terrible , s'é- 
levant en soi-même , étant une éternelle inimitié 
dans l'alliance indissoluble , une opposition en soi- 
même , un perpétuel doute de tout bien ; sa base 
affective cherchant toujours à être comme une roue 
brisante, empiétante 5 sa volonté s'élèvant toujours 
vers la puissance du feu, pour souiller le cœur de 
Dieu, et cependant ne le pouvant jamais atteindre. 

73. En effet, il est continuellement renfermé dans 
le premier principe comme dans une mort éternelle; 
et cependant il s'élève toujours ; se flattant d'attein- 
dre le cœur de Dieu , et de le dominer. Car son 
aiguillon amer dans la génération monte ainsi éter- 
nellement dans la source de feu , et lui donne l'or- 
gueilleuse volonté* de tout posséder, mais ils n'ob- 
tient rien. Sa nourriture est la source d'eau très an- 
goîsseuse, qui est la mère , r ou comme l'esprit de 
souffre. Voilà ce dont se nourrit son alliance indis- 
soluble. Son rafraichissement est l'éternel feu : une 

- ■ ✓ 

éternelle froidure dans la mère astringente 5 une 
éternelle faim dans l'amertume ; une soif éternelle 
dans la source de feu ; son ascension est sa descen- 
sion. Plus il s'élève en volonté , plus sa chute est 
grande, comme quelqu'un qui se tenant sur le som- 
met d'un rocher , voudroit je jeller dans un abîme 
sans fond ; plus il perce dans cet abîme plus sa 
chute est profonde , et cependant il ne trouve au- 
cun fond. 

74. Ainsi le démon est un éternel ennemi du 
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cœur de Dieu , et de tous les saints anges ; et il ne 
peut puiser en lui aucun autre volonté 5 ses anges 
et ses démons sont de plusieurs espèces , tous selon 
l'éternelle génération. Car dans le tems de sa créa- 
tion y il étoit dans l'éternelle génération dans le 
royaume céleste , dans la racine et la place où l'es- 
prit saint, dans la génération du cœur de Dieu, ou- 
vrit dans le paradis une multiplicité innombrable 
de centres. Dans cette même place il a été aussi cor- 
porifié , et il a pris son commencement dans l'ou- 
verture des centres dans l'éternelle nature. 

j5. c'est pourquoi ( comme il est dit au troisième 
chap.porsque l'engendrement de la vie s'élève , 
cbaque essence a de nouveau uli centre en soi selon 
sa propre qualité , et elle figure une vie selon cette 
essence , savoir l'astringent , l'amer , le feu , le 
ton , et ainsi des autres , par la puissance de l'éter- 
nelle génération qui est confirmée dans le royaume 
céleste. ' 1 

76. Or , puisque les anges de Lucifer étoient 
dans le ciel au tems de leur création , leurs qualités 
ont aussi été multiples , et ils auroient tous été et 
seroient démeurés des anges , si la grande fontaine 
Lucifer dont ils sont issus ne les avoit souillés. Mais 
aussi dans leur chute , chacun d'eux est démeuré 
dans son essence ; seulement le second principe 
leur est fermé. Il en est de même de l'ame de 
rhomme quand la lumière de Dieu s'éteint en elle ; 
Mais tant qu'elle en èst éclairée , elle est dans le 
paradis et se nourrit de la parole de Dieu 5 ce dont 
U sera parlé en soa lieu. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Du troisième principe , ou de la création du 
monde matériel , ainsi que des étoiles et des 
élémens ; on y fera entendre plus clairement 
le premier et le second principe. 

. • ' . ;ï . . 

1. Co mme je pourrois n'être pas assez ehtendu 
du désireux lecteur , et être tout-à-fait muet pour 
les impies , car l'éternelle indissoluble alliance dans 
laquelle se trouve l'essence de toutes les essences, 
ne se fait pas comprendre aisément, ni prompte- 
ment ; il est donc nécessaire au désireux lecteur de 
se considérer lui-même avec beaucoup d'attention , 
pour savoir ce qu'il est , d'où lui viennent sa raison 
et ses pensées dans lesquelles il trouve une image de 
Dieu ? particulièrement Porsqu'il reconnoît et sent 
ce qu'est son ame, qui est un éternel et impéris- 
sable esprit. 

2. Mais le lecteur ( pourvu toutefois qu'il soit 
né de Dieu ) ne pénétrera jamais mieux ni plus 
ayant dans la connaissance des trois principes,qu'en 
considérant la nouvelle génération ; comment l'ame 
par l'amour de Dieu, est régénérée dans la lumière; 
comment, par une nouvelle naissance, elle passe de 
la prison de ténèbres dans une éternelle lumière. 



V 
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Si tu considères ces mêmes ténèbres où Pâme doit 
êlre sans la nouvelle naissance , et que tu examines 
ce que dit l'écriture , et ce que l'expérience apprend; 
- savoir : que dans ceux qui tombent dans la colère de 
Dieu , on voit de terribles exemples, comment l'ame 
doit souffrir de pénibles tourmens dans la généra- 
tion de sa propre vie , tant qu'elle est dans la colère 
de Dieu , tandis que si elle renaît de nouveau , elle 
s'exalte dans une joyeuse ascension , alors tu trou- 
veras là clairement deux principes , comme aussi 
Dieu , le paradis et le royaume céleste. 

3. Car tu trouveras dans la racine de l'origine de 
l'esprit de l'ame, en soi-même , dans la substance 
de l'éternelle alliance de l'ame , la source la plus 
ennemie et la plus épouvantable dans laquelle, 
comme tous les démons , elle est hors de la lumière 

* » * 

de Dieu , et dans laquelle est leur éternel tourment , 
une inimitié en eux-mêmes , une opposition de vo- 
lonté contre Dieu ; une haine de tout ce qui, est bon 
et aimable ; un impétueux orgueil dans la puissance 
du feu ; une fureur a mère contre le paradis , contre 
Dieu, et le royaume céleste, et contre toutes les 
créatures qui sont dans le second et le troisième 
principe. Là ils s'arment eux-mêmes et seuls, çontrt 
tout , comme le fait l'amertume dans le feu. 

4. Au contraire , lorsqu'elle ( Vame ) est régéné- 
rée dans la lumière de Dieu , tu trouves , comme l'é- 
criture le témoigne par-tout , et comme Pëprouvfe 
Jui-même l'homme régénéré , que l'ame est alors 
un être entièrement humble , doux , aimable , gra- 
cieux} qui supporte toutes les croix et les persécu* 
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tions 5 qui préserve le corps des voies impies , qui 
ne s'arrèle point aux opprobres qui lui viennent 
de la part du démon ou des hommes ; qui met sa 
confiance , son assurance , et son amour dans le 
cœur de Dieu \ qui est plein de joie; qui est nourri 
de la parole de Dieu dans laquelle il y a une jubila- 
tion et un triomphe que le démon ne peut pas at- 
teindre ; car cette ame est dans sa propre substance 
avec laquelle elle a été créaturellement dans le pre- 
mier principe dans l'alliance indissoluble ; elle est 
éclairée par la lumière de Dieu , et l'esprit saint 
(qui procède de l'éternelle nature du père dans le 
cœur et la lumière du cœur de Dieu) s'élève aussi 
en elle , et la confirme pour enfant de Dieu. 

5. C'est pourquoi tout ce qu'elle fait , s'opère dans 
l'amour de Dieu , puisqu'elle vit dans la lumière de 
Dieu, Le démon ne peut la voir. Car , le second 
principe ( dans lequel elle vit , et dans lequel est 
Dieu et le royaume céleste , aussi bien que l'ange 
et le paradis ) lui est fermé , et il ne peut pas y 
atteindre. 

6. Dans cette contemplation tu trouveras ce que 
j'entends par un principe. Gar , un principe n'est 
feutre chose qu'une nouvelle génération , une nou- 
velle vie. En outre , il n'y a pas plus d'un principe 
dans lequel il y ait une éternelle vie ; c'est l'éter- 
nelle divinité , et elle ne seroit pas manifestée , si 
Dieu n'avoit fait naître en lui-même des créatures 
telles que les anges et l'homme qui comprissent l'é- 
ternelle indissoluble alliance, et qui fussent comme 
4a génération de l'éternelle lumière en Dieu, 
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7. Ainsi on entend par là , comment l'essence di- 
vine dans le principe divin , a travaillé dans la racine 
du premier principe , qui est la génératrice dans 
l'éternel engendrement dans le limbus , c'est-à-dire , 
l'originel esprit d'eau , par laquelle opération , à la 
fin, la terre et les pierres ont existé. Car , dans la 
second principe ou dans la sainte génération , il n'y/ 
a rien qui ne soit esprit , lumière , vie , et éternelle 
sagesse, ou la sophie , laquelle a travaillé dans 
l'éternelle génératrice muette et incompréhensible , 
savoir , dans sa propriété avant l'origine de la lu- 
mière. De-là est venu l'éternel cahos , qui ( dans 
Vèlèvement de Lucifer , lorsque la lumière de Dieu 
s'éloigna de lui , et que s'alluma la colère de la 
source de feu ) , devint matière dure, c'est-à-dire , 
les pierres et la terre, d'où résulta la congloméra- 
tion de la terre, et l'expulsion de Lucifer de dessus 
son trône ; et de-là s'en suivit la création du troi- 
sième principe , et il fut enfermé dans ce troisième 
principe comme un prisonnier, attendant désormais 
le jugement de Dieu. Je laisse à penser si ce ne doit 
pas être pour lui une honte, un opprobre, et un 
tourment d'être ainsi prisonnier entre le paradis 
et le monde , et de ne comprendre ni l'un ni l'autre. 

8. Or, si nous voulons maintenant parler du troi- 
sième principe , c'est-à-dire , du commencement efi 
de la naissance de ce monde , nous considérerons la 
racine de la génératrice, puisque chaque principe est 
la génération de l'autre , mais non pas d'une autre 
essence. Le premier principe , dans l'alliance indis- 
soluble , est muet en soi, et n'a aucune vraie vie ., 

I. 5 
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puisque la source de la vraie vie est engendrée par 
le bouillonnant esprit de Dieu , qui ïoriginUe dans 
le premier principe de toute éternité , et fait son ex- 
pansion de toute éternité dans le second principe , 
ou dans, la génération du cœur , ou du fils de Dieu. 
Or , nous trouvons que dans ce premier principe , 
s'est ouverte la matrice de la génératrice , qui est 
joriginellement l'amertume , mais qui dans la lumière 
est la douce mère de l'esprit d'eau. Ainsi on trouve 
et on a clairement devant les yeux , comment l'es- 
prit de Dieu a opéré alors dans la matrice , de façon 
que, d'une matrice incompréhensible qui n'est qu'ui» 
esprit , est provenue une eau compréhensible et 

visible. , 
o Secondement , tu vois clairement la diversité 

par les étoiles , et le ciel igné ; comment ily a une 
éternelle distinction dans l'éternelle matrice , car, 
tu vois comment les astres , et le ciel igné ainsi que 
l'aquatique , l'aérien , et le terrestre sont engendrés 
d'une seule mère ; puisqu'ils ^qualifient les uns 
dans les autres , et que la génération de ces essences 
est l'une dans l'autre , et est le vase et le réceptacle 
l'une de l'autre , et cependant elles n'ont pas toutes 
la même inqualification. Ainsi , tu reeonnois ici la 
distinction , comment l'éternelle matrice a en soi 
•une diversité , ainsi que cela est exposé ci - dessus 
dans le troisième chapitre, au sujet de 1 éternelle 
génération des quatre angoisses , là où , entre 1 astrin* 
gence et l'amertume , le feu s'engendre ; et dans 
l'éclair de feu , la lumière } et cependant chaqua 
«ource conserve son droit. 
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10. Comprends-le ainsi. Lorsque l'esprit de Dieu 
a mu cette matrice , alors la matrice a opéré, et dans 
l'enfiammement de l'esprit de Dieu dans la cin- 
quième forme de la matrice , est sorti le ciel igné 
des astres qui est une pure quintessence , née dans 
la cinquième forme de la matrice , dans lequel point 
la lumière s'originise ; d'où aussi enfin est né le 
soleil, par le moyen duquel le troisième principe a 
poussé, et qui maintenant dans ce troisième principe 
est la vie , et celui qui dans cette place est l'ouvreur 
dans la matrice de la vie de toutes les vies. De même 
que le cœur de Dieu dans le ciel paradisiaque , dans 
le cielet la génération immatérielle ouvre l'éternelle 
puissance de Dieu, dans laquelle l'éternelle vie 
s'élève sans cesse , et dans laquelle sans cesse brille 
l'éternelle sagesse ou sophie ; de même aussi , la lu- 
mière du soleil qui a monté dans la matrice muette 
par l'esprit bbuiUonnant , a ouvert dans la matrice 
le troisième principe de ce monde matériel , ce prin- 
cipe troisième et initial , qui dans cette forme pren- 
dra une fin , et retournera dans son Ether , à la fin 
de cette énumération de terris , selon l'écriture. 

11. Alors tout ce qui est de ce troisième principe 
demeurera de nouveau dans la première matrice. 
Seulement ce qui dans ce principe a été rassemblé , 
et a'origihise du ciel paradisiaque et du second prin- 
cipe, tel que l'homme, cela demeure éternelle- 
ment dans la matrice. Heureux , pour lui, si dans ce 
monde il a atteint la génération du second principe, 
tty est n$ de nouveau! sinon il demeurera bien à 

\ 
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jamais dans la matrice , mais il ne touchera pas- la 
Jumière de Dieu. i 

12. Je sens bien qu'il y a ici quelque chose qui ne 
sera pas seulement obscur et inintelligible au lecteur,, 
mais même pénible , puisque j'ai écrit de la mère* 
dans laquelle est la génération de l'essence divine , 
et que maintenant J'écris comment est muette et 
non-intelligente cette même matrice d'où est engen- 
dré aussi un principe non-intelligent , comme il est 
clair que dans ce monde ni dans les astres , ni dans 
les élémens il n'y a aucune véritable intelligence , 
de même aussi que dans toutes leurs productions il 
n'y a qu'un instinct pour l'imprégnation , la nourri- 
ture , et la multiplication , tel qu'est la matrice en 
elle-même. 

13. Sur quoi apprenez que dans le second principe 
qui cependant a dans le premier sa base et son éteiv 
nelle racine , la matrice est purement un éternel , 
incompréhensible et doux esprit qui n'a aucune lu- 
mière ignée et insupportable , mais toute gracieuse 
et aimable , et l'éternelle matrice la plus originelle 
ne s'y fait jamais connoître ; mais la douce lumière 
de Dieu y rend tout agréable et délicieux. 

14. C'est pourquoi aussi l'esprit qui sort dans la 
douce matrice est l'esprit saint. Et Dieu demeure en 
lui-même , et se nomme un Dieu colérique et jaloux 9 
selon la plus originelle matrice , qui dans le paradis- 
n'est pas manifeste ; et aussi dans le commencement 
fut-il défendu à l'homme de manger du fruit de l'o- 
ligiuelle. matrice , ( lequel étoit ) bon et mauvais» 
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Et l'homme en effet n'auroit pas connu l'originelle 
matrice , s'il n'avoit pas porté vers elle son imagi- 
nation , et s'il n'eût pas mangé de son fruit , ce qui 
fit que la matrice le saisit aussitôt et le retint prison- 
nier , et qu'elle l'imprègne , le nourrit , et le gou- 
verne , comme on le voit à présent. 

15. Ainsi sachez maintenant que le second prin- 
cipe a ceci en sa possession , et que là seulement est 
l'intelligence et la sagesse. Là se trouve aussi la 
toute puissance ; et le troisième principe est la pro- 
priété du second $ non point séparé , mais là sont 
toutes les essences ; et cependant il y a encore entre 
eux une génération , comme dans Luc. 16. au sujet 
de l'homme riche , et du pauvre Lazare , dont l'un 
étoit dans le paradis, et l'autre dans la matrice ori- 
ginelle ou dans l'enfer. 

16. Et Dieu a créé le troisième principe pour se 
manifester par le monde matériel. " Comme il avoir 
créé dans le second principe , dans le monde para- 
disiaque les anges et les esprits ; dès lors ils pou- 
vaient concevoir l'éternelle génératiou dans le troi- 
sième principe , ainsi quela sagesse et la toute puis- 
sance de Dieu 5 ils pouvoient se contempler là , et 
poser entièrement leur imagination dans le cœur de 
Dieu ; de cette manière ils pouvoient rester dans le 
paradis en qualité d'anges , ce que les démons n'ont 
point fait. Mais ils se proposèrent de s'élever dans 
la matrice , et de dominer dans une grande puis- 
sance sur le paradis , et sur toutes les régions angé- 
liques j c'est pourquoi ils tombèrent du haut du pa- 
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étroit, de façon que la matrice de ce ponde les 
tient aussi prisonniers. / 

17. Car Je lieu de ce monde a é té leur royaume an- 
gélique. Là , dans le lieu de ce monde, ils étaient 
dans le paradis et le royaume céleste. 

18. Mais si nous voulons traiter du monde para- 
disiaque , ainsi que du principe de ce monde , de sa 
puissance et de son merveilleux engendrement , et 
exprimer comment est la divine et éternelle sagesse, 
il nous est impossible de le prononcer \ car la fon- 
taine de l'abîme ne peut être saisie par aucun es- 
prit soit ange , soit homme. C'est pour cela que l'in- 
commensurable sagesse , et l'éternelle génération 
produit dans le paradis une prodigieuse et élernelle 
joie. Cet incommensurable pouvoir et cette sagesse 
ne nous sont connus à nous hommes que lorsque 
nous les considérons dans le troisième principe. Si 
nous contemplons le cielétoilé, lesélémens, ainsi 
que les créatures , le bois , les plantes, Pherbe, 
nous voyons dans le monde matériel la similitude de 
l'incompréhensible monde paradisiaque.. Car ce 
monde dérive de la première racine dans laquelle 
ils sont l'un et l'autre , tant le monde matériel , que 
le monde angélique paradisiaque qui est impérissa- 
ble et sans commencement. 

19. Et si nous réfléchissons el que nous pensions à 
l'origine des quatre élémens, nous trouvons , nous 
voyons , et nous sentons clairement en nous-mêmes 
cette origine, si toutefois nous sommes des hommes 
et non pas des animaux , pleins de méchanceté , 
ci contestant contre Dieu et la matrice de ce monde. 



ch. 5. ( 71 ) 

Car cette origine est aussi bien reconnoissable dans 
Fhomme que dans la profondeur de ce* monde, 

quoiqu'il paroisse très étonnant à un homme sans 
lumière , qu'il puisse parler de l'origine de l'air , 
du feu , de l'eau , de la terre , aussi bien que des 
astres , etc., et que même il regarde comme impos- 
sible d'en rien savoir. Il nage ainsi dans sa propre 
mère , et ne cherche pas à la connoître ; et en effet 
il ne seroit pas bon pour lui qu'il la connût. Mais 
puisque la chute d'Adam nous a précipités daus 
cette mort 5 il nous est très important de la connoî- 
tre pour nous enfuir loin de l'homme bestial , et 
pour vivre dans le vrai homme. 

20. Si donc tu ouvres les yeux de ton esprit , tu 
verras comment le feu est dans l'eau , ce qui se 
montre dans un tems d'éclairs, et cependant il n'y a 
là aucun feu qui soit durable , quoique ce soit néan* 
moins un vrai feu qui enflamme cl détruit les mai- 
sons Tu verras là aussi comment il en sort un air 
d'une grande puissance, et comment l'un est daus 
l'autre ; en outre tu verras comment l'eau est aussi 
engendrée dans la tempête. 

21. Mais tu ne trouveras pas ici maintenant cette* 
racine ? tu ne dois la contempler que dans la ma- 
trice ; là elle est manifeste , et tu la reconnoîtras 
dans toutes choses , car la matrice de ce monde est 
dans l'éternelle matrice , d'où le paradis et le ciel 
sont provenus. 

22. Or , comme l'éternelle matrice est un engen- 
drement qui procède du lieu où se trouve dans l'ori- 
gine 3 l'astringent , le ténébreux x le dur et l'angois- 
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seux; de même aussi tu vois que lorsque l'esprit 
de Dieu 'allume la matrice intérieure, elle devient 
opérante et inqualifiante. 

23. Car premièrement il y a dans l'origine l'astrin- 
gent , qui tire à soi, qui concentre , et fait un froid 
ténébreux et aigu. Or, l'amertume ne peut souffrir 
la violence attirante , parce que la violence attirante 
fait dans le froid un aiguillon d'amertume qui tem- 
pête et se garde de l'âpre mort. Mais comme il no 
peut pas s'échapper de l'astringence, puisqu'elle est 
sa mère , dans laquelle il habite ; alors il tempête 
terriblement comme s'il vouloit briser l'astringence. 
Il pointe au-dessus de soi et obliquement , et cepen- 
dant ne trouve aucun repos jusqu'à ce que la géné- 
ration de l'astringence se tourne en une essence hor» 
riblement angoisseuse , comme un esprit de souffre, 
entièrement âpre , dure , piquanle intérieurement , 
comme une roue tournante ; et l'amertume s'élève 
promptement au-dessus de soi , d'où provient un 
éclair étincelant dont la ténébreuse astringence s'ef- 
fraie, en se précipitant en arrière comme étant vain- 
cue ! et quand l'amertume a ainsi vaincu la mère , 
et la trouve comme à moitié tnorte 7 et adoucie , 
ejle s'étonne beaucoup plus que la mère ^ mai* 
pomme, l'éruption se passe dans la mère astringente 
qui maintenant est à moitié morte et adoucie, l'a-» 
mer tu me perd son effroyable pouvoir elle devient 
• blanche , claire, et lumineuse $ et c'est l'enflamme* 
ment ou la génération du feu , comme cela est ex- 
posé ci-dessus. 
ÇUer lecteur , ne regarde point ceci comme u'n 

■ i « t 
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badinage , aGn que cet engendrement , qui toutefois 
arrive justement de la même manière dans le com- 
mencement de ta vie , ne se trouble pas en toi 5 et 
étends ta vue. 

24. Lorsque Dieu s'est mu dans la première ma* 
tçice pour la création des anges , il lésa créés dan* 
le paradis , dans la sainte et lumineuse matrice qui 
vraiment est telle , et non autre. Or , cette matrice 
est restée entièrement cachée avec son pouvoir igné", 
ténébreux , astringent et amer. Car , la lumière de 
Dieu l'a de toute éternité , maintenue aimable, 
claire , et délectable. Mais lorsque Dieu s'est mu 
pour la création , elle a été manifestée , car , les 
anges ont été créés de l'alliance indissoluble , de la 
matrice , et corporisés par le bouillonnant esprit de 
Dieu. 

a5. Or, lorsque Dieu eut créé les grands et puis- 
sans princes angéliques , et cela dans le lieu de la 
quatrième forme dans la matrice , où la source du. 
feu s'originise, ils n'y sont pas restés, et n'ont point 
porté leur imagination devant eux dans la cinquième 
forme dans laquelle se trouve V engendrement du pa- 
radis > mais ils ont élevé en eux-mêmes leur imagi- 
nation en arrière , et ont créé dans la matrice , une 
volonté de dominer dans le feu sur le paradis et la 
lumière de Dieu. Car, la matrice ignée, ou l'abîme 
infernal s'est mu ainsi âprement dans la création ; 
c'est là que Lucifer , le grand prince , a puisé sa vo- 
lonté et y a persévéré , se proposant d'être lui-même 
ainsi un grand et terrible souverain dans tout son 
domaine, ; • 
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a6. Ainsi , le démon a remué la matrice , et la 
{orme ignée a remué le démon ; car , elle vouloit 
être aussi créaturelle comme toutes les formés dans 
la matrice , là où , dans une lumière douce et claire, 
s'élève la gracieuse source de l'amour dans laquelle 
habite le second principe éternellement. 

27. Lorsque cette tempête arriva dans la création , 
dans le premier principe , la matrice fut très gonflée 
et très enflammée , et chaque forme travailla dans 
la matrice. Mais comme alors 9 la colère et la fureur 
s'élevèrent , et que ce lieu, ne pouvoit subsister 
ainsi dans le paradis , Dieu remua encore plus fort 
ce lieu dans la matrice , qui devint encore plus en* 
flammée ; cela devint le bain du démon , et laqua* 
trième forme resta dans l'éclair de feu , qui se re- 
fléchit en arrière dans la mère , et trouva l'esprit dtf 
Dieu en opération , et à P.instant sa qualité colérique 
3e perdit dans une grande joie 5 et devint blanche , 
*laire et lumineuse. 

28. Et j à ce même lieu , se trouve le fîat par le- 
quel Dieu a créé le ciel et la terre. Car , avant le fiât , 
le troisième principe n'étoit pas manifesté , mais 
seulement le paradis dan6 le lieu de ce monde, 

29. Mais , lorsque Dieu vit que le grand prince 
Lucifer voulok dominer dans ce lieu , dans la puisr 
sauce du feu , dans la matriçe \ il lui ferma la cin- 
quième forme dans la matrice du paradis- ; car , il 
est également emprisonné quant à sa forme inté- 
rieure et quant à sa forme extérieure. 

30. Car , lorsque la matrice fut devenue de nou- 
veau souple 3 morte } et soumise par la lumière as* 
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cendante 5 elle se tourna matériellement en eau J 
comme nous le voyons à présent $ et dans cet en- 
flammement , avant la lumière du soleil , lorsque la 
matrice étoit encore dans la dure colère , la matrice 
a attiré en esprit d'eau tout ce qui avoit été opéré } 
de-là sont venus les. rochers et les pierres , et la 
terre ténébreuse qui avant le tems de la création 
n'étoit qu'un cahos. À cette même heure,le troisième) 
principe et le ciel igné , sortirent dans la cinquième* 
forme de la matrice , par le fiât que Dieu le pèrë 
prononça par son cœur , ou son fils ( c*est-à-dire ) * 
par et dans l'explosion de son esprit qui couvoit sur 
la matrice , et ce fiât produisit dans la cinquième 
forme le ciel igné dans la matrice , comme Moïse 
l'expose clairement. Car , la matrice est dans l'ori- 
gine l'esprit d'eau dans la première forme , et lorsr 
qu'elle devint matérielle dans le lieu de ce monde , 
l'esprit couva sur Peau dans la matrice céleste , qui 
maintenant est matérielle ( d'où est provenue Peau 
matérielle ) , et forma les créatures. 

3i. Ainsi , par cette explosion de la matrice ma- 
térielle , la colère a été de nouveau éteinte et est 
Tevenue en sa place , et le démon est demeuré à 
l'origine de la matrice ténébreuse , et a été jeté par 
la création de la terre hors de son haut siège ( où est 
maintenant le ciel étoilé igné ) , ce qui ne peut être 
changé dans l'éternité. 

■ • -y 
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CHAPITRE SIXIEME. 
De la séparation dans la création en trois 



I* ui maintenant x on considère la séparation et 
l'explosion dans le troisième principe de ce monde , 
comment est sorti le ciel étoilé , comment chaque 
étoile a en soi une forme et une propriété particu- 
lière, où l'on remarque dans chacune un centre par- 
ticulier , de façon qu'ainsi chacune est fixe et son 
propre régulateur, et que chacune domine dans la 
matrice de ce monde , inqualifie et engendre selon 
le genre qu'elle a dans la matrice ; si nous considé- 
rons ensuite le soleil qui est leur roi , leur cœur et 
leur vie , sans la lumière et la puissance duquel elles 
ne pourroient opérer aucune œuvre , mais demeu- 
reroient dans l'âpre et ténébreuse mort , et ne se- 
roient, dans ce monde, rien autre chose qu'une rude 
astringence colérique ; si , en outre, nous regardons 
les élémens , le feu , l'air et l'eau , comment ils s'en- 
gendrent sans cesse l'un dans l'autre , et comment 
la constellation domine là comme dans son do- 
maine , et que nous contemplions la mère d'où pro- 
viennent toutes ces choses , alors nous arrivons à la 
séparation et à l'éternelle mère ,1a génératrice de 
toutes choses. 
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2. Et en effet, nous aurions clairement ceci devant 
les yeux, dans nous-mêmes, et dans toutes choses si 
nous n'étions pas insensés, aveugles et opiniâtres, 
et que nous ne nous laissassions pas mener comme 
des écoliers , mais qué nous nous attachassions au 
maître qui est le maître des maîtres* Car nous 
voyons que tout ceci sort de l'éternel mère $ que» 
telle qu'elle est dans son éternelle génération , tel 
aussi elle a engendré ce monde, et qu'aussi de cette 
même maniéré chaque créature est engendrée ; et 
de même que dans son explosion elle est en une 
multiplication , dans laquelle chaque squrce a de 
nouveau en soi un centre de la génératrice , et une 
distinction , mais non une séparation les unes des 
autres ; de même aussi ce monde est né de l'éter- 
nelle mère ; il est aussi maintenant une génératrice 
semblable à Péternelle mère et non séparée d'elle j 
mais cette génératrice est pro venue d'une manière 
matérielle , et a reçu par le soleil une autre lumière 
et une autre vie , qui n'est pas le sage maître lui- 
même; mais le sage maître qui est Dieu la con- 
tient, de manière qu'elle est dans l'éternelle matrice, 
et cependant n'est pas l'éternelle sagesse elle-même* 
3. Puisque cette génération a un commencement 
par la volonté de Dieu , et retourne dans son Ether , 
elle n'a pas la puissance de la sagesse , mais elle bâ- 
tit sans cesse selon son mode. Elle vivifie, et elle 
tue: elle produit, selon que cela se rencontre, le 
méchant , le tortu , le boiteux , ou bien le bon , le 
beau, le puissant ; elle donne la vie et la mort. Elle 
donne la puissance et la force , et elle la brise en- : 
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suite , et cela sans une sagesse préméditée ; d'où il 
est clair qu'elle n'est point la prévision et la sagesse 
divine elles-mêmes, comme les payens l'annoncent 9 
et se sont imprudemment extasiés , sur la' puissance 
[de cette nature matérielle], 

4. Si nous voulons donc voir sa base , nous n'a- 
vons qu'à contempler la première rrière dans sa gé- 
nération , alors nous verrons et nous trouverons 
fout. Car de même que la première mère ( en nous 
souvenant comment elle est dans l'origine sans la 
lumière) est astringente, ténébreuse, dure, froide, 
et est cependant dans la génération de l'esprit d'eau ; 
de même aussi on trouvera comment ce monde ma* 
teriel est provenu lorsque Dieu créa au premier jour 
le ciel et la terre. 

5. Or , le ciel vient de la matrice astringente la- 
quelle dans le paradis est l'esprit d'eau , c'est de ce 
paradisiaque ciel que le ciel a été créé comme l'écrit 
Moïse : que le ciel a été créé au milieu des eaux ; 
et cela fut bien. A cette même beure la terre , les 
pierres , ainsi que tous les métaux naquirent à la fois 
de cette matrice , tandis que la inatricè de ce mondé 
étoit encore ténébreuse. 

6. Car lorsque la matrice fut mue', et que le prince 
Lucifer voulut dominer dans le feu, l'astringente 
ténébreuse matrice attira à la fois tout ce qui s'étoit 
opéré dans l'engendrement \ c'est de là que sont ve- 
nus la terre , les pierres , les métaux , le souffre , et 
le sel. Le trône du prince Lucifer lui fut fermé par 
là , et pour lui il resta dans le centre intérieur , pri* 
sonnier dans l'extérieur 5 
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7. Mais pour que ces choses pussent s'opérer dans 
la matrice , c'est la puissance qui est dans la ma- 
trice qui en fut le mobile j car une pierre n'est autre 
chose qu'une eau , un mercure , un sel , et un souf- 
fre dans lesquels il y a une huile cachée* 

8. Or, Pengendrement de la matricë est de cette, 
sorte dans son essence éternelle 9 et dans la généra- 
tion de sa vie : car premièrement , elle est astrin- 
gente, âpre, dure,d'où le froid dérive; etPastringence 
tire à soi 9 et aiguise ; et dans son attràct , elle fait 
que l'aiguillon devient amer , piquant , tempêtant ; 
or , ne pouvant pas souffrir le dur attract, il se tour- 
mente lui-même comme étant dans la démence ; il 
s'éfève , et tempête , et devient comme un esprit de 
souffre. 

9. C'est de cette manière que dans la colère , oiit 
été engendrés la terre astringente amère , le souffre 
et le sel dans l'astringente mère aquatique avant l'en- 
flammement du soleil dans la matrice inteiligenté. 
Mais comme il y a eu là une séparation, cela a fait 
que la génération est restée dans une grande an- 
goisse , et demande une division dans l'engendre- 
ment. Car l'amertume ne s'accommode point avec 
l'astringence; elles sont cependant mère et enfant , 
membres l'une de l'autre , et cela doit être ainsi , 
sans quoi il n'y auroit rien : car c'est là l'éternelle 
alliance , et l'Origine de la vie. 9 

1 o. En outré , lorsque l'amertume s'emporte 3 
s'élève et s*angoisse ainsi dans l'astringente mère , 
«lie tombe en un luisant éclaif très effrayant. C'est 
de cette manière que le me-reure ou le poison est 
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engendré dans la matrice. Car lorsque la matrice en* 
visage cet éclair de feu dans sa forme ténébreuse 
astringente , elle s'effraie , et elle meurt dans sa 
puissance âpre et astringente 5 et à ce même lieu 
sont engendrés dans la matrice , la mort , le poison 9 
la chute , et le brisement , aussi bien que la noble 
vie dans l'amertume et l'ascension du troisième 
principe. 

il. Allons plus loin. Lorsque le feu pétillant est ar- 
rivé dans Tastringente mère , et qu'il a ainsi subju- 
gué sa mère , il est lui-même très étonné. Car il perd 
alors sa vertu colérique , puisque la mère a reçu une 
autre source et que de l'éruption du feu est venu un 
enfer. Par cette autre source , la substance dans la 
matrice muette , est devenue au milieu de la terreur 
une matière molle, douce, et mélangée ; c'est-à-dire, 
que de l'expansion de la lumière est résulté l'or, 
l'argent, le cuivre, l'étàin , le plomb et ainsi des 
autres , selon le mode où , dans chaque lieu , la 
matrice se trouva dans le centre combattant. 

12. Car la génération a été ainsi dans toute l'é- 
tendue de ce monde, aussi loin que s'étendoit le 
royaume de Lucifer. C'est pourquoi il y a des terres , 
des métaux , et autres substances bien différentes 
dans un lieu que dans l'autre , et on voit clairement 
comment tous les métaux sont mélangés ; cela vient 
de l'extra-génération en infinité , ce que nous pou- 
vons bien comprendre et contempler 5 mais nous 
n'avons pas besoin d'en parler , et même nous ne 
le pouvons ; car cela déranger oit notre esprit 5 c'est 
là le domaine de la divinité qui est éternelle et sans 



Digitized by Google 



commencement. C'est pourquoi la créature n'eu 
doit point approcher sous peine de perdre sa raison 
et son sens. 

• » * » ■ 4 t 

ê m * ». 

i3. Maintenant , pour éclaircir ceci davantage 
lorsque la matrice fut ainsi dans la génération , là 
où la matière de la terre a été engendrée, la matrice, 
par l'enflammement , devint eau j ( entendez bien 
ceci) non pas entièrement en substance; mais de 
même que la terre , les pierres , et le métal s'en- 
gendrent , et que cependant la matrice demeure ; 
de même aussi l'eau demeure dans la mort et l'abais« 
sèment $ ce dont le monde matériel est provenu. Là 
dans ce mouvement le globe de la terre a été conglo* 
méré ensemble ; et il reste comme un point au mi- 
lieu du cercle ; c'est-à-dire , de ce qui est en haut et 
de ce qui est en bas. 

14» Pans ce point là 3 l'esprit de Dieu est resté 
dans le centre , dans la matrice paradisiaque , et a 
demeuré dans son propre siège, dans le ciel paradi- 
siaque , d'où il ne s'est point éloigné. Là , il a couvé 
l'eau matérielle avec le fiât j il a formé là le ciel 
qui a été créé du milieu de la matrice aquatique , et 
a séparé dans la. matrice la racine des ténèbres 
d'avec la lumière , dans lesquelles ténèbres les dé- 
mons sont demeurés , et n'ont point compris la ma- 
tière dans la matrice , non plus que la nouvelle lu- 
mière qui s'éleva dans la matrice. De cette création 
et de cette séparation résulta la longueur d'un jour , 
et du commencement et de la fin y du malin et du 
soir vint le premier jour , comme l'écrit Moïse. 
i5. Mais , puisque nous parlons du ciel , et pour 
I. 6 
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que le lecteur puisse comprendre ce qu'est ce que 
Dieu créa alors , Moïse écrit que Dieu fît un firma- 
ment au milieu des eaux, et sépara les eaux qui 
sont au-dessus du firmament , d'avec les eaux qui 
sont au-dessous du firmament , et nomma le firma- 
ment , ciel. Cela est vrai , mais jusqu'ici cela a été 
difficile à entendre. 

16. Maintenant regarde. Le ciel est la grande pro- 
fondeur , aussi loin que l'Ether s'est étendu pour la 
génération de ce monde ; et cela est la matrice d'où 
la terre , les pierres , et l'eau matérielle sont en- 
gendrées. Or, Dieu a séparé en ce point l'eau maté- 
rielle d'avec la matrice ; et on voit très particulière- 
ment ici comment l'eau matérielle est comme morte, 
ou que la mort est dans*ellfe i car elle n'a pas pu res- 
ter dans la mère couvante , mais elle a été créée sur 
]e globe de la terré , et Dieu là nommée mer. Dans 
ceci , il faut* entendre dans la langue de la nature une 
Végétation dans la mort , ou une vie dans la brisure. 
Quoiqu'ici je puisse être comme muet pour le lec- 
teur , je sais cependant cela très sûrement : laisse- 
moi m'en réjouir. Comme l'homme animal n'est 
pas digne de savoir ces choses , t'est pour cela que 
je ne veux pas jeter des perles devant les pourceaux. 
Quant aux enfans de Dieu , à qui ces choses con- 
viennent , l'esprit de Dieu saura bien les leur en- 
seigner et les leur apprendre. 

17. Lorsque le ciel,par une impulsion simultanée, 
[ ou la concrétion ] fut purgé de la terre et du cahos 
ténébreux , alors dans ce lieu , dans la matrice du 
ciel * ont été les trois éléraens , (eu , air et eau. Ce 
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sont troîs choses Tune dans l'autre dans une seule 
jnère , et la mère alors s'est nommée ciel 5 c'est 
pourquoi j'emploierai désormais dans mes écrits le 
mot ciel en place du mot matrice, car le ciel est la 
matrice, 

18. Et il se nomme ciel à cause de la séparation , 
de façon, que la quintessence des constellations est 
séparée et placée dans le ciel supérieur, là où la 
matrice est plus ignée, comme il faut l'entendre par- 
ticulièrement da.ns le langage de la nature, et 
comme, cela «st aussi devant les yeux* 

19. Mais il faut décrire ici la qualité , la généra- 
tion et la propriété du ciel, puisque là les quatre 
éléraens se manifestent comme étant dans leur 
mère ; or en eusse trouve la forme de tout ce qui 
est vivant dans ce monde. Il nous faut décrire l'ori- 
gine des démens parmi lesquels on doit, avec rai- 
son . comprendre d'abord ce qu'est le ciel , etc. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

Du ciel , de son éternelle génération , et subs- 
tance ; comment les élémens sont engendrés y 
ce dans quoi l'éternelle alliance pourra être 
mieux et plus amplement comprise par la 
contemplation et l'observation du monde 
matériel. * 

à ■ 

La grande profondeur. 

I. Aucun esprit ne voit plus loin que dans sa 
mère,de laquelle il a tiré son origine et dans laquelle* 
il se manifeste *, car il n'est donné à aucun esprit 
dans sa propre puissance naturelle de voir dans un 
autre principe, et de le contempler à moins qu'il ne 
soit de nouveau engendré dans ce principe. 

a. Mais l'homme naturel ( que la matrice de ce 
monde a emprisonné dans sa chute ) a un esprit na- 
turel qui se meut entre deux principes ; savoir : entre 
le divin et l'infernal , et il est entre deux portes ; 
dans celui de ces principes où il tombe , il y est là de 
nouveau engendré , soit dans le royaume du ciel , 
soit dans Le royaume de l'enfer , et ne peut néan«*. 
moins, pendant ce tems-ci r en contempler aucun. 
Dans sa substance et dans tout son Itre il est un 
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homme double , car son ame , dans sa propre subs* 
tance , vient du premier principe , qui de toute éter- 
nité n'a ni commencement ni fin ; et dans le mo- 
ment de la création de l'homme dans le paradis ou 
dans le royaume céleste, elle a été corporisée par 
le fiât en nature d'esprit 5 mais elle est restée insé- 
parablement dans la première racine , avec la pre- 
mière vertu qui, de toute é terni té,est dans sa première 
et propre puissance ; et elle est pénétrée par la lu- 
mière du second principe ou du cœur de Dieu ; par 
le moyen de quoi se trouvant dans le paradis , elle 
a été soufflée par le bouillonnant esprit de Dieu dans 
la matrice du troisième principe , dans l'homme as- 
tral et élémentaire. L'homme peut ainsi atteindre 
par sa compréhension jusqu'aux degrés où la lumière 
de Dieu brille en lui ; par laquelle lumière , il peut 
comprendre le fondement du ciel , aussi bien que 
celui des élémens et de l'enfer. Car si la lumière est 
en lui, dès lors il est engendré dans les trois prin- 
cipes , sans quoi il n'en est qu'une étincelle et non 
pas la grande fontaine qui tient à Dieu même. 

3. C'est pourquoi le Christ dit : Si vous aviez de 
la foi gros comme un grain de sénevé, vous pourriez 
dire à une montagne; jète-toi dans la mer* et cela arri* 
veroit. Et c'est par cette puissance que des hommes, 
par la parole et la vertu de Dieu , ont ressuscité des 
morts , et ont guéri des malades ; autrement ils 
n'auroient pas pu opérer de pareilles œuvres , s'ils 
n'avoient pas été dans la puissance de tous les trois 
principes. 

4. Car l'esprit créé de l'homme > qui est de la ma- 
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trice de ce monde , domine par la vertu de la lumière 
( entendez par la vertu du second principe ) sur et 
dans la puissance des astres et de l'esprit- élémen- 
taire , le tout très puissamment comme dans son 
domaine. Mais, par la chute d'Adam, nous avons 
perdu cette grande puissance , puisque nous avons 
quitté le paradis , et que nous sommes passés dans 
le troisième principe, dans la matrice de ce monde, 
qui nous a tenus aussitôt prisonniers dans la gêne. 
C'est pourquoi nous n'avons qu'une lueur de con- 
noissance de l'éternelle génération , et nous la 
voyons comme au travers d'un miroir obscur, 

5. C'est avec une bien grande impuissance que 
nous nageons dans toutes les trois générations \ sou- 
vent la porte paradisiaque nous est fermée; le dé- 
mon nous attire souvent dans la porte infernale 5 il 
nous cache les élémens et les portes sydériques , et 
nous appesantit tellement que nous nous mouvons 
souvent dans tout le matras , comme si nous étions 
sourds , muets , et à moitié morts : si cependant la 
lumière paradisiaque vient à briller, nous voyons 
au travers de cette lumière , dans la mère de tout 
les trois principes. Car rien ne peut nous en empê- 
cher ; le triple esprit de l'homme voit chaque forme, 
et chaque qualité dans sa mère. 

6. Ainsi , quoique nous parlions de la création 
du monde , comme si nous y a,vions été et que nous 
l'eussions vue, personne né doit s'en étonner, et 
regarder cela comme impossible , car l'esprit qui est 
en nous , qu'un homme hérite de l'autre, qui a été 
soufflé de l'éternité dans Adam , cet esprit a tout vu 
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et il voit tout dans la lumière de Dieu , et il n'y a 
rien pour lui d'éloigné , rien d'inscrulable ; car l'é- 
ternelle génération qui est cachée dans le centre 
de l'homme ne fait rien de nouveau , elle reconnoît 
et opère exactement ce qu'elle a fait de toute éter- 
nité. Elle travaille pour la lumière et pour les té- 
nèbres , et elle opère dans une grande angoisse ; 
mais si la lumière brille en elle , il n'y a que de la 
joie et de la science dans ses œuvres. 

7. C'est pourquoi lorsque l'on parle du ciel et de 
V engendrement des élémens , on ne parle point de 
choses éloignées , ni qui soient à une distance de 
nous, mais nous parlons de choses qui sont arri- 
vées dans notre corps et dans notre ame , et rien 
n'est plus près de nous que cette génération , car 
c'est dans elle que nous vivons , et que nous nous 
mouvons , comme dans notre mère ; ainsi nous ne 
parlons que de notre maison maternelle , et si nous 
parlons du ciel, nous parlons de notre pays natal que 
l'ame éclairée peut contempler , quoique cela soit 
caché à notre corps. 

8. Car, de même que l'ame de l'homme se meut 
dans l'homme et nage dans les puissances des étoiles 
et des élémens 5 de même aussi le ciel créé se meut 
entre le paradis et le royaume infernal, et nage dans 
l'éternelle matrice. Son essence est insaisissable et 
inappréhensible , et est une pure vertu de l'éternelle 
matrice ; sa limite est aussi loin que l'Ether s'est 
étendu par la création, aussi loin que le royaume 
du prince Lucifer a atteint et a résisté ; et là , ce- 
pendant , aucune limite ne se fait sentir , car la 
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puissance divine est sans bornes ; seulement notre 
sens atteint jusqu'au ciel igné des étoiles, qui sont 
une extra-génération dans la cinquième forme de 
l'éternelle mère , ou une quintessence dans laquelle 
la séparation, au tems du troisième principe , ou du 
commencement de ce monde , a divisé la puissance 
de la matrice ; ainsi là ce qui est séparé reste mou- 
vant ou en action; chaque essence dans l'extra-gé- 
nération , dans les centres multiples des étoiles , a 
un ardent désir, l'une pour l'autre , une ferme ardeur 
d'imprégnation , et chaque essence ou vertu est l'ali- 
ment , la boisson , l'enveloppe et le réceptacle de 
l'autre. 

9. Car ^ de même que dans le principe paradi- 
siaque l'esprit saint se manifeste toujours dans le 
trinaire de la divinité , bouillonne doucement sans 
mouvement sensible pour la créature , et cepen- 
dant forme et représente tout dans la matrice pa- 
radisiaque ; de même aussi est le troisième prin- 
cipe. Dès lors que la matrice est devenue visible et 
matérielle , chaque puissance dans la matrice a un 
grand désir et un grand attract pour l'autre, une 
continuelle ascension , une floraison , et une des~ 
cension , comme un végétal , ou une matière bouil- 
lonnante. Là la matrice astringente , froide et forte 
attire à soi sans relâche \ et ce même attract , ou bien 
l'aiguillon remue et se défend sans relâche, de fa- 
çon qu'ainsi la matrice astringente eu égard à la 
matrice intérieure, colérique ou originelle, est tou- 
jours dans l'angoisse avec un grand désir de la lu- 
mière qu'elle aperçoit dans là racine de feu , et 
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dont elle s'effraie sans cesse 5 mais elle devient 
douce , traitable et matérielle 5 et par-là l'élément 
eau s'engendre sans cesse. 

10. C'est ainsi que tu dois entendre la base des 
quatre élémens , qui ne sont , cependant, pas quatre 
essences particulières , mais une seule essence , et 

k sont néanmoins distincts tous les quatre dans cette 
génération : et chaque élément repose dans le vase 
de l'autre ; il est en même terne son réceptale , et est 
en lui comme un de ses membres. 

Comprenez bien la base , ainsi qifil suit, 

11. L'astringence est la matrice et la cause de 
toutes choses. Dans sa propre substance elle est en- 
tièrement ténébreuse , froide , et comme un rien ; 
mais comme il y a une éternelle divinité, laquelle se 
mire dans l'astringence , alors l'âpre astringence de- 
vient désireuse dans la puissance divine, et attire à 
soi , quoiqu'en ce moment là il n'y ait ni vie ni en- 
tendement dans l'astringence; mais elle est devenue 
la base de la première essence et la raison originelle 
de ce que quelque chose est. Car nous ne pouvons 
pas ici sonder plus avant la base de la divinité , de 
peur de nous troubler. 

12. Maintenant , l'astringence dans son attract et 
son grand désir pour la lumière, attire toujours à 
soi , et n'est rien dans sa propre substance qu'une 
faim ardente j entièrement sèche $ absolument 
comme un rien 2 une volonté désirante comme le 
sont les ténèbres après la lumière 5 et sa faim , ou 
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son attract fait l'amertume , le tourment $ de façon 
qu'elle ne peut être satisfaite ni appaisée. De - là 
vient l'angoisse $ de sorte que la volonté ou l'ai- 
guillon de l'ardeur du désir se froisse en soi-même 5 
qu'il s'affame et ne veut pas s'abandonner au téné- 
breux rien, ou à la mort. Il porte son désir, son an- 
goisse , et sa ferme volonté ainsi fortifiée dans la 
lumière cachée de Dieu ; de sorte que la volonté de- 
vient un éclair étincelant , tel qu'un pétillement de 
feu , dont l'astringence est toujours remplie comme 
dans un clin d'œil , et elle en devient comme morte , 
ce qui fait que l'astringent esprit devient doux , 
souple et matériel ( ou ) en eau. 

13. Mais , comme l'amertume est si fort effrayée 
par l'éclair de feu dans l'astringence , il saisit sa 
mère l'astringence , qui est devenue matérielle par 
l'épouvante, et il tend à s'échapper. Il est gonflé par 
l'astringence matérialisée, comme s'il étoit aussi 
matérialisé ; il se remue et se fortifie toujours dans 
la mère , et cela est l'élément air dans ce monde , 
lequel air a son origine dans la mère aqueuse. L'eau 
a la sienne de l'air. Le feu la sienne de l'angoisse 
désireuse. La terre et les pierres ont reçu la leur de 
l'attract colérique par la chute de Lucifer, lorsque 
l'astringence fut ainsi fortifiée dans l'attract en as- 
cension , lequel attract fut de nouveau appaisé par 
la lumière , dans le troisième principe. 

14. Ainsi , on entend parfaitement comment la 
lumière de Dieu est la source de toutes choses , et 
entendez ici tous les trois principes. Car , s'il n'y 
avoit ni puissance ni lumière divines , alors il n'y 
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auroit aussi aucun désir dans la ténébreuse éfer2 
nité , et le désir astringent qui est la mère de l'éter- 
nité , ne seroit aussi qu'un rien. Or , l'on entend 
comment la puissance divine brille en toutes choses, 
et n'est cependant pas la chose elle-même , mais est 
l'esprit de Dieu dans un second principe : la chose 1 
est son miroir, et l'est devenue ainsi, par la vo- 
lonté désirante. Mais enfin le cœur de Dieu est la 
première volonté dans le père , le père est le pre-; 
mier désir pour le fils , et le fils est la puissance et lat 
iumièredu père, d'où l'éternelle nature est toujours 
désirante , et engendre ainsi delà puissance du cœur 
de Dieu dans l'éternelle matrice , ïe troisième prin- 
cipe. Car c'est ainsi que Dieu est manifesté ; autre- 
ment la divinité seroit restée cachée éternellement. 

i5. Or, nous disons, selon l'écriture , que Dieu 
demeure dans le ciel , et cela est vrai. Voyez , Mois© 
écrit : Dieu créa le ciel du milieu des eaux. Et l'écri- 
ture dit : Dieu demeure dans le ciel. Ainsi souvenez- 
vous maintenant , comment l'eau a son origine ; 
savoir : du désir de l'éternelle haturepour l'éternelle 
lumière de Dieu. Or , l'éternelle nature est mani- 
nifestée par le désir pour la lumière de Dieu, comme 
cela a été dit ci-dessus , et la lumière de Dieu est 
présente , et cependant elle reste cachée à la nature. 
Car , la nature reçoit seulement la vertu de la lu- 
mière, et cette vertu est le ciel dans lequel la lumière 
de Dieu demeure cachée , et brille dans les ténè- 
bres. L'eau est la matière qui est engendrée du ciel > 
et dans elle est le troisième principe qui engendye 
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ide soi à son tour une vie et une essence saisissable ^ 
savoir , les élémens et les créatures. 

16. C'est pourquoi, toi, homme, qui es un être 
si élevé , ne te laisse pas jouer par le démon et par 
l'antechrist , qui veut éloigner de toi la divinité , et 
te figure un ciel fort distant de toi. Il n'y a rien de 
plus près de toi que le ciel - y seulement tu restes de- 
vant la porte du ciel , et tu es passé avec Adam , du 
ciel paradisiaque dans le troisième principe. Cepen- 
dant tu es devant la porte. Ne peux-tu agir comme 
l'éternelle mère qui, par un grand désir et son ardeur 
pour Dieu, est devenue Je royaume du ciel dans le- 
quel Dieu demeure , et dans lequel le paradis se ma- 
nifeste? Fais-en de même. Pose tous tes désirs dans 
le cœur de Dieu. Si tu pénètres avec puissance 
comme l'éternelle mère de la nature , alors il t'arri* 
Vera ce que le Christ dit; Le royaume du ciel souffre 
violence , et ceux qut lui font violence remportent. 
Ainsi tu te feras des amis dans le ciel avec les ri- 
chesses injustes , et tu seras réellement l'image de 
Dieu , sa similitude , et sa propriété. Car , en toi , 
sont tous les trois principes dès l'éternité , et de 
nouveau en toi sera engendré le saint paradis où 
Dieu demeure. Où veux - tu donc aller chercher 
Dieu ? Ne le cherche que dans ton ame qui est de 
la nature éternelle , dans laquelle est le divin e/i- 
gend rement. 

17. Hélas! que n'ai -je une plume digne d'un 
homme , et que ne puis-je tracer l'esprit de la con- 
noissance ! Il faut toutefois que je bégaye sur ces, 
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grands mystères , comme un enfant qui apprend 
marcher. Car , la langue terrestre ne sauroit expri- 
mer ce que l'esprit saisit et comprend ; ainsi je veux 
le hasarder pour savoir si je pourrai en exciter quel- 
ques uns à chercher la' perle par laquelle j'opère 
aussi l'œuvre de Dieu , dans mon paradisiaque jar- 
din de roses. Car, l'attract de l'éternelle matrice me 
pousse aussi à écrire et à employer ainsi mes con- 
noissances. 

18. Si donc nous voulons élever notre esprit , et 
chercher le ciel dans lequel Dieu demeure , nous ne 
pouvons pas dire que Dieu n'habite qu'au-dessus des 
étoiles y et se soit ainsi enfermé dans une forteresse 
qui ait été- faite d'eau, où personne ne puisse entrer 
à moins qu'on ne la lui ouvre j lesquelles pensées 
égarent entièrement les hommes. Nous ne pouvons 
pas dire non plus , comme plusieurs le présument , 
que Dieu le père,ainsi que le fils,soient avec les anges 
dans un ciel supérieur et enclos , et ne régissent alors 
ce monde - ci que par l'esprit saint qui procède du 
père et du fils. Toutes ces pensées n'offrent point une 
vraie connaissance de Dieu. Car alors Dieu seroit 
partagé , et circonscriptible comme le soleil qui se 
meut en haut au-dessus de nous , et répand sa vertu 
et sa lumière sur nous , afin qu'ainsi toute la pro- 
fondeur soit lumineuse , et par- tout en activité. 

19. Ces sortes de pensées égarent étrangement la 
raison , et le royaume de l'antechrist est engendré 
dans ces pensées. L'antechrist , par le moyen de ces 
opinions , s'est mis à la place de Dieu , et s'est per- 
suadé qu'il seroit un Dieu sur la terre \ il lui a près*; 
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crît la limite de sa puissance divine , il a fermé la 
bouche à l'esprit de Dieu , et n'a pas voulu l'en- 
tendre parler. 

20. Ainsi de grandes erreurs se montrent, en sorte 
que plusieurs croient à l'esprit de mensonge qui 
parle dans d'hypocrites et puissantes illusions , et 
égare les en fans de l'espérance , comme le témoigne 
SaimVPaul. 

21. Le vrai ciel où Dieu demeure, est par-tout , en 
tout lieu , ainsi qu'au milieu de 1» terre. Il com- 
prend l'enfer où lé démon demeure;, et il n'y a rien, 
hors de Dieu. Car , là où il éloit avant la création 
du monde, il»y est encore, c'est-à-dire, en soi- 
même , et il est lui - même l'essence des essences. 
Tout est engendré de lui et dérive de lui , et c'est 
pour cela qu'il s'appelle Dieu , en sorte qu'il est 
seul le bien , le cœur ou ce qu'il y a de meilleur, 
c'est-à-dire , la lumière et la puissance d'où la nature 

dérive. j , . . . . . * 

22. Si tu veux donc considérer Dieu , représente- 
* toi les éternelles ténèbres qui sont hors de Dieu , car 

Dieu demeure en soi-même, et rien ne peut,par un$ 
puissance particdaèiœjle saisir * nés ténèbres ont un 
grand attrait pour Ja lumière puisque; la lumière se 
mire dans les ténèbres /«t brille en soi. Et dans ces 
mêmes ténèbres ou dans le désir , tu trouveras la 
source. Or,la source saisit là puissance de la lumière; 
l'ardeur rend substantielle ou matérielle la puissance, 
et la puissance substantielle ou .matérielle est l'en- 
ceinte relativement .à Dieu,, ou bien ellë est le cieL 
Car dans la puissance es{ lé paradis dans lequel 
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opère l'esprit qui provient du père et du fils ; tout 
ceci est inconcevable à la créature , mais non pas 
introuvable pour la base affective , car le paradis est 
ouvert à la base affective des ames saintes. 

5s3. Ainsi tù vois comment Dieu a créé tout de 
rien, c'est-à-dire, seulement de lui-même, et cepen- 
dant l'extra-génération n'est point de son essence , 
mais elle prend sa source dans les ténèbres. 

24. La source des ténèbres c'est le premier prin- 
cipe; la puissance de la lumière est le second prin- 
cipe, et l'extra-génération hors des ténèbres parla 
puissance de la lumière, est le troisième principe ; 
il ne s'appelle pas Dieu 5 Dieu n'est que la lumière 
et la puissance de la lumière ; et l'expansion de la 
lumière est l'esprit saint; 

a5: Prends une comparaison en toi-même. Ton 
ame te donne en'toiri 0 . Là raison par où tu penses ; 
cela signifie Dieu le père. 2°. La lumière qui brille 
dans ton ame , afin ,que tu puisse conhoître la puis* 
sance, et te -conduire; cefa 1 signifie Dieu le fils, ou 
Iecœur,l*éternelle puissârice.Et 3°. la base affective 
qui est la puissance dé la lumière. L'expansion de la 
lumière par là^uëlte tu régis le corps , signifie Dieu 
l'esprit saint. ,:f :" ;i : 

26. î*. Les ténèbre^ , en ; toi , qui se portent ar- 

aemmént vers la lumière , c'est là Vé prëmier priri* 
^*2pe. * J.//.I"' w „ * ■ / • • . .. - * * * 

2°, La puissance de la lumière en toi par laquelle 
tu vois sans yeux dans là base affective i c'est là le 
second principe. [ On voit que l'auteur a rassemblé 
ici en un seul* le second principe et P esprit saint» ] 
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3°. Et la puissance désirante qui jaillit dans la 
base affective et attire à soi , et se remplit , ce qui 
fait que le corps matériel croît , c'est là le troisième 
principe. 

27. Et tu entends parfaitement comment entre 
chaque principe il y a une clôture. Or, Dieu est le 
commencement et la première puissance dans toutes 
choses. Tu conçois aussi qu'avec [ton corps de taupe 
tu n'es pas dans le paradis. Car il n'est qu'une géné- 
ration gonflée dans le troisième principe j dans la- 
quelle l'ame reste enfermée comme dans une téné- 
breuse prison, ce dont tu trouveras une.amplè des- 
cription quand fen serai à là chute d'Adam. 

28. Maintenant vois. Là où Dieu voulut se mani- 
fester par le monde matériel , et où la matrice fut 
dans la génération angoisseuse 5 c'est là que le créa- 
teur avoi t mu le premier principe pour la création des 
anges, et que la matrice resta indivise en, une es- 
sence , car il n'y a eu là aucune. l&aisissabilité]; mais 
seulement esprit, et puissance de l'esprit^ L'esprit 
étoit Dieu; la puissance étpit le ciel, et l'esprit 
opère dans la puissance, de façon que la puissance 
est désirante et ardente ; car ; l'esprit se contempla 
dans la puissance , là où l'esprit avoit créé la puis- 
sance* C'est de-là quç sont venus les anges, ; ainsi la 
puissance. devint la demeure des anges , et le paradis 
dans lequel l'esprit opère. Or , la puissance soupira 
après la lumière , et la lumière brilla dans la 
puissance j ainsi; il y eut une joie paradisiaque f 
et parlà il y eut devant Dieu comme un jeu d'a- 
mour. V 
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29. Mais Péternelle lumière , aussi bien que la 
puissance de la lumière , ou le paradis céleste, sa 
meut dans les éternelles ténèbres , et les ténèbres ne 
sauroient saisir la lumière; car ce sont deux prin- 
cipes différens , et les ténèbres soupirent après la 
lumière, parce que l'esprit se contemple en elle et 
qu'en elle la puissance divine est manifestée. Mais 
si les ténèbres ne peuvent saisir ni la lumière, ni la 
puissance divine , ces ténèbres se sont , cependant , 
toujours élevées vers elle avec un grand désir, telle- 
ment que, par l'éclat de la lumière de Dieu , elles 
ont allumé en soi la racine de feu ; alors le troi- 
sième principe s'est manifesté, et il lire son origine 
du premier , de la matrice ténébreuse , par le reflet 
de la puissance divine. Mais comme cette puissance 
allumée dans cet èlèvement dans les ténèbres, est de- 
venue ignée , alors Dieu a posé sur elle le Fiat , et 
par l'esprit bouillonnant qui sort dans la puissance 
de la lumière , il a modifié la source de feu en forme 
corporelle, et l'a séparée de la matrice , et l'esprit a 
nommé étoiles cette modification ignée , à cause de 
leurs qualités. 

30. Ainsi on voit clairement comment le ciel igné 
étoilé , ou (ainsi que je pourrais mieux l'exposer 
au lecteur éclairé ) la quintessence , ou la cin- 
quième forme dans la génération, est séparée de I3. 
matrice aqueuse. Autrement il n'y auroit point eu 
de cesse dans la conglomération des pierres et de la 
terre , si le mode igné n'avoit été séparé. Mais 
comme l'éternelle essence, ou Dieu a voulu se ma- 
nifester dans la matrice ténébreuse, et du rien opé- 

L 7 
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rer Te quelque chose , il a séparé la puissance enflam- 
mée , er a rendu Ta matrice claire et pure, ' ; * 

31. Ainsi la matrice reste maintenant insaisis- 
sable , et soupire après le mode igné , et le mode 
igné soupire après la matrice ' y car Pesprit de Diëu^ 
qui est l'esprit de douceur, se contempTe dans Ta 
la matrice aqueuse - et Ta matrice reçoit de lui fa 
puissance. Ainsi il j a une ferme volonté d'engen- 
drer et d^opérer , et toute la nature est dans ud 
grand désir , et une grande angpisse , voulant sans 
cesse engendrer la puissance divine , puisque Dieu? 
et le paradis sont cachés dans cette nature; mais 
elle engendre selon son mode et selon ses mojens. 

32. Or » lorsque Dreu eut séparé la matrice d'avec 
sa forme ignée, et voulut se manifester dans ce 
inonde , alors il établit le fiât dans la matrice, el 
dit : Qifil croisse de V herbe , des plantes , des arbres y 
des animaux , chacun selon son espèce. Cette parole 
étoit le cœur ou Ta puissance de Téternel père, mais- 
Pesprit qui avoit le fiât , passa de l'éternel père 
dans la puissance du cœur de Dieu avec la volonté» 
ta volonté fut Te fiât , et Ta puissance de Pextra- 
gériération créa dans le troisième principe matériel- 
lement , visiblement et palpàblement, chaque chose 
selon son essence» Telle qù'étoit la puissance , tel 
fut aussi son corps. Car, là , la matrice ignée, ou la 
région astrale avoit donné sa puissance au fiât ; la 
matrice aqueuse ainsi que les élémens avoient reçu 
la puissance ; elle devint enceinte. Chaque élément 
engendra de soi-même ses créatures 5 et aussi chaque 
forme engendra de soi - même dans la nature ignée 
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et aqueuse, et cependant il n'y eut aucune essence 
divisée. Seulement les créatures furent distinguées 
chacune selon son espèce , selon l'éternelle puissance 
qui, par l'ardeur , s'éleva dans le désir , et devint le 
troisième principe qui n'avoit point existé avant les 
tems. 

53. Ainsi , le ciel astral domine dans toutes les 
Créatures comme dans* son domaine ; il est Je mâle $ 
et la matrice ou la forme aqueuse est sa femelle 
qu'il engrosse toujours. La matrice est la généra- 
trice : elle engendre l'enfàiit que fait le ciel \ et c'est 
de ce ciel créé dans le troisième principe, que 
sortent les élémens , particulièrement la matrice 
aqueuse d'où l'eau Visible est engendrée , et qui en- 
gendre sans cesse encore dans la même ardeur. 

34. G^est pourquoi , Moïse écrit avec raison 1 
JDisu créa le ciel du milieu des eaux. Tu dois entendre 
ceci de l'éternelle matrice aqueuse , qui n'est qu'un 
esprit dans lequel est le paradis et le çiel saçré , ou 
la puissance divine après laquelle soupire avec une 
grande faim la ténébreuse matrice 5 c'est de-làqu'est 
venue la matrice visible des élémens , de laquelle , 
au moyen du fiât, ont été créées, par l'étemel esprit 
de Dieu , les essenses de toutes les essences qui sont 
actuellement. 

35. C#r , chaque forme dans la matrice a mani- 
festement ses créatures , mais invisibîement pour 
les yeux de l'homme ; élles peuvent, pour la plu- 
part , être regardées par nous comme un esprit fi- 
guré. C'est ainsi que le feu a des esprits et des créa- 
tures cachées pour nos yeux matériels $ et nous ne 
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pouvons pas les voir. Dans l'air également » il y a 
des esprits invisibles que nous n'apercevons point , 
puisque l'air étant immatériel , les esprits le sont 
aussi. Dans l'eau il y a des créatures matérielles 
mais qui ne nous sont pas visibles. Et comme elles 
ne viennent pas du feu et de l'air , elles sont d'une 
autre qualité ;et elles sont cachées aux êtres aériens 
et ignés , à moins qu'elles ne veuillent se manifester 
elles-mêmes. 

36. C'est ainsi que le feu , l'air , l'eau , la terre 
sont dans un seul vase $ ces quatre ne sont qu'une 
seule chose, et cependant ils sont distincts tous 
quatre , et aucun d'eux ne peut saisir ni retenir Pau- 
tre. Or , dans chaque créature il y a quelque chose 
de fixe des quatre autres , et la créature ne peut pas 
se cacher dans ce fixe ; mais elle y estjnanifestée , 
et elle est visible et saisissable selon ces mêmes 
esprits , et insaisissable aux autres esprits élémen- 
taires. 

37. Car , c'est en sortant du rien que tout est ar- 
rivé à être quelque chose ) et chaque créature a un 
centre , ou le cercle de la génération de la vie en soi- 
même. Or , de même que les élémens sont cachés 
les uns dans les autres , dans une seule mère , et 
que l'un ne saisit pas l'autre quoiqu'il soit un mem- 
bre de l'autre; de même aussi, les créât iy es pro- 
duites sont cachées les unes dans les autres , et invi- 
sibles. Car,chaque être ne voit que dans sa mère,qu£ 
est fixe en lui. Le matériel voit la substance maté- 
rielle , mais il ue voit pas la substance immatérielle , 
ou les esprks dans le feu et l'air , de même que le 
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corps ne voit pas l'ame qui cependant demeure en 
lui , ou de même qué le troisième principe n'atteint 
ni ne saisit le second dans lequel est Dieu $ et quoi- 
qu'il soit en Dieu , il y a cependant une génération 
entre eux. Il en est comme de l'esprit animique de 
l'homme. , et de l'esprit élémentaire dans l'homme , 
lequel esprit élémentaire est cependant l'enveloppe 
et l'enclos de l'autre , ce que tu trouveras lorsque 
je parlerai de la création de l'homme. 
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JOe la production des créatures , et de l'ex-» 

plosion de toute végétatibil , aussi bien i{\iè 

. . . » ■ 

des étoiles et des élémeris , et 3e Torigin^ 
de la substance de ce mcnde. 

I, I l n'y a rien d'extraordinaire , comme il est dit 
au commencement du précédent chapitre, qu'un 
homme parle , écrive et enseigne sur la création du 
monde , quoiqu'il n'y ait point été* présent; il suffit 
qu'il en ait la vraie connaissance en esprit ; car alors 
il voit toutes choses comme, dans un miroir , dans 
la mère ou la génératrice. En effet, chaque chose est 
dans une autre, et plus il cherche, plus il trouve; son 
entendement n'a pas besoin de s'élancer hors de ce 
inonde, il trouve tout dans ce monde, sur-tout en soi- 
même, ainsi que dans tout ce qui vit et se meut. Quoi 
que ce soit qu'il contemple et qu'il approfondisse, ily 
trouve l'esprit avec le mT,et la puissance divine se 
mire dans toutes choses comme il est écrit ; La parole 
e&tprès de toi^oui^dans tes lèvres et dans ton cœur.Car, 
quand la lumière de Dieu pointe dans le centre de 
l'esprit de l'aroe , alors l'esprit de l'ame voit comme 
dans un clair miroir, la création du monde, parfai* 
temenl tien , et il n'y a rien d'éloigné pour lui. 
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0 1» Vif 

2. Je veux adresser le lecteur à la, création , elle- 

«-».- • ) . ' • ' • Mj £>1- ft. > 

même ; il peut y creuser , il y trouvera que tout est 
ainsi ; et il verra des choses encore plus merveil- 
louses , que personne ne peut ni écrire ni proférer, 
pourvu toutefois, qu'il soit né de Dieu. Nous ne 
devons pas dans notre intelligence j et clans nos 
connoissances , considérer Dieu opérant dans la 
création , comme un homme qui manipule quelque 
( hose , ainsi qu'un potier lait un vase avec de l'ar- 
gile , ou un sculpteur une ligure , à sa volonté , et 
qu'il brise si elle ne lui plaît pas. Non, les œuvres 
de Dieu dans la création du monde ont été toutes 
fixes , bonnes et parfaites : comme Moïse écrit : Et 
Dieu regarda, tout cê qu'il avoit fait , çt il vit que 

cela étoit bon. 

3. Car il «;a pas pus un morceau de terre l'un 
après l'autre , ou bien plusieurs morceaux de terre 
a la fois pour en ïaïvç des animaux. Cette opinion 
ne pourroit pas se soutenir , et seroit plutôt la pen- 
sée d'une brute que d'un homme ; mais , comme 
cela est dit ci-dessus , après que le démon fut tombé 
avec ses légions, lui qui avoit eu son siège angélique 
et son trône dans le lieu de ce monde ; qui avoit 
existé corporellement selon le mode de 1 esprit, 
dans le premier principe; qui étoit tout imprégné 
de la lumière du second ; demeurant vraiment dans 
le paradis et dans la puissance divine;apres, dis-je, 
qu'il fut tombé par orgueil , et privé de la lumière 
de Dieu , s'étant cramponné à sa propre mère la 
racine de feu , se persuadant qu'il pourroit dominer 
sur la douceur du cpjur de Dieu , alors sa demeure 
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fut fixée dans le premier principe , dans la matrice 
ténébreuse ignée • et Dieu créa I'extra-génératioji 
de la matrice en un principe \ et \ dans l'éternelle 
matrice , dans sa volonté désirante - , il "ouvrit îe 
centre ou la génération dé la vie. Dans ce moment; 
( selon le mode dont l'étemelle divinité s^ngênaro 
sans cesse de toute éternité ) s'est élevé , d'après 
Tordre de la divinité , le troisième principe dans le- 
quel la divinité demeure comme cachée, maïs ce*- 
* j ii( 7 

pendant, se peignant puissamment dans toute chose, 
ce qui est inapercevable au! ttémôn , et ne lui porte 
aucun profit. 

4. Mais le troisième principe est une image du 
mondé paradisiaque , qui* ésR spirituel , et qui y dè- 
meure caché , et ainsi la divinité s'est manifestée* 
Comme le monde spirituel des anges n*est pas resté 
Sans ce lieu , alors Dieu a donné à ce lieu un autre 
principe , dans lequel , cependant , une lumière sfé- 
lève , et qui est une aimable demeure; car lë plan 
de Dieu' doit subsister , qùarid même les premières 
créatures devroient rester dans lës ténèbres. ; 

15. Ainsi oh ne doit point considérer la matrice 
de ce monde, avec les étoiles et les élémens comme 
«i Dieu n'y résidoit pas. Sa puissance et son éter- 
nelle sdgesse se sont représentées dans toutes choses 
par le fiât. 11 est lui-même le maître ouvrier, et 
dans le fiât toutes choses ont éclos , chacune dans 
son essence , dans sa vertu et dans sa propriété. 

6. Car de même que dans le firmament , chaque 
étoile aune propriété différente des autres ; de même 
en est-il de la mère d'où la quintessence des étoiles 
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est sortie ; car lorsque la forme ignée des étoiles 
sVst séparée d'elle , elle n'a pas été pour cela sépa- 
rée du premier éternel droit de génération , mais 
elle a conservé son éternelle vertu ; seulement la 
puissance de feu engendrée , a été séparée d'elle , 
de façon qu'elle est une aimable demeure , et une 
douce mère de ses enfans. 

7. Lorsque Dieu au premier jour a congloméré 
ensemble la masse de la terre dans la grande pro- 
fondeur de ce monde , alors l'abîme ( ou la profon- 
deur ) a été net, mais ténébreux, et il n'y avoit 
aucune lumière dans la matrice ; mais la quintes- 
sence , c'est-à-dire , la cinquième forme a brillé j 
dans la matrice comme un feu 5 dans lequel l'esprit 
de Dieu a fécondé par le fiât la matrice aqueuse ; 
alors la terre éloit entièrement vide et nue, et il n'y, 
avoit aucune végétation. 

8. Or , comme l'écrit Moïse, Pieu dit : Que la lu* 
mière soit , et la lumière fût ; et celte lumière a été 
la cinquième forme dans la matrice:; car la quintes- 
sence ne fut pas encore créée ni séparée dans la ma- 
trice jusqu'au quatrième jour où Dieu en a créé le 
soleil et les étoiles, et a séparé la lumière des té a 
nèbrés. La lumière reçut donc alors en soi , en 
propriété , la puissance de se répandre avec éclat , 
et la racine de feu demeura cachée dans le centre, 
dans les ténèbres. 

9. Au second jour Dieu créa comme une forte bar- 
rière le firmament du ciel au milieu des ténèbres de la 
matrice originelle , pour que celle-ci ne s'enflam- 
mât plus 3 et n'engendrât plus ni terre , ni pierres $ 
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c'est pourquoi il a produit du mih'eu des eaux la 
barrière, ou le firmament , lequel arrête la puis- 
sance du feu y et est devenu le ciel visible d'où sont 
venues ]es créatures , et de qui maintenant sortent 
les élémens,, le feu , l'air et l'eau. 

10. Car , au troisième jour , Dieu , par le fiât , a 
séparé l'eau de la terre , et. Indisposée en des places 
diverses f afin qu'elle fut uri .rafraîchissement peur 
la tçrre , t lorsque la terre^ey^odroit sèche» Jusque 
lojut cela fui fait . Dieu s'occupa ; de la çréati*>n; r .$t 
rélernel jP^re, parJa.j c'est-à-dire qu'au .rooTenjclu 
fiât j il opéra sur. la terre par le fi|s qui est son ceaur 
et sa splendeur : aior^la vie poussa au travers de la 
mort 5 et il s'éleva des plantes, del'berbe., et tonte 
espèce d'arbres^et Joute espèce de végétaux ; chacim 
selon ré^nelle source, comme qeJa avoit^aivr 
paravant. Ainsi chaque essence devint visible,, et 
Pieu manifesta son éternelle 'puissance. par.;des 
multitudes, .de pla,i»tes , v #arbres et. d'arbustes ; de 
fc$P*ï Sf* <? ï4™ m oé de Dieu ^ Q\n,\o& oteerve* 
reconupît l'éternelle puissance et la sagesse, divine^, 
et contemple, dans le eatoindre Jurin d'herbe * s&ji 
c^ateur dans lequel il vit. : . 

11. Ainsi dans un instant parn Moût ceÇui vit sur 
la terre, et la matriee de la terre est restée comme 
dans la m Qrl jusqu'au troisième jour , à. cause 4e la 
grande tempête ; mais par le fiât la vje a poussé au 
travers de la, mort r et l^éternetfe puissance et ,*agesse 
de Dieu se sont laissé voir à la terre' florissante , 
s'étaut représentées dans le fiati II y a ici un grand 
-secret,pourqiioi le Chr ist homme a été dans la terre 
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jusqu'au Jtofeftroe: -jour >et a x^paa érlé tenas de ÎI 
iaoort; mats Wibmœe serait aveuglé à ceci et n'y 
çonniiairrait ràenv - ■ i -t i • c 

12. On voit là, très clairement , la similitude da 
monde paradisiaque; Gai' j quoiqu'il y ait dans une 
prairie plusieurs milliers de plantes les unes auprès 
des autres 9 et que l'une soit plus.frarte eiplus belle 
que l'autre, cependant aucune' n'envip «à l'autre saj 
beauté , mais il n'y a là qu^nne aimable demeura 
dans une seule mère ; ainsi il y a aussi une diffé- 
rence dans le paradis^ Là chaqiàe créature n'éprouva 
que la plus grànde joie de la Wteet de la beauté de» 
antres , et l'éternelle puissance et sagesse divine est 
sans nombre et sans borne , comme tu le trouvés ci u 
dessus dans le troisième chapitre ^ sur l\*uverturedes 
centres de l'éternelle , vie. Il n'y a aucun livre où tu 
puisses mieux chercher et plus aisément trouver la 
divine sagesse, que tapmnd tu marches dans line prai- 
rie végétante <et florissante ; ttt peuix y voir , sentir , 
et goûter la merveilleuse puissance divine , quoique 
ce ne soit qu'une similitude, et que la vertu divine 
soit devenue matérielle dans le troisième principe , 
et que Dieu se soit manifesté en image. Mais pour 
celui qui cherche , c'est un aimable maître d'école t 
et il y 'trouvera, beaucoup de choses. 

13. An quatrième jour, Dieu a vraiment pris au 
coeur le lieu de ce monde ; car , il a créé de sa pro- 
pre sagesse, dans le troisième principe, le sage 
maître ; savoir : le Soleil et les étoiles. Et dans ces 
astres on voit vraiment la divinité, et l'éternelle sa- 
gesse de Dieu, comme dans un miroir , quoique* 
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Dieu lui-même no soit pas un être visible pour nos 
yeux ; mais ils sont une déesse dans le troisième 
principe, laquelle finalement retourne en sonElher, 
et prend sa fin. . 

14. Je sais qu'on ne doit pas jeter les perles dans 
le chemin, de peur que le» animaux ne les foulent 
aux pieds ^encore moins 1er laisser avater par les 
pourceaux , parmi les écosses 5 cat cela ne profitë- 
roitenrien àu monde léger, qui mschercheroit qu'à 
en abuser;,) puisque lé démon,dontil^t le serviteur; 
lui enseigne que , s ? il savoit tout à l'heure , quel est 
le fondement du ciel et des étoiles ^ il seroit Dieu , 
comme l'a enseigné aussi Lucifer. Cependant , puis- 
que l'homme et toutes les créatures vivent dans la 
vertu des étoiles , dans leurs opérations et leurs es- 
sences , et que chaque créature reçoit de là sa pro- 
priété , je veux écrire quelque choses sur l'origine et 
la vertu des étoiles , en faveur de la volonté dési- 
rante qui s'est sincèrement préservée de l'homme 
bestial, et veut vivre dans le vrai homme, ou l'image 
et la ressemblance de Dieu : cela est très essentiel à 
connoître, et sur-tout à cause du lys qui croît là, 
dans la matrice, dans Parbre de la colère, vers le 
nord. . " > . f r 

15. Moïse écrit que Dieu a dit 1 Qu'il y ait des lu- 
mières dans le firmament du ciel , qui partagent là 
le jour et là nuit, et marquent les signes, les tems, 
les jours et lés années,et qu'il y ait des|luminaires au 
firmament du ciel , qui brillent sur la terre. Et cela 
fut ainsi , et Dieu fit deux grands luminaires ; un 
grand luminaire pour qu'il présidât au jour , et un 
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petit luminaire pour qu'il présidât à la nuit , etetf 
outre aussi les étoiles. Et Dieu les plaça dans le fir- 
mament du ciel , pour qu'ils brillassent sur la terre, 
et qu'ils présidassent au jour et à la nuit, et qu'il* 
séparassent la lumière d'avec les ténèbres. 
. 16. Quoique l'écrit de Moïse dise bien qu'ils dé- 
voient présider au jour et à la nuit , et séparer la 
lumière d'avec les ténèbres , et marquer les tems , 
les années et les jours , cela n'est cependant pas en- 
core assez intelligible pour le lecteur désireux 5 car 
on trouve vraiment quelque chose d'élevé dans la 
vertu et la puissance des étoiles , savoir ; comment 
c'est par leur puissance que se mejit tout ce qui vit , 
les plantes, lescouleurs et propriétés 5 ce qui est épais 
et ce qui est délié 3 ce qui est petit et ce qui est 
grand j ce qui est bon et ce qui est mauvais : ce 
dont les sages du paganisme s'extasioient tellement, 
qu'ils honoroient ces astres comme Dieu. C'est 
pourquoi je veux écrire quelque chose de leur ori- 
gine , autant qu'il m'est permis pour le présent, en 
faveur des chercheurs qui soupirent après la perle. 
Mais je n'ai rien écrit pour les pourceaux , et les 
autres hommes-animaux-sauvages qui foulent les 
perles dans la boue , et méprisent et dédaignent 
l'esprit des connoissances ; ils peuvent s'attendre , 
ainsi que le premier monde , au déluge de feu. S'ils 
ne veulent pas porter l'image angélique , il faudra 
qu'ils portent celles des lions , des dragons , des 
reptiles et des animaux malfaisans. Et s'ils ne veulent 
pas se laisser toucher pour que Dieu vienne à 
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leur secours, it faudra néamoins qu'ils éprouvent 
si la voix des pruphéfies aura menti à leur égard. 

17. L'évangéfcste Jean écrit sur l'origine de 
sence et de là création de ce monde , si profondé-^ 
ment et si juste, qu'il est impossible de trouver 
mieux dans aucun autre livre de la bible : au com- 
mencement étoit le verbe, et le verbe étoit avec' 
Dieu 5 et le verbe étoit Dieu ; il étoit dans le com- 
mencement avec Dieu. Toutes choses ont été faites 
par lui 5 et sana kri rien n'aétéfait de ce qui a été* 
fait. En lui étoit la vie , et la vie étoit la lumière de 
Fhomme , et ta lumière brilla dans les ténèbres , et 
les ténèbres ne l'ont point comprise. 

18. Voyez ce que dit Jean : An commencement 
de la création 5 et avant le tem» de- ce monde , a été te 
verbe , et le verbe étoit Dieu , et dans le verbe étoit la 
lumière , et elle a brillé dans les ténèbres , et les ténè- 
hres ne Pont pas pu saisir. Par-là on entend claire- 
ment : 10. comment la lumière éternelle est Dieu j 
et on entend , 2 0 . • comment elle a eu son éternelle 
origine dans l'éternelle puissance ; et on entend , 
3°. , comment elle est l'éternel verbe qui brilla dans 
les ténèbres. Puisque ce même verbe a créé tout 
dans tons les lieux , il a donc existé aussi dans tous 
les lieux , car sans lui , rien n'a été fait. 

19. Or , ce même verbe n*a eu aucune matière 
dont il pût faire quelque chose , mais il a créé toutes 
choses des ténèbres ,* et les a apportées à la lumière 
pour qu'il brillât lui-même et montrât par-tout sa 
présence , car en lui étoit la vie $ il donna la vie à 
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la création ; la création vient de sa puissance. La 
puissance est devenue matérielle. La lumière brille 
en elle , èf la puissance matérielle ne peut la saisir, 
car elte est dans les ténèbres; Mais puisque la puis- 
sance matérielle ne peut saisir la lumière qui brille 
de toute éternité dans les ténèbres , alors Dieu lui 
û donn4 une autre lumière qui est provenué dé la 
puissance ; savoir : le soleil qui brille dans la créa- 
lion , de façon que la création est en lumière , et 
manifeste. 

20. Car, i°. , de même que la divinité est la puis- 
sance et la lumière du paradis dans le second prin- 
cipe ; de même le soleil est la lorce et la lumière de 
ce monde matériel dans le troisième principe. El 2°., 
de même que la divinité brille dans les éternelles 
ténèbres dans le premier principe $ de même le so- 
leil brille dans les ténèbres , dans le troisième prin- 
cipe. Et 3". , de même que la divinité est la puis- 
sance et l'esprit de l'éternelle vie ; de même le so- 
leil est la puissance et l'esprit dans la vie péris- 
sable. 

21. Mais un esprit n'est autre chose qu'une vo- 
lonté qui s'élève 5 dans la volonté , il y a angoisse 
pour la généralion ; dans l'angoisse s'engendre le 
feu ; dans le feu , la lumière : or, par la lumière , 
la volonté devient joyeuse, aimable, traitable et 
douce 5 dans la volonté douce s'engendre la puis- 
sance , et de la puissance s'engendre le règne et la 
souveraineté ; ainsi la lumière possède la puissance 3 
là où elle s'éteint , là cessent la puissance , la sou* 
veraineté, et aussi le règne. 4 
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aa. Dieu, qui est l'éternelle lumière, est lMter^elle 
volonté. Il brille dans les ténèbres, et les, ténèbres 
ont saisi sa volonté : dans cette même volonté que 
les ténèbres ont saisie , s'élève l'angoisse ; dans l'as? 
tringente angoisse , le feu ; dans le feu , la lumière ; 
de la lumière , la puissance ; et de la puissanoe , le 
règne. Maintenant , du feu sont provenus les astres, 
en outre le soleil : or , de la puissance sont venus 
les cieux ; et le règne est de Dieu. Toutes ces 
choses étoient l'une dans l'autre dans la première 
volonté , dans la création ; alors , Dieu a séparé la 
volonté ignée , de là volonté de la lumière douce, 
et a appellé étoiles la volonté ignée , et ciel la vo- 
lonté douce, selon la puissance de chacune. 

23. Le soleil est la déesse dans le troisième prin- 
cipe dans le monde créé ; entendez le monde ma- 
tériel : il est sorti des ténèbres dans l'angoisse de la 
volonté , à la manière et selon le mode de l'éternel 
engendrement. Car, lorsque la lumière de Dieu 
posa le fiât dans les ténèbres , les ténèbres saisirent 
la volonté de Dieu , ^t s'imprégnèrent pour la gér 
nération. La volonté fait l'astringent ; Tat tract et le 
mouvement de l'attract pour la mobilité, font l'amer- 
tume 5 l'amertume fait la douleur; la douleur fait 
l'angoisse, et l'angoisse fait le mouvement, le brise- 
ment et l'ascension. Or , l'astringence ne peut pas 
supporter le mouvement; elle tire plus fortement à 
soi , et l'amertume ou l'attract ne se laisse pas ar- 
rêter ; mais elle brise et pique ainsi durement dans 
son attract jusqu'à ce qu'elle éveille la chaleur , 
dans laquelle s'élève l'éclair. Par l'éclair la téné* 
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breuse astrîngence s'effraie ; dans l'explosion le feu 
s'allume , et dans le feu la lumière. Il n'y auroit 
aucune lumière s'il n'arrivoit pas une brisure dans 
l'astringence , mais le feu seul resteroit : or , l'ex- 
plosion du feu dans l'astringence tue la dure as- 
tringence de façon qu'elle tombe à terre au-dessous 
. de soi , et devient atténuée et comme morte 5 et 
quand l'éclair s'envisage dans l'astringence , il 
6'étonne très fort de trouver la mère si caim e ,à 
moitié morte et sans force. Dans cette explosion sa 
propriété ignée devient blanche , mitigée et douce , 
et c'est l'enflamraement de la lumière : là le feu est 
changé en une blanche clarté. 

24. C'est de cette manière que , dans le fiât , le 
soleil s'est élevé ; et du soleil , dans son premier 
enflammement , les autres planètes ,savoir : au-des- 
sus de soi , de l'amertume tempêtante , Mars , que 
la splendeur du soleil a arrêté lorsqu'elle l'a 
aperçu : de la puissance du soleil , qui s'éleva 
plus haut , Jupiter , saisi dans le centre par le fiât î 
et de la chambre d'angoisse , Saturne : au-dessous 
de soi, de la douce aménité, Vénus , lorsque l'as- 
tringence fut soumise, et que, traitable et douce 
comme île l'eau , elle tomba au - dessous de 'soi 
quand la lumière s'alluma : alors , de la colérique 
astrîngence vint l'amour et la douceur qui s'abais- 
sèrent : et de la puissance soumise dans l'astrin- 
gence , Mercure , dans lequel est la connoissance 
de ce qu'il y avoit dans l'origine avant la lumière. 
Mais lorsque la lumière rendit substantielle ou ma- 
térielle la puissance dans le lieu du soleil , telle 
I. S 
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qu'elle l'est selon le mode terrestre , ( vînt ) la lune, 

25. Comme Je monde ne saisiroit point ceci , 
mais s'en moqueroit , je ne veux pas ici jeter 
davantage les perles devant les pourceaux ; car , il 
faut une autre lumière pour ces connoissances : c'est 
pourquoi je vais passer outre, et continuer ma route* 

26. Toutes choses sont; sorties de l'angoisse des 
ténèbres , lorsque Dieu y prononça le fiât : l'an- 
goisse se déploie dans le fiât ; le fiât dans la 
volonté, et la volonté est éternelle et sans origine , 
car dans Dieu elle est la matrice de la génération. 

- 

27. Or , Dieu est invisible , et la volonté aussi in- 
visible, et la matrice aussi invisible ; ils sont cepen- 
dant en être; ils sont de toute éternité, et de- 
meurent dans l'éternité : J/e verbe est la puissance 
de la volonté -, la puissance fait le fiât ; le fiât 
fait le règne , et tout cela est comme éternelle- 
ment dans un seul être. De toute éternité la volonté 
a engendré le verbe ; le verbe , la puissance $ la 
puissance , l'esprit : dans l'esprit est la lumière ; 
dans la lumière , la force , l'intelligence et la cou- 
noissance ; autrement tout seroit un rien. 

28. Cette même lumière a opéré dans la connois- 
sance et l'intelligence , et a engendré une similitude 
de son essence; la substance qu'elle produisit fut 
le fiât , et le fiât forma la similitude , qui fut 
engendrée delà volonté éternelle, et la rendit visible. 
Oc, la similitude fut engendrée des ténèbres, ou 
de l'éternel rien; cependant il y avoit quelque 
chose, c'est-à-dire^ l'original ou le siège de l'angoisse, 
d'où l'éternelle volonté foriginise de toute éternité. 
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29. Or, la similitude a reçu du fiât une vo- 
lonté telle qu'est la volonté éternelle , et a engendré 
la puissance 5 la puissance est le t ciel \ la lumière 
qui est brillante dans la puissance, est le soleil. 
Elle travaille dans la puissance , de façon qu'il 
y a là instinct et connoissance ; autrement , dans 
ce monde, tout seroit une substance immobile ; 
tout resteroit en repos , et il ne pbusseroit ni 
lierbe ni plante. 

30. Alors dans le fiât s'est élevé de l'angoisse 
la similitude de la connoissance et de l'intelli- 
gence ; ce qui est la région astrale ou sydérique 
Sans le fiât est la cinquième forme de la géné-* 
ration $ et le fiât a séparé les formes de la gé- 
nération , de sorte que cbaque essence est à part ; 
savoir ; le dur, le mol, l'épais , le mince, le 
chaud, le froid, l'amer, l'astringent, l'aigre, le 
doux, etc. , comme cela se voit, et comme cela 
est demeuré dans la matrice du ciel. L'esprit pro- 
vient de cette source, ainsi que l'air, et reçoit de 
la constellation Pintelligence ou Vinstinctx car il est 
un membre lié aux autres, dans une seule mère. 

31. Ainsi la matrice , ou le ciel créé dans le 
fiât avec les étoiles , est la similitude de ce qui 
a été de toute éternité quoique non visible. Le 
fiât est dans la similitude : le paradis , dans le- 
quel les anges demeurent , est caché dans la ma- 
trice , et Dieu est brillant dans le paradis ; et ce- 
pendant il n'est pas saisissable , de même que l'éclat 
du soleil ne peut se saisir. 

32. Dieu est incommensurable , et la similitude 
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est aussi incommensurable ; il est dans la simi- 
litude , et la similitude ne le saisit point : la simili- 
tude est son œuvre ; îe fiât* est le maître-ouvrier; 
l'astral est son instrument ; la matrice avec les élé- 
ment est la matière que le maître-ouvrier taille , 
coupe, et qu'il élabore. 

33. Mais ce maître poursuit toujours son travail , 
sans préméditation : ce qu'il rencontre, il l'élabore ; 
car la préméditation ou l'intelligence est bien en 
action , mais cachée dans l'œuvre. C'est pourquoi 
toute la nature est dans uuè grande angoisse, et 
dans le désir d'êtrè délivrée de la vanité ( comme 
aussi le témoignent les écritures ), puisqu'elle goûte 
secrètement le paradis , et , dans le paradis , la 
perfection -, c'est pour cela qu'elle souffre , qu'elle 
s'élève vers la lumière de Dieu et le paradis , et 
qu'elle eh rapporte toujours, dans son angoisse, 
quelque chose de plus beau , de plus précieux et 
de plus neuf, comme on peut aisément le com- 
prendre et l'éprouver dans l'ame de l'homme 3 
il est visible aussi , même à une foible intelligence , 
que par là il arrive toujours, et journellemeut, dans 
l'œuvre quelques merveilles,' comme tu peux le voir 
dans l'homme , les animaux , les plantes et les 
herbes, situ n'es pas aveugle. 

34. Ainsi Dieu, au quatrième jour , a , du sein 
de sa puissance , par le fiât , disposé la simili- 
tude de son essence pour qu'il y eût une matrice 
qui, du sein de la sagesse qu'il a eue en lui de toute 
cternité , engendrât une similitude de toute son es- 
sence, afin que toutes lesfortaes qui ont été dans 
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la matrice de l'éternité , sortissent et Revinssent 
visibles : or ,1a similitude^ de la multiplicité. inscru- 
tabje des diversités , puissances et wrty& t , ce sont 
les étoiles. Elles donnent tputes à la fois vertu ^ 
dans la matrice du ciel, et le ciel donne ce même 
esprit aux créatures ; ainsi toutes les créatures 
courent après la. même essence , et sont formées 
selon le même esprit qui est leur puissance, 
leur esprit et leur vie. ... } 

35. Lorsque Dieu eut complété ceci au quatrième 
jour , il le vit, et reconnut que cela étoit bon , comme 
écrit Moïse. Alors Dieu Voulut , dans sa volonté 
éternelle , que ce règne qu principe fut aussi créa,- 
turel, en similitude dû règne parfait du paradis, 
afin qu'il y eût dedans dés créatures vivantes ; et 
la volonté plaça la puissance , qui est le verbe , 
dans le fiât , et la matrice engendra toutes sortes 
de créatures au cinquième jour, chacune selon 
son espèce. Par espèce , tu . dois entendre que la 
matrice est de plusieurs sortes, comme tu peux 
le voir aux étoiles. 

36. Maintenant , je viens au maître dans son 
école , avec sa couronne doctorale. Il demandera 
de quoi ont été faits les animaux , les oiseaux, les 
poissons et les reptiles ^car il prétend que tous sont 
faits de terre : il le prouve par Moïse, et il entend 
cependant aussi peu Moïse que le pâradis , qu'il ne 
conçoit que tout-à-fait corporeilement ; c'est pour- 
quoi il y a une grande mort dans l'intelligence. 
Quoique j'écrive assez clairement , je serai cepen- 
dant encore comme muet pour cette même mort 
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dans les âmes non-intelligentes ; mais je n'en Suis 
pas la cause. Il est dit : // faut que veu» renaissiez 
de nouveau , si vous voulez voir le royaume de Dieu. 
,Veux-tu savoir ( ce que tu demandes ) ? Laisse de 
côté dans ton esprit la couronne d'orgueil $ et pro- 
mène-toi dans le jardin de rose paradisiaque , tu 
verras qu'il y existe une plante 5 si tu en manges, 
■jes yeux s'ouvriront de façon que tu reconnaîtras 
ce que Moïse a écrit. 

87. Les gloses que la raison ( humaine ) a faites 
sur Moïse ne te montreront pas le paradis , enr 
core moins le créateur. Les prophètes et les apôtres 
en ont plus appris en une heure dans l'école du 
-paradis, que le docteur dans son école en trente 
ans. Cela ne tient point à notre propre esprit. 
Dieu le donne gratuitement à qui il lui plaît ; cela 
ne s'achète ni par dç l'argent, ni par faveur : Sa- 
lomon vous le dira. Toutefois , si vous pensez ter- 
restrement , et que vous vous imaginiez que Dieu 
a fait tout uniment les animaux d'une masse de 
terre, de quoi a donc été fait leur esprit , puisque 
la terre n'est cependant pas chair , et que le sang 
n'est pas purement eau , et que la terre et l'eau 
ne sont nullement la vie ? Quoique l'air y vienne,, 
cependant il ne reste toujours qu'une essence qui 
seulement croît dans le fiât 5 et la teinture qui 
s'élève dans le feu , et d'où la nohle vie est sti- 
mulée , reste cachée. 

38. Moïse écrit aussi : Et Dieu dit que touteâ 
sortes <P animaux soient produits chacun selon son 
espèce. La question est de savoir d'où ils sont pro* 
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duits? De la matrice. Quelle est cette matrice d'o& 
les animaux doivent être produits? Ce sont les 
quatre élémens qui sont ensemble dans la terre. 
Le fiât a tiré de là les animaux absolument in- 
formes, tels qu'ils sont en essence j il ne les a 
pas tirés du ciel, mais de la matrice de la terre £ 
et la matrice de la terre n'est qu'une seule chose , 
et qu'un régime avec la matrice de la profondeur 
au-dessus de la terre* La constellation, ou lastraïy 
ou le syderique , règne en toutes choses; elle est 
le limbus ou le mâle dans lequel est la teinture , 
et dans la matrice de la terre est l'esprit a<£ias- 
trique ou -aqueux. Les animaux ne sont sortis de la 
matrice de la terre , que parce qu'ils étoient de l'es- 
sence de la terre , en sorte qu'ils mangent du fruit 
qui croît de la terre ;car, en chaque être, l'esprit 
soupire après sa mère d'où il est provenu. 

%. Or , si les animaux étoient purement d'une 
masse de terre , ils mangeroient de la terre j mais 
comme ils sont sortis de la matrice de la terre par 
le fiât, il désirent aussi cette même nourriture 
que la matrice fournit de sa propre essence , et qui 
n'est pas terre, mais chair. Mais la chair est une 
concrétion ou une masse d'où est venu le corps ; et 
l'esprit de la constellation y produit la teinture qui , 
.comme une mère , domine par-tout , et fait l'ins- 
tinct et le discernement dans tout ce qui est vivant 
dans ce monde. Car l'esprit de la constellation ou 
de V astral domine dans toutes choses, dans la terre, 
les pierres , les métaux , les élémens et les créatures^ 

40. En effet , au commencement de la création.* 

* 
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au moment où la terre est devenue matérielle 9 tout 
a été engendré d'une seule essence ; et il n'y a eu 
seulement qu'une séparation d'une chose d'avec 
l'autre. C'est pourquoi , il y a dans chacune une 
grande ardeur de l'une pour l'autre , comme vous 
en avez un exemple dans la reproduction , en raison 
de laquelle il y a eu aussi une séparation ; car vous 
voyez qu'il y a un mâle et une femelle , et que 
l'un désire ardemment la copulation avec l'autre 
pour.se multiplier ; cela est un grand secret. Vois , 
lorsque le créateur a séparé la matrice par le fiàt% 
alor^il a séparé dans la matrice la cinquième forme 
d'avec Vaquaater. Car la cinquième forme est cé- 
leste et impérissable , tant que dure le royaume de 
ce monde 4 , et que la racine de la cinquième for me 
tient au paradis. Je veux établir ceci plus in tell igno- 
blement en faveur de celui qui est simple, et qui le 
désire. 

4i. Vois, ainsi qu'il a été dit souvent , lorsque 
dans le fiât > dans la matrice angoisseu se de la té* 
iiébreuse astringence , le feu est sorti dans la roue 
tournante , dans l'enflammement , et que dans le 
feu est sortie la lumière du soleil et de toutes les 
étoiles , alors dans la matrice astringente qui , par la 
lumière étoit devenue atténuée , humble et maté- 
térielle jusqu'au dégré de l'eau , s'est élevée la très, 
bienfaisante source de l'amour , de façon qu'une 
forme chérit ardemment l'autre , à eause de la dou- 
ceur de la lumière , qui étoit parvenue dans toutes 
les formes. Or , cette douceur étoit un nouvel enfant 
qui n'étoit point dans l'angoisse, dans la ténébreuse 
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origine , et cet enfant étoit fans le paradis. Maïs 
comme il ne résidoit point dans la matrice , ou dans 
les essences élémentaires, la matrice de, l'astrin* 
gence ne pouvoit le saisir 5 mais elle s'abandonna 
fortement et ardemment , & cause du feu et de l'a- 
inertume 9 à la grande volonté d'atteindre cette ai* 
maple source d'amour, et ne put pas cependant la 
saisir parce qu'elle étoit paradisiaque , et ainsi l'as* 
tringence est encore dans une grande ardeur, et eitë 
engendre l'eau. »r . 

42. Mais Dieu a séparé le feu 9 c'est-à-dire , là 
quintessence, ou la cinquième forme d'avec l'eau 5 
il en a fait les étoiles , et , le paradis est caché dans 
la matrice. Or , maintenant, la mère de l'eau désire 
avec ardeur la mère du feu , et cherche l'enfant 
de l'amourjet la mère du feule cherche dans la mère 
de l'eau , c'est-à-dire, là où il est engendré, et il y 
a en elles une vive ardeur de l'une envers l'autre, 
pour la copulation. . ,,j u > 

43. Alors Dieu dît : Que les divers animaux soient 
produits, chacun selon son espèce. Là , de chaque es~ 
pèce d'essence , est provenu le mâle et sa femelle* 
Ainsi l'esprit des étoiles , ou l'esprit dans la forme 
de feu > s'est mêlé par son désir avec l'aquatique , ét 
d'une seule essence sont sortis deux sexes ,l'un se- 
lon le Umbus en forme ignée, l'autre selon Yaquaster 
en forme aquatique ; cependant tellement îmêlés 
qu'ils n'étoient que comme un seul corps; Ainsi 
le mâle fut qualifié selon lé Umbus , ou la forme du 
feu , et la femelle selon Vaquas ter , ou la forme 
aquatique. 
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44. Ainsi il y a un ardent désir dans les créatures. 
L'esprit du mâle cherche le cher enfant dans la fe- 
melle, et la femelle le cherche dans le mâle. Car, vit 
l'imbécillité du corps k créature non - raisonnable 
ne sait pas ce qu'elle fait $ sans cela, son corps ne se 
mouveroit pas si ardemment pour la propagation ;el le 
ne connoît rien non plus à Pengrôssement. Seule- 
ment , son esprit est ainsi allumé par l'enfant de 
l^amourj'de façon qu'il cherche l'amour qui est vrai- 
ment Je paradis , et ne peut l'atteindre , mais il ne 
fait qu'une semence, dans laquelle il y a denouveau 
un centre pour la génération 5 et telle est PuHgi ne 
de deux sexes et de leur propagation. Mais ils ne 
peuvent atteindre l'enfant paradisiaque ;seulement , 
ils éprouvent une véhémente ardeur , et ainsi la 
propagation va avec une grande passion. 

45. Quant à ce que j'écris ici , comment les étoiles 
dominent dans tous les animaux et dans toutes les 
créatures 5 que toutes les créatures ont reçu dans la 
création Pesprit des étoiles , et que tout est encore 
dans ce même régime , le simple ne voudra pas le 
croire , quoique Phomme instruit le sache bien. Je 
le renvoie à l'expérience. Vois : un mâle et une 
femelle engendrent des petits, et cela, souvent. 
Ces petits viennent d'un même corps et n'ont pas 
•cependant la même complexion , la même couleur, 
ni la même vertu , ni la même forme de corps. Tout 
ceci vient du changement de l'étoile. Car , lorsque 
la semence est semée , le sculpteur en fait une image 
telle qu'il veut 5 toutefois , selon la première essence 
qu'il ne peut pas changer : mais il lui donne Pesprk 
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dans l'essence , suivant son pouvoir j avec les 
mœurs, les sens, les douleurs , etia manière d'être, 
selon ce qu'il est lui-même. Telle qu'est la consteU 
lation lorsqu'il tire sa respiration de l'air , soit que 
l'essence soit en mauvais ou en bdh , comme pour 
mordre 9 frapper , battre, comme aussi pour la dou- 
ceur, lè tout selon que lé ciel est en ce moment; tel 

aussi, est l'esprit et la volonté de l'animal* 
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C H APITRENEU V I E M E. 

Du paradis, et de l'instabilité de tentés le* 
créatures ; comment tout prend sèw ce*^ 
mencement et sa fin , et pour quel but les 
choses se montrent ici. 

> 

La noble et très précieuse porte de Pâme raisonnable. 

i. Il n'y a ni or , ni richesse , ni artifice, ni auto- 
rité qui puisse t'amener à l'éternel repos de l'é- 
ternelle douceur du paradis : cela n'appartient qu'à 
la noble connoissance ; tu aa le pouvoir d'en enve- 
lopper ton ame ; c*est là la perle que la teigne ne 
mange point , et que les voleurs ne dérobent point : 
c'est pourquoi cberche-la , et tu trouveras un noble 
trésor. 

2. Notre science et notre intelligence nous sont 
tellement retirées que nous n'avons plus aucune 
connoissance du paradis, à moins que nous ne 
soyons engendrés de nouveau par l'eau et l'esprit 
saint : autrement le voile de Moïse reste toujours 
posé devant nos yeux quand nous lisons ses écrits, 
et quand nous pensons que le paradis est , ce dont 
Moïse dit : Dieu plaça Adam dans le jardin d'Eden 
qu'il avoit planté afin qu'il le cultivât. 
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3. Homme , mon ami , ce n'est point là le paradis* 
et aussi Moïse ne dit point cela : mais que dans 
Eden étoit le jardin où ils furent tentés , ce que tu 
trouveras lorsque nous traiterons de la chute 
d'Adam. Le paradis est la divine joie qui a été dans 
leur propre esprit lorsqu'ils étoient dans l'amour de 
Dieu. Mais lorsqu'ils devinrent désobéissans , ils 
furent chassés, et ils virent qu'ils étoient nuds ; car 
à Pinstant ils furent saisis par l'esprit de ce monde 
dans lequel il n'y a qu'angoisse, indigence , fatigué 
et peine , et enfin la dissolution et la mort ; c'est 
pourquoi il étoit nécessaire que l'éierncl verbe de- 
vint chair , et les ramenât dans le repos paradisiaque; 1 
ce dont il sera parlé en son lieu , quand nous, en 
serons à la chute d'Adam. 

4. Le paradis a un autre principe ; car il est la 
joie divine et angélique , mais il n'est pas hors du 
lieu de ce monde , bien qu'il soit hors de la puissance 4 
et de la source de ce monde 5 aussi l'esprit de ce 
monde ne peut nullement le saisir , encore moins 
cela est-il possible à aucune créature , car il n'est 
point dans la génération angoisseuse 5 et quoiqu'il 
reçoive aussi *on origine , cependant il est dans une 
|)ure perfection 5 dans un pur amour , dans la joie 
et les délices \ et dans ce paradis il n'y a ni crainte , 
ni mort , ni tourment 3 aucun démon ne peut le tou- 
cher , ni aucun animal y atteindre. . 

5. Mais si nous voulons parler de la source du 
paradis , de sa joie et de sa haute essence , et dire ce 
qu'il est, nous n'en pouvons trouver, dans ce 
monde, aucune comparaison j nous aurions besoin a 
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pour cela, de la langue d'un ange et des connois- 
sances angéliques ,et quand même nous les aurions, 
nous ne pourrions pas cependant en parler avec 
cette langue [ de cJiair ] ; nous le comprenons bien 
dans l'entendement quand Pame voyage sur le char 
marital paradisiaque $ mais nous ne pouvons le 
rendre avec la langue. Néanmoins nous ne voulons 
point rejeter cet a , b , c ; mais en balbutier avec les 
enfans , jusqu'à ce qu'il nous ait été donné une 
autre bouche pour en parler. h 

6. Lorsque Dieu eut créé les animaux , il les 
amena à Adam , afin qu'il leur donnât leur nom à 
chacun selon son essence et son espèce, tel qu'ils 
avoient été inqualifiés. Alors Adam étoit dans le 
jardin d'Eden en Hébron , et aussi en même tems 
dans le paradis. Mais aucun animal ne peut aller 
dans le paradis ; car c'est le délice divin et angélique 
.dans lequel il n'y a rien d'impur, aucune mort, 
aucune vie périssable, encore moins la connoissance 
^ du bien et du mal. Cependant , Moïse écrit que 

dans ce jardin d'Eden , il y avoit l'arbre de l'épreuve 
qui portoit la connoissance du bien et du mal, 
lequel toutefois n'étoit aucun autre arbre que de 
ceux dont nous vivons encore , dans la corrupti- 
bilité , et il n'y avoit non plus aucun autre jardin , 
que ce que nous avons encore , et où il croît des 
arbres terrestres bons et mauvais , comme cela est 
visible. 

7. Seulement , le paradis est quelque chose de 
différent , et néanmoins il n'y a aucun autre lieu ; 
mais c'est dans un autre principe \ là où habitent 
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Dieu et les anges ; où est la perfection , le puf 
amour , la joie , la connoissance ; où il n'y a aucun 
tourment 3 que la mort et le démon ne peuvent 
toucher , ni connoître , et qui cependant n'a ni 
terre ni pierre pour muraille. Or, il y a un tel 
intervalle entre le paradis et ce monde, que ceux 
qui voudroient passer d'ici en ce lieu là , ne le pour- 
roient,et que ceux qui voudroient de là passer jus- 
qu'à nous , ne le pourroient pas non plus. Lucifer, 
avec le royaume des ténèbres , est au milieu , et 
personne ne peut y atteindre que par la nouvellegé- 
nération , dont Christ parloit à Nicodème. Les ames 
des saints et des régénérés , doivent y pénétrer en 
traversant la mort des ténèbres. Le principal pas-* 
teur , Jésus - Christ avec les anges , les y conduit 
sur son char marital , ce que tu trouveras en son, 
ordre , et à son lieu convenable. 

8. Mais je dois travailler , puisque, par la grâce de 
la vertu divine ,• il m'a été accordé , en partie , de 
connoître la voie qui conduit au paradis, et qu'il 
convient à chacun d'opérer l'œuvre de Dieu , dans 
laquelle il se trouve ; car Dieu , aussi , exigera do 
chacun le compte de ce qu'il aura opéré dans ses 
jours de labeur en ce monde ; il exigera cette œuvre 
qu'il aura donnée à chacun,avec l'intérêt, et ne vou- 
dra pas la recevoir nue et sans fruit 5 sans quoi 
il liera les pieds et les mains au serviteur paresseux, 
et le jètera dans les ténèbres . où il faudra bien 
qu'il travaille, mais dans l'angoisse et dans la dou- 
leur d'avoir négligé la tâche journalière qui lux 

- • 
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avoit été donnée ici , et dans laquelle il a été trouvé 
xliï serviteur inutile. 

9. Je ne veux donc pas abandonner ma tâche 
journalière, mais travailler dans la voie, autant 
que je pourrai, et quoique je puisse* à peine compter 
les lettres de cette haute voie , cependant mon tra- 
vail sera assez grand pour que plusieurs aient de 
quoiy apprendre toute leur vie. Celui qui s'imagine 
la bien connoître , n'a pas encore appris la pre- 
mière lettre au sujet du paradis. Car, il n'y a au- 

v .cuns professeurs de cette voie dans cette école 5 il n'y 
a que des écoliers. 

10. C'est pourquoi , le prétendu pasteur , avec son 
bonnet doctoral, ne doit pas se croire si subtil en ces 
matières , ni y jeter ses dédains si hardiment : car il 
n'en a pas la moindre notion , tant qu'il les couvre 
de ses railleries. Que seulement , il ne se complaise 
pas tant dans sa couronne , et qu'il ne se vante pas 
de son appel humain , comme s'il étoit placé dans 
son élection par ordre divin , tandis qu'il n'y est 
point établi par Dieu , mais par la faveur des 
hommes ! Qu'il ne ferme pas à tant de gens la voie 
du paradis, que lui-même il ne connoît pas ! Car , 
il doit rendre un jour un compte sévère de son ins- 
tallation par la faveur des hommes. Puisqu'il se vante 
de son appel divin , et que , cependant , l'esprit de 
Dieu est loin de lui , il est un trompeur , et il ment 
à la Divinité. 

11. C'est pourquoi , chacun doit bien prendre garde à 
ce qu'il fait. Je dis en outre , que celui qui s'ingéra 

0 

■ 

» 

r 

Digitized by Google 




d'être pâsteur sans la vocation divine, et sâns la cônV 

noissance de Dieu , est un voleur et un meurtrier; il 
n'entre point par la porte dans le paradis , mais il 
croasse avec les chiens et les loups dans la Caverne 
des voleurs , et ne s'occupe que de sa gourmandise 
et de sa propre gloire. Il n'est pas pasteur , mais 
il est lié à la grande prostituée, à l'antechrist , 
et quoiqu'il se croie pasteur, il n'est paa connu 
dans le paradis. ...-/. , < 

ia. .Christ nous enseigne et nous avertit fidèle- 
ment des^ems à venir , où chacun dira : Voj'ez , ici 
est le Christ 3 il est là ; il est dans le désert ; il est 
dans la chambre : n'y entiez point , et ne croyez 
point cela. Car, de même que l'éclair partide l'o- 
rient ,. et brille jusqu'à l'occident ; de même aussi 
sera la venue du fds de l'homme. 
. i3. C'est pourquoi , fils de l'homme, vois s'il n'en 
est pas ainsi lorsque les faux pasteurs qui n'ont 
point reçu la vocation divine ^sedisputent toujours , 
et que chacun dit : Accourez à moi , ici est le 
Christ, là est le Christ , et que chacun juge l'autre* 
le condamne à l'enfer, détruit l'harmonie, et éteint 
l'amour dans lequel l'esprit de Dieu s'engendre; par 
là, il ne produitque de l'amertume ; iiégare le simple* 
en lui laissant croire que Christ est un pasteur de 
disputes; et ainsi il provoque ses adversaires ; il ex- 
cite des guerres et des meurtres , tandis qu'il n'y 
auroit que l'esprit de Dieu qui dut être la voie du 
paradis. 

14. Christ dit : Aimez-vous les uns les autres ; c*esC 
ft cela que l'on reconnaîtra que vous êtes mes disciples. 
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Si quelqu'un vous frappe sur une joue , présentez- lui 
aussi r autre ; si vous êmpèrséeutès à cause de mon 
&om, réjouissez-vous-en , votre récompense sera grand» 
dans le royaume céleste. Mais à présent, on n'en- 
seigne que Tin jure ; il faut aussi que l'on juge ceux 
qui sont morts depuis plus de mille ans , qui sont 
dans le jugement de Dieu , et en partie même dans 
le paradis ; il faut qu'ils soient maudits par des pas- 
teurs de disputes. L'esprit saint pourroit - il parler 
par eux, comme ils le crient, lorsqu'ils ne sont pleins 
que de fiel et d'amertume , et qu'il n'y'a en eux que 
jalousie et que rage , et qu'ils sont loin de la voie 
du paradis ? ' N 

15. C'est pourquoi, 6 ! fils de l'homme , observe- 
toi dans ce inonde, ne laisse pas séduire tes oreilles 
quand tu entends les feux pasteurs prononcer sur 
les enfans du Christ } ce n ? ésf point la voix de 
Christ , mais telle de ParitechrisU Le chemin du 
paradis à bien une autre entrée. Ton cœur doit 
se dirige* vers Dieu de toutes ses forces. Et comme 
Dieu veut que tous les hommes soient secourus , et 
que l'un porte le fardeau de l'autre, chacun doit ap- 
procher de Pautre avec amitié , et une sage vénéra- 
tion dans l'esprit saint» Chacun doit rechercher le 
salut de son prochain avec zèle et humilité, e*t 
désirer sincèrement qu'il se délivre de la vanité > 
et aille avec lui dans le jardin de rose. 

16. La connoissance est multipliée dans lé Dieu; 

infini-Mais chacun doit se réjouir des connoissances 

> * 

-et des dons des autres , et penser que Dieu nous a 

donné , d^ns le monde paradisiaque , une connoi* 

>. 
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sance ires surabondante* dont nouâ Savons ici 
qu'une image dans les dons partagés. C'est pourquoi 
nous, ne devons pas disputer au sujet dés dons et 
des connaissances* Car, chacun en vfcrtu de l'essencç 
qu'il a dans le Dieu merveilleux , reçoit de l'esprif 
]ç pouvoir d*exprimer ce don selon sa formeé En effet*' 
dans le paradis , dans le parfait» amour , ces dons 
seront un attrayant jeu d'amour * où chacun parlera 
4e ses conuoissances des grandes merveilles , dan£> 
la sainte génération* - r r 

17. G ! quelles épiues le démon a apporté dans ce 
jeu d'amour ! Faut - il que nous introduisions de 
telles disputes d-orgueil dans ces nobles connois4 
sauces , et que l'on lie l'esprit saint avec des lois I 
Que sont les lois dans le royaume de Christ , qui 
bous a feits Jibres 9 pour que nous marchions en lui 
dans l'esprit saint ? Pour quel autre objet sont-elles 
inventées que pour le plaisir de l'an techris t , afin 
qu'il puisse marpber daps sa puissance et en pompe * 
et être un pieu sur la terre ? O 1 %ez-le, vous, fils 
de l'hnmme , le tems est venu de réveiller l'ante-r 
christ de spn sommeil : Christ vient avec son beau 
lys du paradis , dans la vallée de Josaphat. Il est 
tems de préparer les lampes , pour ceu* qui veulent 
aller aux noces 4e l'agneau, r , 

La porte. > .!;:'!■ 

18. fie paradis consiste dans la puissance divine « 
•t n'est rien de corporel pi de saisissabte ; mais s* 
SPrpo^U* ou «a £ saisissaMitf J es* semblable k 
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celle des anges , où il y a Une claire essence visible , 
comme si elle étoit matérielle; et elle est en effet 
substantielle comme si elle étoit matériélle ^ mais 
purement figurée de la puissance où tout est trans- 
parent et brillant , où le centre de la génération est 
dans toute chose ; c'est pourquoi la génération est 
sans fin et sans nombre. 

19. Je t'en donnerai une image prise de l'esprit 
de l'homme , d'où s'engendrent des pensées sans 
fin et sans nombre ; car chaque pensée a de nouveau 
un centre pour engendrer d'autres pensées : tel est 
le paradis , d*éternités en éternités. Mais , puisque 
la lumière de Dieu est éternelle , et brille sans al- 
tération et sans interruption ; de même aussi il y a 
dans la pensée une essence incommotable où toute 
chose s'élève dans une pure perfection , et dans un 
grand amour. 

20. Car l'esprit de connoissance annonce ceci ; 
savoir: que dans le paradis il y a des végétations 
comme dans le monde , de la même forme , mais 
non pas de la même source, ni de la même saisissa- 
biliié; car la substance ou le corps est la puissance 
substantielle dans le timbus céleste ; or, la racine 
est dans la matrice dans laquelle il n*y a ni terre 
ni pierres , attendu que c'est un autre principe. Là 
le feu est Dieu le père ; la lumière est Dieu le fils > 
l'air est Dieu le Saint-rEsprit , et la puissance d'où 
tout s'élève, est le ciel et le paradis. 

- ai. Comme nous voyons qu'il croît de la terre 
toutes sortes de plantes et de fruits, qui reçoivent leur 
force du soleil et des astres 5 de même le ciel on 
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le céleste limbus , tient lieu et place de la terre : la. 
lumière de Dieu tient lieu et place du soleil, et 
l'éternel père tient lieu et place de la puissance des 
étoiles. La profondeur de cette substance est sans 
commencement et sans fin : on ne peut atteindre son 
étendue; il n'y a en elle ni année, ni tems, ni chaud, 
ni froid , ni mouvement de l'air , ni soleil , ni 
astres , ni eau , ni feu , ni vue des mauvais esprits, 
aucune connoissance , ni impression des tourmens 
de ce monde , ni rochers , ni terre j et cependant 
toutes les créatures de ce monde y sont en essence 
figurée. Car toutes les créatures de ce monde ont été 
mises en évidence pour qn'elles soient une éternelle 
image figurée , non pas pour qu'elles restent daus 
cet esprit dans leur substance : non , cela n'est pas. 
Toutes les créatures retournent dans leur Etlier \ et 
l'esprit se brise ; mais la figure et l'ombre, ou larve, 
restent éternellement. 

23. De même aussi toutes les paroles , bonnes ou 
mauvaises, qui sont dites ici par la langue des 
hommes, demeurent en ombres et en images figu- 
rées : celles qui sont bonnes atteignent le paradis 
dans l'esprit saint , et celles qui sont fausses et im- 
pies atteignent l'abîme de l'enfer. C'est pourquoi 
Christ dit que l'homme devra rendre compte de 
chaque parole inutile» En effet , lorsque la moisson 
vieudra , tout alors sera trié ; car Christ dit aussi 
que chacun sera suivi de ses œuvres ; que tout sera» 
éprouvé par le feu de la nature , et que toutes les 
(jpuvres ., paroles et actions qui seront fausses de- 
meureront dans le feu de lanature* qui ierai'enfer 
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ce dont les démons tremblent quand ils l'entendent 

23. Tout restera en ombres, et chaque chose dans 
(sa source. C'est pourquoi ce sera pour les impies 
une éternelle honte, de ce qu'ils verront éternelle- 
nienl leurs œuvres, et toutes leurs paroles, semblables 
à un linge souillé : elles piqueront, comme étant 
pleines de la colère de Dieu , et elles brûleront selon 
leur essence , et d'après la source qui sè sera ici en-» 
flammée, 

24. Car le monde est comme un champ où est 
semée la bonne semence jj'ennemi y jète l'ivraie, 
et s'en va. IL' une et l'autre croissent jusqu'au tems 
de la moisson ; alors chacune sera rassemblée , et 
menée dans la grange : sur quoi Christ dit auss* 
que l'ivraie sera liée en gerbe et jetée au feu , et que 
Je bon grain sera mené dans la grange, 

* 

La porte sainte, 

sl5. La raison qui est sortie du paradis aveo 
'^dam, demande : où le paradis se trouve-Nil ?.esU 
il loin ou près ? ou bien : où vont les ames quand 
elles vont dans le paradis ? est-ce dans ce monde x 
ou hors du lieu de ce monde, au-dessus des étoiles? 
où demeure donc Dieu avec les anges? et où est 
la chère patrie où il n'y a point de mort ? Puisqu'il 
n'y a ni soleil , ni étoiles dans cette région , ce ne 
doit pas être dans ce monde , autrement on l'auroif 
trouvée depuis long-tems, 

26. Chère raison , personne ne peut prêter à un 
autre une clef pour ceci. §'ii arrive que quelqu'un 
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ait une clef, cependant il n'ouvre point à Pautre-, 
comme il y en a qui se sont vantés d'avoir la clef 
du ciel et de l'enfer. [Isajie n*à-t*il pas dit, : Tous 
vos enfans seront enseignés parle seigneur? ( 5<p i3.) 
et Joël : Je répandrai mon esprit sur toute chair ? 
( 2 : 28 ),] Je conviens , à la vérité , qu'ils peuvent 
avoir deux clefs dans ce monde ; mais avec ces clefs , 
ils ne peuvent ouvrir pour aucun autre : chacun doit 
ouvrir avec sa propre clef , autrement il n'entre 
point : car la clef est l'esprit saint 5 s'il a cette clef 
il peut entrer et sortir. 

27. Il n'y a rien déplus près que le ciel , le para- 
dis et l'enfer. Celui de ces royaumes , vers qui ta 
penches et vers qui tu te tournes , est celui dont tu 
es le plus près dans ce monde : tu es entre le paradis 
et l'enfer, et entre chacun il y a une génération ; tu 
es dans ce inonde entre ces deux portes , et tu as e» 
toi les deux engcndremeus : Dieu te guète à une 
porte , et t'appelle ; le démon te guète à l'autre 
porte, et t'apelle aussi : quelque soit celui avec qui 
tu marches, tu entres avec lui. Le démon a dans sa 
main la puissance, la gloire , le plaisir et la joie , et 
la racine daus ceci est la mort et le feu. Au contraire, 
Pieu a dans sa main la croix , la persécution, la 
misère , la pauvreté, le mépris et les souffrances^ ef 
la racine dans ceci est aussi un feu, et dans le feu > 
il y a une lumière ; dans la lainière, la puissances 
dans la puissance , le paradis ; dam le paradis 9 l es 
anges ; et avec les anges les délices. Ceux qui n'ortt 
que des yeux de taupe ne peuvent voir ceci., parce 
qu'ils sont du troisième principe , et ne. Voient que- 
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par le reflet du soleil. Mais lorsque l'esprit saint 
vient dans Pame , alors il l'engendre de nouveau ; 
elle devient un enfant du paradis; elle obtient la 
clef du paradis , et elle peut en contempler Pin- 
lérieur. 

Mais le corps animal n'y peut rien voir , et 
aussi n'appartient-il pas à cet intérieur, il appartient 
à la terre 3 il faut qu'il passe par la putréfaction et il 
doit s'élever en Christ à la fin du jour, dans une 
nouvelle puissance qui est semblable au paradis : 
alors il peut aussi demeurer dans le paradis , mais 
non pas sans cette condition $ il doit auparavant 
déposer le troisième principe , c'est-à-dire , cette 
enveloppe dans laquelle le père Adam et la mère 
Eve onl élé enfermés - 9 et dans laquelle ils espéroient 
devenir savans, Porsqu'ils porteroient sur eux ma- 
nifestement tous ces trois principes. S'ils les avoient 
tous deux portés cachés dans eux , et qu'ils fussent 
demeurés uns , cela eût été avantageux pour nous» 
Ceci est réservé lorsque nous parlerons de la chute. 

29. Il y- a donc dans l'essence de toute les es- 
sences trois différentes sources qui , cependant , ne 
«ont point séparées , comme si une source étoit 
loin de Pautre, mais c'est comme une essence l'une 
dans l'autre 3 et cependant aucune ne saisit Pautre, 
De inêmë que dans les trois élémens , le feu , Pair et 
l'eau sont tous trois Pun dans Pautre , et aucune ne 
saisit Pautre , et de même qu'un élément engendre 
l'autre , et n'est pas , cependant, le même être , la 
jnême source ; de même aussi il y a trois principes 
Vqn dans l'autre, et Pun engendre Pautre 7 et çepen* 
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dant aucun ne comprend l'autre, et aucun aussî 
n'est de la substance de l'autre. 

Xa profondeur dans le centre* 

30. Comme cela a été dit souvent, Dieu est l'être 
de tous les êtres 5 dans lui il y a deux essences en 
une , éternelles , sans fin , et sans extraction ; savoir: 
1°. L'éternelle lumière qui est Dieu , ou le bon 5 et 
a°. les ténèbres éternelles qui sont le tourment , et 
cependant il n'y auroit là aucun tourment , si la lu- 
mière n'existoit pas : la lumière fait que les ténèbre* 
s'angoissent après la lumière , et celle angoisse est 
la source de la colère de Dieu*, ou du feu infernal 
dans lequel les démons demeurent , ce qui fait que 
Dieu se nomme un Dieu jaloux et colérique. Ce sont 
deux principes de l'origine desquels nous connois- 
sons seulement la génération, l'alliance indissoluble 
qui est ainsi qu'il suit. 

31. Dans l'origine des ténèbres il y aastringence 
et âprelé. L'aslringence est la cause de la lumière ; 
car Pastringence est une convoitise , un attract , qui 
est la première base de la volonté pour la lumière, et 
qui n'est cependant pas saisissable ; l'attract dans la 
volonté forme l'aiguillon que la convoitise attire , 
c'est le premier mouvement. Or , l'aiguillon ne peut 
pas souffrir l'attract dans la volonté -, mais il se dé- 
fend , il s'élève au-dessus de soi , et ne peut pas 
cependant s'écbapper de-là; car il est engendré 
dans l'attract ; mais comme il ne peut pas s'en aller 
de-là , et qu'aussi il ne peut pas supporter Paltraet , 
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alors ilj a là une grande angoisse, une concupiscence 
pour la lumière , semblable à une roue tournante 
et qui se brise. L'angoisse dans son amertume s'é- 
lève en fureur vers la lumière , mais ne peut pas la 
saisir. Malgré la volonté qu'elle a dans son angoisse 
de s'élever au-dessus de la lumière,etle n'y parvient 
pointjmais elle est imprégnée par la lumière,et n'at- 
teint qu'un éclair luisant : or, quand cet éclair par- 
vient dans l'astringence , ou la dureté ( c'est-à-dire , 
dans les ténèbres ), elle s'effraie, et s'en va aussi-* 
tôt dans son Ether , et cependant les ténèbres de-» 
«aeurent dans le centre. Dans cet effroi la dureté ou 
l'astringence devient douce , atténuée , foible ; et 
l'éclair se produit dans l'amertume qui s'élève ainsi 
dans l'aiguillon ; de cette façon l'aiguillon s'envi- 
sage dans la mère , et il effraie la mère avec l'éclair y 
en sorte qu'elle se reconnoît vaincue , et lorsque 
l'aiguillon se fortifie dans la mère et la trouve ainsi 
adoucie , il s'étonne bien davantage , perd sa pro- 
priété colérique , et sur-le-champ il devient blanc , 
clair et s'élève très délicieusement 9 tressaillant 
d'une grande joie et dans une vive volonté ; et la 
mère de Pastringence , par le moyen de la lumière , 
devient douce , souple , liante et substantielle jus- 
qu'à se tourner en eau : car elle ne perd pas l'essence 
de la qualité astringente ; c'est pourquoi l'essence 
attire toujours de plus en plus à soi de la douceur 
de façon que,du iien,il vient quelque chose, à savoir: 
l'eau. 

32. Maintenant , comme il est dit ci-dessus , 
guaud la joie s'élève de la mère % lorsque la lumière?. 
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vient en elle , sans pouvoir cependant en être saisie J 
alors la joie,dans la volonté qui s*élève,a de non* 
veau en soi un centre , et engendré de nouveau de 
soi une source douce, molle et aimable, une source 
humble et gracieuse , et qui est immatérielle ; car il 
ïiè se peut alors rien engendrer de plus délicieux ; 
c'est pourquoi c'est là la limite de la nature , et c'est 
le chaud , ou le barm^ ou comme je dois dire , la 
barmkerteigkeit miséricorde. Car la nature ne 
cherche et ne désire plus rien ici , ni aucune autre 
génération ; c'est la perfection. 

33. Or , dans cette douce source l'esprit bouillon- 
nant qui, dans l'origine de V enflammement ^ étoit 
l'esprit amer ou angoisseux, s'élève , maintenant , 
gracieux , sans agitation , et est l'esprit saint , ou la 
douce source qui, dans le centre,est engendrée de la 
lumière \ c'est la parole ou le cœur de Dieu. Dans 
cette demeure est le paradis, et V engendrement est 
l'éternelle trinité dans laquelle tu dois demeurer , si 
lu veux être dans le paradis 5 il faut qu'elle soit en- 
gendrée en toi si tu veux être enfant de Dieu 3 et 
que ton arae soit en lui , autrement tu ne peux ni 
contempler le royaume de Dieu , ni en jouir. 

'34. C'est pourquoi la ferme foi et la confiance 
nous ramènent en Dieu , car elle saisit le centre 
divin pour la génération dans l'esprit saint, sans 
cela rien ne sert ; toutes les autres choses que 
l'homme fait ici ne sont que des essences qui le 
suivent en ombres , et dans lesquelles il restera. Car 
de même que là dans la divinité sainte, est la géné- 
ration qui dans l'origine existe dans la voîunlé et 
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l'angoisse pour la lumière ; de même aussi , toi , 
tomme émigré du paradis, tu dois , pour atteindre 
la génération, entrer dans la volonté angoisseuse, 
soupirante et désirante ; alors tu atteins , de nou- 
veau , le paradis et la lumière de Dieu. 

35. Maintenant vois , toi , ame raisonnable , je 
parle avec toi et non avec le corps ; toi seule me 
comprends. Dès que la naissance est ainsi continuel- 
lement engendrée,dès lors chaque forme a un centre 
pour la renaissance 3 car l'entière essence divine est 
dans une naissance constante et éternelle mais in- 
variable , comme l'esprit de l'homme , dans qui les 
pensées s'engendrent toujours dans la base affective; 

\ et des pensées, la volonté et le désir; et de la volonté 

et du désir , l'œuvre qui est formée en substance 
dans la volonté ; alors la bouche et la main saisis- 
sent et emploient ce qui étoit substantiel dans la 
volonté. 

36. Il en est ainsi de l'éternelle génération , où de 
toute éternité la puissance a été continuellement 
engendrée , et de la puissance la lumière: or, la 
lumière excite et fait la puissance ; la puissance 
ainsi que la lumière brillent dans les éternelles té- 
nèbres et rendent la volonté soupirante dans l'esprit 
éternel , de façon que la volonté engendre les pen- 
sées dans les ténèbres ; les pensées engendrent l'at- 

* tract et le désir-, le désir est l'ardeur de la puissance} 

dans l'ardeur de la puissance est la bouche qui pro- 
nonce le fiât , et le fiât fait la matrice ou la subs- 
tance. L'esprit qui sort dans la puissance la subdi- 
vise , et ne prend pas une essence dans une autre 
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essence , mais il la subdivise ; et dans l'essence stib-* 
divisée , comme chacune est entière et non brisée , 
le centre du multipliant se trouve de nouveau dans 
chaque chose , de la même manière que dans Pes- 
prit de l'homme par l'ascension des pensées. Mais 
maintenant qu'est-ce qui doit être engendré dans ce 
centre? Principalement , de nouveau , un esprit dans 
une génération et source semblable à ce qui a été dit 
ci-dessus ; savSr : une volonté dans l'angoisse , et 
dans la volonté un désir; or, le désir fait l'attract ; 
dans la volonté , se tient la pensée ; dans la pensée , 
la bouche ; et dans la bouche est prononcé de la 
puissance, le fiât ; le fiât fait la matrice , ou la 
substance^ l'esprit la subdivise et la forme d'aprè9 
la pensée. 

t 37. C'est pourquoi il y a plusieurs familles de 
créatures ; c'est ainsi qu'il en est de l'éternelle 
pensée , dans la sagesse de Dieu ; Pesprit a formé 
chaque famille selon chaque pensée de Péternelle 
sagesse de Dieu ; et le fiât a donné à chacune sa 
chair selon l'essence de chaque pensée : car , dans 
la pensée existe la qualité. Telle est Ja génération 
et la première naissance de toutes' les créatures ; 
dans cette génération , elles sont encore en essence, 
et c'est de cette manière de sortir de Téterneîle' 
pensée, qui est la sagesse de Dieu , qu'elles ont été 
tirées de la matrice par le fiât. Mais puisqu'elles 
sont provenues des ténèbres de l'extra - génération , 
du centre , qui , dans le tems,a éféengendré en vo- 
lonté , alors elles ne sont pas éternelles; mais pas-» 
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sagères Comme une pensée ; et qu oiqu'elles soient 
matérielles , cependant chaque source prend ta 
sienne en soi , et la réduit de nouveau à riencommé 
elle étoit au commencement. 

38. Rien, cependant , ne se dissipe dans la créât 
iwre, excepté l'esprit produit par Ja volonté , et son 
corps qui est dans le fiât ; la figure reste éternelle- 
ment semblable à une ombre , et cette figure n'atii 
rpit pu être ainsi amenée en forme, à la lumière 
et à la visibilité ou à l 'apparence , de manière à sub- 
sister éternellement, si elle n'avait été en être $mai$ 
aussi maintenant , elle ne peut plus se briser, car il 
n'y a aucune substance en elle. Le centre dans 1$ 
source est brisé, et est. allé dans son Ether , et la 
figure n'opère ni bien ni mai , mais demeure éter- 
nellement pour la gloire et là merveille de Dieu , 
et pour la joie des anges. 

3g. Car , lorsque le troisième principe de ce* 
inonde matériel se brisera , et ira dans son Ether i 
alors restera l'ombre de toute créature , ainsi qua 
de toute végétation , et de tout ce qui est venu à, la 
lumière $ de même aussi chaque parole et chaqué 
œuvre aura son ombre et sa figure , et cela sera an* 
saisissable, aussi bien que sans intelligence et sans 
çpj&UQissance , comme un rien ou une ambre devant 
la lumière, , : ; , , , 

40, Tel a été le plan du grand et intf>énétrablfr 
Pieu , dans sa volonté ; et c'est pour cela qu'il a 
créé toutes choses. Et après ce monde il n'y aura 
qusJumière et ténèbres j dam chacune de ces. deux 
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choses , la source demeurera, comme cela a été dani 
l'éternité. Là , aucune ne saisira l'autre , comme 
aussi cela n'a jamais eu lieu daas l'éternité. 

4i. Mais, après ce monde , Dieu produirait-il 
encore de sa volonté quelque chose de plus ? Gela 
n'est point à la portée de mon esprit , car il n'at- 
teint pas plus loin que dans son centre, dans lequel 
il vit , dans lequel est le paradis et le royaume cé- 
leste , comme tu, pourras le lire , â la création de 
l'homme. . » 

. 44. Ainsi les anges et les saints hommes demeurent 
dans la génération éternelle de la lumière ; et les 
esprits émigrés de la lumière , dans le tourment ; et 
les esprits des hommes impies, dans les éternelles 
ténèbres. Là il n'y aura aucun retour , car teurs es- 
prits ne peuvent plus revenir dans l'ordre passager 
et destructible ; ils sont créés du limhua de Dieu, 
de là matrice astringente ,-d'oti s'àriginise de toute 
éternité la lumière de Dieu , et non point de l'extra» 
génération comme les animaux qui sont- sortis dti 
limbus du plan conçu de Dieu ; lequel limbùs a une 
fin , et ils n*ont été ici cjuépour qu'il y eût éternel- 
lement une ombre et ù rie figure de leur existence'* 
43: L'éternelle volonté ëst impérissable et inva- 
riable ; car le cœur de Biéu est engendré de lui , et 
il est la limite de la nature et de la volbnté. Si les 
esprits qui sont en tourment aVoient porté leur ima- 
gination et leur ardeh te volonté devant eux , ddnà 
là lumière de la douceur , dans le but final de la na- 
ture , alors ils seraient demeurés a hges. Mais 
comme rfo Voulurent, par orgueil , dominer' au^ 
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dessus de la douceur et de la limite delà nature 4 
et qu'ils ont éveillé le centre, alors ils *ie trouvent 
rien de plus 5 car il n'y a rien eu de plus dans Pé- 
terai té ; c'est pourquoi ils ont éveillé le centre- du \ 
tourment en eux-mêmes 5 ils l'ont maintenant j et 
ont été jetés de la lumière dans les ténèbres. 

44. Conçois donc de cette sorte , Dieu 1 le para- 
dis, le royaume céleste, et l'enfer, ainsi que le cara* 
mencement et la fin des créatures , et la création dô 
ce monde. Mais es-tu né de Dieu ? Sans cette con* 
dition , le voile sera aussi bièn devant toi que devant 
Moïse. C'est pourquoi , Ghristdit : Cherchez , et 
vous trouverez; frappez , et l'on Vous ouvrira; Lors-» 
qu'un enfant demande un oeuf à sonpère son père; 
ne lui donne pas un scorpion. De plus : Mon père 
donnera l'esprit saint à celui qui le lui demandera, 

45. C'est pourquoi, si tu n'entends pas cet écrit, ne 
fais pas comme Lucifer , ne prends pas aussitôt l'es- 
prit d'orgueil et de dédain, et ne renvoie point 
cet écrit , } au démon. Mais cherche l'humble coeur 
de Dieu ; il t'apportera dans ton ame un petit grain 
de sénevé de la végétation du paradis , et si tu persé- 
vLes dans la patience, il pourra croître çîe-là un; 
grand arbre , comme tu peu,* . penser qu'il'en est * 
ainsi arrivé à cet auteur y car il faut le regarder 
comme une personne simple: en, comparais on des 
savans. Mais Christ dit : Ma puissance estforte dan* 

les faibles. Oui , mon père , vous V cuvez voulu ainsi p 
gué cela fût caché aux prudens. et aux sages y et que 
cela fût révélé aux petits enfans y afin que la sagesse 
de ce monde fût une folie devant toi. Et quoique les 
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enfans de ce monde soient plus sages dans leurs (afa 
faires), que les enfans de lumière, cependant leur 
sagesse est une chose périssable '.maïs cette autfè 
«agesse demeure éternellement. 

46. C'est pourquoi , cherche la noble perle , elle 
est plus précieuse que ce monde. Elle ne s'éloignera 
jamais de toi, et où sera la perle , là sera aussi ton 
cœur : tu n'as pas besoin d'aller chercher plus loin 
ici le paradis, la joie, et les délices du ciel. Cherche 
seulement la perle 5 si tu la trouves , tu trouves le 
paradis et le royaume céleste , et tu deviendras si 
savant , que, sans l'avoir éprouvé, tu ne le poUrrois 
pas croire. 

47. Tu voudras peut-être ie tourmenter , et cher-* 
cher ceci dans Part , espérant le trouver là ? O! non , 
tu n en as pas besoin -, il ne perce point là. Le doc- 
teur qui est hors de cette voie, ne connoît point 
ceci 3 mais s'il a trouvé la perle, alors il est un fonc- 
tionnaire public plus grand que moi , comme 
Saint-Paul étoit au-dessus des autres apôtres; mais 
toutefois dans une voie de douceur, comme ceià 
Convient aux enfans de Dieu. 

Quant à ce qui manque ici , ranime ton ardeur 5 
cherche plus loin : et tu trouveras la base selon 1* 
désir de ton ame< • 



Digitized by Google 



( '4* y 



CHAPITRE DIXIEME» 

De la création dè l'homme et dé son anifc , et 
dé l'insufflation divine, : ] 

L'aimable porte, 

'j # J'ai parcouru plusieurs écrits des maîtres 5 es~ 
pérant y trouver la perle de la base de l'homme > 
mais je n'ai rien pu trouver de ce que mon ame dé- 
siroit. î'ai rencontré en effet des opinions contra- 
dictoires ,f en ai trouvé aussi une partie qui me dé- 
îendoit de chercher j mais je ne sais pas par quel 
inolifnipar quelle raison, si ce- n'est qu'un aveu- 
gle n'aime pas qûetfonait des yeux et que I r on voie*. 
Avec tout cela , mouame est devenue inquiète en' 
moi , et s'est angoissée comme une femme en tra- 
vail, et cependant rien ne s'est trouvé pour mpi y 
jusqu'à ce que j'aie suivi les paroles de Christ , qui 
dit : Fous-, devez être engendré de nouveau , si voi^s 
voulez voir te royaume de Dieu ; ce qui d'abord ferma 
mon cœur , imaginant que cela ne pouvoir arriver 
dans ce monde , mais seukmsut à ma séparation de 
ce monde. Alors mon ame s'angoissa d'abord pour 
la génération céleste r et auroit bien voulu goûter la 
perle. Elle se jeta ardemment dans cette voia 
pour la génération céleste , jusqu'à ce qu'enfin illui 
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est arrivé utl trésor 9 d'après leqnel je-veux mainle** 
îaaot écrire pour mon mémorial 3 et pour servir, dçi 
lumière à celui qui chercha; car Christ dit : Pfr- 
«a/irae n'allume une lumière pour la placer squs un 
banc } otf, soUs uri boisseau y mais il la met sur une 
table, afin que tous ceu* qui sonf dans la chambre 
puissent en être éclairés. Et à la fin il donne la perle 
à celui qui cherche > de façon qu'il doit la- partager 
avec les pauvres pour leur avantageai comme cela a 
étéfrès sérieusement recommandé. 

2. A la vérité > Moïse écrit que pieu fit l'homme 
d'une massé de terre, etç. Et c'est là l'opinion d'un 
grand nombre, et jen'auroispassunon pluscommeut 
cela devoit s'entendre. £n effet je ne l'aurois pas 
appris de Moïse , ni des gloses; qui ont été faites à ce 
sujet > et le Voile seroit aussi demeuré sur mes yeux, 
quoique c'eût été pour moi un grand tourment. 
Mais lorsque j'ai eu trouvé la perle j j'ai regard^ 
Moïse: ^n face , et j'ai reconnu que Moïse avoit écrit 
le vrai , et que je ne l'avois pas bien entendu. 

3. Car , Pieu parla aiqsji £ Adam à Çve > aprçs 
la chute : Tu es terre et tu 4ois retourner en terre. Et 
si je n'avois pas considéré le Limbus d'où la terre 
est provenue, je serois demeuré ainsi dans l'aveur 
glement* Maintenant ce Limbus me montre la base- 
de ce qu a été Adam avant et après la chute* 

4. Car, aucune terre, ni aucune chair semblable 
è celles que nous portons , ne subsiste dans là lu- 
mière de Dieu. C'est pourquoi aussi Christ dit : JPer- 
•onne ne monte au ciel que le fils de l'homme qui est 
venu du ciel , et qui est dans le ciel. Ainsi , avant 1*. 

i 
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chute ,' Horre chair éloil céleste , et du ïimbus cé- 
leste. Mais lorsque là désobéissance vint dans un 
autre 1 centre , pour s'engendrer dans l'ai tract de ce 
monde ; alors , le ïimbus devint terrestre. Car , par 
la manducation de la pomme terrestre, dan s 4e jardin 
d'iîden , commença le royaume terrestre , et aussi- 
tôt là mère du grand monde , par sa puissance , sai- 
sit le perrt monde , et le transforma en manière d& 
hête , quant à la forme et quant à la substance. 

5. Si l'ame n'avôit pas été au milieu , alors Adam 
auroit dû rester vraiment un animal irraisonnable $ 
mais comme l'ame avoit été soufflée du limbus de 
Dieu dans Adam , par l'esprit saint , alors la misé- 
ricorde ou le cœur de Dieu devoit de nouveau 
l'améliorer , et apporter de nouveau du ïimbus cè- 
les le , le centre , et devenir lui-même chair j et en- 
gendrer dans l'ame par le fiât , le nouvel homme , 
qui est caché dans Pancien 5 car l'ancien appartient 
maintenant à la corruption , et s'en va dans son 
Ethernet le nouveau demeure éternellemènr. Com- 
ment cela estait arrivé ? Voici sur cet objet , une ins- 
truction fondamentale, ou ta peux voir,' dans le- 
cœur • le vieux et le nouvel homme , pourvu que 
tu sois né de Dieu , et que tu aies la perle. Sinon, tu 
verras à peine ici le vieil homme , et tu ne con- 
templeras point le nouveau. 

6: Le voile de Moïse doit s'ôter, et tu dois con- 
sidérer Moïse en face , si tu veux voir le nouvel 
homme. Sans la perle , tu n'ôteras point ce voile , 
et tu ne connoîtras point ce qu'étoit Adam avant 
<a chute. Car , Adam lui-même après sa chute n'a 
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.plus connu le premier homme; c'est pourquoi il 
fut honteux de sa monstrueuse forme, et se cacha 
derrière les arbres , dans le jardin. En effet il se re- 
garda , et vit quelle forme bestiale il ayoit sur soi ; 
car aussitôt il reçut pour sa reproduction, des mem- 
bres de bête, que le fiât lui créa dans le troisième 
principe par l'esprit du grand monde. 

7. * Personne ne doit croire que l'hoinme avant sa 
chute eût des membres de bête pour sa reproduc- 
tion , mais bien des membres célestes ; de même 
aussi il n'avoitpoint de boyaux: car de pareils or- 
ganes et une puanteur comme celle que l'homme a 
dans le corps , ne peuvent appartenir à la trinitô 
sainte, dans le paradis , mais bien à la terre qui 
doit retourner dans son Ether. Mais l'homme avoit 
été créé immortel , et en outre, saint, semblable aux 
anges \ et quoiqu'il fût produit du ïimbus , cepen- 
dant il étoit pur. Quant à ce qu'il est maintenant , et 
d'où il a été formé , la suite va l'apprendre. 

8. Vois : lorsque Dieu eut créé le troisième prin- 
cipe après la chute des démons, quand ils furent 
déchus de leur gloire (car ils avoient été anges , de- 

/ meurant dans la place de cemonde ), il voulut néan- 
moins que son dessein et son plan subsistassent , et 
voulut de nouveau établir dans le lieu de ce monde , 
une légion angélique qui subsistât éternellement ; et 
lorsqu'il eut produit les créatures , dont l'ombre de- 
: voit demeurer éternellement après la transmutation 
de ce monde , il ne se trouva aucune créature qui 
put eu avoir de la joie, et aussi il ne se trouva au- 
cune créature qui pût gouverne* les aui maux -dans 
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ce monde.'C'est pourquoi Pieu diaFaisons'Hiomme, 
une image semblable à nous 3 tet qu'il -domine sur 
tous les animaux 3 et sur les créatures de la terre. Et 
Dieu créa l'homme à son image 3 il le créa à. l'imago 
de Dieu! ' ; 

9. Maintenant , oh se demande ; qu'est-ce que 
l'image de Dieu ? Côirtèmpte , considère la divi- 
nité , tu trouveras le point. Car , Dieu n*est pâs un 
homme animal j mais l'homme devoit êtré une 
image, et aussi une similitude de Dieu dans laquelle 
Dieu auroit demeuré. Or , Dieu est un esprit ; et en 
lui sont tous les trois principes : il vqtiloit pro* 
duire une image qui eut en soi tous les trois prin* 
cipes 3 c^st là , véritablement , la ressemblance de 
Dieu , et il créa Adam. On conçoit bien avec Moïse 
que Dieu ûe le créa , pi ne le forma d'un morceau 
de terre. 

iô. Mais le limbus dont il le créa est la matrice 
delà terre, et la terre est engendrée de là 5 or, 
la substance dont il le créa étoit une masse, une* 
quintessence provenant des étoiles et des élémens , 
qui devint terrestre à 'l'instant que l'homme éveilla 
le centre terrestre , et l*hômrae appartînt sur-le-» 
champ à la terre , et à la corruptibih'té. 

11. Mais la masses dû la substance , étoit ex- 
traite de la matrice céleste , qui est la racine de h 
génération externe ou terrestre. JE<e centré céleste 
devoit rester "fixe , et le centre terrestre ne devoit 
pas être éveillé, Dans une semblable puissance , 
l'homme étoit un souverain au-dessus des astres et 
^es éléniens 3 tputes îe$ créatures l'auroiènt: redouté, 
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et il au*oit été impérissable : il avoit en soi la force 
et les propriétés de toutes les créatures : car sa 
puissance venoit* de la puissance de l'intelligence. 
Or 5 il devoit avoir tous les trois principés , puis- 
qu'il devoit être la ressemblance dé Dieu : i». la 
source des ténèbres $ 20. aussi celle de la lumière £ 
et 3<>. | aussi celle de ce monde; et cependant il 
ne devoit pas vivre , et inqualifier dans toutes les 
trois, mais seulement dans une, savoir : la paradi- 
siaque , dans laquelle s'élève la vie. 

12, Que ceci soit démontré et certain , cela se voit 
dans l'écriture: Et Dieu lui soufflé un souffle vivant ; 
alorsPhomme devint une ame vivante. Quant à toutes 
les autres créatures qui sortirent du limbus cor- 
ruptible, par le fut , la volonté du fiât a éveillé 
chez elles toutes, l'esprit dans leur centre, et chaque 
esprit de créature vint de leur même essence é* 
propriété , et inqualifia avec l'esprit du grand monde, 
des étoiles et des élémens ; or , cela ne devoit pas 
être ainsi dans l'homme ; son esprit ne devoit point 
inqualifier avec lés esprits syderiques et élémen- 
taires. Les deux principés; savoir : les ténèbres et 
l'esprit de l'air , dévoient demeurer en repos dans 
cette substance où imagé 5 c'est pourquoi Dieu lui 
souffla un souffle vivant , entendez le souffle do 
Dieu , c'est-à-dire , un souffle bu un esprit paradi- 
siaque. L'esprit saint qui ,dans le centre de l'anie , 
devoit être le soufflé de l'ame , et l'esprit 'qui sortit 
du limbus , ou dé la quintessence qui est du îuodt* 
astral, cîovoieut être souverains au-dessus de lu 
quintessence de ce monde ; car l'homme étoil eiv 
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un seul être , et il n'y avoit aussi qu'un seul homme 
que Dieu créa ainsi , et il auroit pu vivre éternel* 
lement. Quand même Dieu auroit ramené les astres 
£ leur Elher , et auroit plongé la matrice des élé- 
mens, et les élémens eux-mêmes , dans le néant, 
l'homme néanmoins seroit demeuré. En outre , 
l'homme avoit en soi le centre paradisiaque , et au- 
roit pu , par sa volonté, réengendrer de soi 5 éveiller 
le centre , et engendrer ainsi , sans aide et sans 
Angoisse , une légion augélique dans le paradis , 
$ans aucune déchirure- Voilà ce qu'auroit du être 
l'homme 5 mais il auroit dû rester dans le paradis , 
et être éternellement immuable : car le paradis est 
$aint 5 ainsi l'homme devoit aussi être saint ; en 
effet, dans la sainteté réside la puissance divine 
Çt Je paradis. 

Za profonde porte de Pâme. 

j3. L'ame que Dieu souffla à l'homme est de 
l'éternel père; cependant, concevez nous bien, il y a 
une différence ; entendez que cette ameest desa vo* 
lonjé incommuta ble , de laquelle il engendre éternel-» 
Jementson fils ou son cœur ; c'est-à-dire, qu'elle est 
du centre divin d'où sortie fiât, et qui l'a créée 
J^ f Aussi a-t-elle en soi toutes les essences de 
l'étemelle génération ; seulement elle n'a point la 
génération du fils de Dieu (ce même centre qui est 
le fils de Dieu lui-même ), car ce même centre est 
le but final de la nature , et n'est pas çréaturel ; il 
psÉ le plus haut centre de l'amour enflammé , et 
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de la miséricorde de Dieu , de la perfection 5 il n'en 
sort aucune créature , mais il brille dans les créa- 
tures ; c'est-à-dire , dans les anges et les ames des 
saints hommes : car Fesprit saint sort de là , ainsi 
que la toute-puissance, lequel esprit saint puise 
dans le père l'éternelle volonté. 

14. Or , l'a me est entre deux portes , et touche à 
deux principes, savoir i°. les éternelles ténèbres, 
et 20. l'éternelle lumière du fils de Dieu , ainsi que 
Dieu le père est tel aussi lui-même. Maintenant, de 
même que Dieu le père conserve éternellement 
son immuable volonté d'engendrer son cœur ou son 
fils ; de même l'ange et l'ame ont leur immuable 
volonté dans le cœur de Dieu : l'ame est ainsi dans 
le ciel et le paradis 3 elle y jouit de la joie inex- 
primable que Dieu le père a en son fils , et elle 
y entend les inexprimables paroles du cœur de 
Dieu, et se réjouit des images éternelles, de même 
que de celles créées qui ne sont point en êtres^ 
mais figurées. 

15. Là l'ame mange de chaque parole de Dieu , 
car c'est là l'élément de sa vie; elle chante les 
louanges du paradis, au sujet des fruits saints qui 
croissent dans le paradis, dans la puissance di« 
vine du limbus divin , lequel est l'aliment du corps 
[ou de la circonscription'] 5 car le corps mange du 
limbus dont il est , et l'ame mange de Dieu , et de 
la parole dont elle est. 

16. Comment cela ne me seroit-il pas agréable 
et délicieux ? Comment ne seroit-ce pas là une dé- 
lectation de manger du pain céleste avec des mille 
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milliers de différent anges , et de se réjouir dans 
leur société ? Qu'est-ce qu'il y auroit donc que l'on 
pû?t trouver plusaimable ? Là il n'y a aucune crainte, 
aucune colère , aucune mort , aucune tristesse. La 
voix et le cri de tous est : Salut , vertu , force et 
puissance appartiennent à notre Dieu y et ce chaut 
^élève en éternité. C'est ainsi qu'il en est de la 
puissance divine du paradis ; c'est une pure crois* 
ronce dans le: centre divin de la végétation dans le 
paradis , et c'est là le lieu où Saint-Paul a en- 
tendu des paroles ineffables- , que personne ne peut 
proférer. Tel est l'homme qu'étoit Adam avant sa 
chute ; et , pour que tu ne doutes pas que cela ait 
véritablement et certainement été ainsi, regarde 
seulement aux circonstances. 

17. Quand Dieu eut ainsi créé Adam , il fut dès 
lors dans le paradis, dans la joie, et il étoit un 
homme très beau , très éclairé, plein de<;onnois- 
sances 5 alors Dieu amena tous les animaux devant 
lui , comme étant le grand maître en ce monde j 
il les considéra,, et leur donna à chacun un nom 
selon leur essence et vertu , tel que leur esprit étoit 
{iguré en eux. Adam connut tout ce qu'il y avoit 
dans chaque créature, et donna à chacune 
selon V inq^alification de son esprit; De même que 
Dieu peut voir dans le cœur de chaque chose ; de 
même aussi Adam pouvoit le faice 3 ce en quoi se 
mon ire bien quelle étoit sa perf ection. 

iS. Désormais Adam et tous les hommes seroient 
venus sur la terre tout nuds, comme il y vint ; 
son vêtement étoit la splendeur dans la puissance 
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de Dieu ; aucun chaud , aucun froid ne l**ut tou£ 
çlié : il ppuyoit voir la nuit et le jour £ les y©»* 
ouverts . 9 sans trébucher ; il n'y avoit èn lui aucun 
somn>eil 3 et dans son esprit aucune nuit ; car dans 
ses yeux étoit la puissance divine , et il étoit com- 
plet et parfait : il avoit en lui le limbus ainsi que k 
matrice ; il n'étoit ni homme ni femme , tel que 
nous serons à, Ja, résurrection., quoiqu'en effet la 
çonhoissance des marques doive rester en figure * 
mais non, pas avéc séparation du limbus et dô la ma* 
Irice, comme, cela, est ici bas, 

19, Or* l'homme devoit demeurer sur fe terre 
tant qu'elle auroit subsisté, gouverner les animaux, 
et prendre sa joie et son délice en toutes choses ; 
majs il ne devoit manger d'aucun, fruit terrestre, 
dans lequel se trouvé la corruption. A la vérité, il 
devpif manger du, fruit , mais ce fruit eût- entré 
dans sa bouche 9 et non point dans son corps ; car 
U n'auroit point eu de boyaux , ni aucune chair 
grossière et ténébreuse; tout étoit parfait en lui. 
En effet, il lui croissoit des fruits paradisiaques, qui 
ensuite q ut disparu lorsqu'il fut chassé du paradis ; 
alors Dieu maudit la terre 5 et on retira de lui le 
limbufi céleste; ainsi que le fruit , et il perdit le 
paradis , Dieu , et le royaume céleste ç car la terre* 
n'éjoit pas ainsi corrompue avant le péché , lorsque 
le paradis étoit sur la terre. 

20. Si Adam étoit resté dans l'innocence , il au- 
roit mangé du fruit du paradis dans tous les fruits. 
Son manger étoit céleste ; sa boisson étoit de la 
mère eau céleste* de la .source de. l'éternel le vie. 
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L'extra-génération ne 1er touchoif point; il n'avoit 
pas besoin de l'air élémentaire , comme à présent : 
à la vérité il tiroit le souffle de l'air, mais il pre- 
noit son souffle de l'esprit de' l'incorruptibilité y 
car il ne fray oit ou n * inqualifioit point avec l'esprit 
de ce monde ; mais son esprit dominoit puissam- 
ment sur l'esprit de ce monde , sur les étoiles , 
aussi bien que sur le soleil et la- lune , et sur les 
élémens. 

21. Voilà ce que pou voit être Adam :et ainsi il 
étoit une juste et véritable similitude et image de 
Dieu. Il n'avoit point dans sa chair des os durs 
tels que sont nos os , quoiqu'ils en eussent la force 
et une semblable vertu ;. de même aussi son sang 
n'étoit point de la teinture de la matrice aquas- 
trique , mais de la céleste : en somme , il étoit tout 
céleste comme nous paroîtrons au jour de la résur- 
rection. Car , le plan de Dieu subsiste ; la première 
image doit revenir , et demeurer dans le paradis : 
et , comme elle ne pouvoit pas revenir et être ra- 
menée d'une autre manière, alors Dieu le père aima 
mieux livrer son cœur et son fils. Son éternelle vo- 
lonté est inchangeable ; elle doit subsister. 

22. Et lorsque Dieu eut créé l'homme , il planta 
un jardin dans Eden , vers l'orient , et le plaça de- 
dans ; il fit croître plusieurs fruit» agréables à la 
vue , toutes sortes d'arbres bons à manger, et l'arbre 
<ie vie au milieu du jardin, et l'arbre de la connois- 
sance du bien et du mal. Or , lorsque Dieu eut 
placé l'homme dans le jardin, il lui donna ses 
ordres^ et dit : Tu mangeras de tous tes arbres qui 
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sont dans le Jardin 5 mais tu ?19 mangeras point dè 
V arbre de la connaissance du bien et du mal, cat 
au jour que tu en mangeras tu mourras de mort. Ici 
îl y a un voile sur Moïse , et il faut avoir les yeux 
perçans pour voir Moïse en face t ce n'est pas 
sans motif que Dieu a permis, que Moïse écrivit 
ainsi mystérieusement. 

23. Car, qu'est-ce qu'il y a voit d'intéressant pour 
Dieu dans la mandùcation d'une pomme;pour perdre 
une si belle créature? Il pardonne de bien plus 
grands péchés. Il a tellement aimé l'homme qu'il 
ii'a pas épargné son propre fils , mais l'a laissé de- 
venir homme , et l'a -livré à la mort : ne pouvoit-il 
donc pas pardonner un foibie péché ? ou pourquoi 
permît-il que l'homme mangeât de ce- fruit , puis- 
qu'il sait toute chose? pourquoi laissa «t- il Croître 
l'arbre de la connoissancé du bien et du mal ? 

24. Voilà comment juge la raison : si Dieu né 
l'avoit pas voulu , Adam n'aaroitpas mangé ainsi j 
ou il n'auroit pas mis une pareille défense sur cet 
arbre seulement 5 il Fa placé là comme un acho- 
pement pour lui. C'est ainsi que raisonne une par- 
tie; l'autre partie qui est un peu plus sage , Stfns 
l'être beaucoup , veut faire roiewio, et >lit : Dieu 4 
tenté l'homme pour savoir s'il vivrait çlans son obéis- 
sance; et, lorsqu'il fut trouvé désobéissant , Dieu 
a jeté sur lui une forte colère, il l'a, maudit jusqu'à- 
la mort, et sa colère ne pouvpit point être ap- 
paisée qu'il ne fât ainsi réconcilié.' Cette raison 
fait de Dieu un être sans miséricorde, comme 
tin méchant homme de cç inonde , qui sera cepen* 
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dant appaîsô* quand il se sera assez veng& £ et 
elle n'a toutefois aucune connoissance de DieU et 
du paradis* t 

a5* 0 lame chérie, c'est mie chose grave dont 
le ciel auroii bien pu rougir* Sons cette tentation 
Moïse a caché de grandes choses-, que l'ame noù 
éclairée ne comprend point. Dieu ne regardoit point 
4 lamandueahon d'une pond me ou d'une poire po'ur/ 
pusuir ainsi une si belle créature fia punition ne fini 
point de Sa main binais dë l'esprit du grânà Mondé 
( l i^ a «mmil4^)^ck , troidèmeprinci(>e. Èietf pensa 
tien misericordieusement à l'égard de l'homirie 5 
cfest pourquoi *il n'épargna £as son propre cèsùr , 
et le laissa devenir homme, efin qn'il pût de nou* 
veau secourir l'homme. N'aie plus de semblables 
pensées : Dieu eit Paniour et le bien 5 en lui il n'y 
a aucun sentiment de colère, et c'est l'homme toi* 
même qui s'est feit sa punition f etc;, comi»è tu 
le verras en? son lieuv 

I* porte sécrété dé là tentation dé l'homtrte: 

*6. Puisqu'en - ce lieu plusieurs questions se* 
fireefmtent, (car l'arne de l'homme e« retourne foù-i 
pur* vers son pays natal , d'oii elle est émigrée , et 
désite de rentier dans sa demeure pour y jouir det 
J'&ewwl repos 1) éfc puisque cela m'est accordé dansf 
ira.oo^noissaacfc, je vais écrire sur la cause prô* 
fonde de la chute 4 là on pourra regarder Moïstf 
en face; toutefois -si tu es né de Dietf, cela sera 
teè* intelligible pour toi r mais aucune amê nott 
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éclairée ne pourra saisir le but ; car Vatêe doit 
être dans 9a propre maison , si elle veut voir c& 
. qu'il y a dans la maison. Èn effet, de parler par 
6ui-dire , et ne pas voir soi-même -, cetà est tou- 
jours douter si les cboses que l'on entend dire sont 
Vraies 5 mais ce que l'œil' voit, et' ce que l'esprit 
eonnoît*iIs le croient parfaitement, car ils l'ont 
laisi. 

27. L'esprit cherche néanmoins pourquoi l'homme 
à dû être tenté , tandis que cependant Dïëu l'avoik 
créé parfait : Dieu sachant tout, la faute retombé 
toujours sur Dieu. Le démon en fait autant , car 
l'esprit dit : S'il n'y avoit pas en d'arbre de la 
science du bien et du mal , Adam ne seroit point 
tombé. 

28. O! ame chérie, si ru ne connoîs rien de pîus,. 
ferme tes yeux fortement, et ne cherche pas ; de* 
meure dans la patience et dans Fespérance, et 
laisse Dieu agir , aurrenretif tu tomberas dans un 
grand trouble, et le démon te conduira dans ces 
doutes qu'il insinue fou jours, que Dieu ait voulu, 
le mal 5 qu'il ne vouioit point que tous les hommes 
fussent sauvés , et <|ue c'est pour cela qu'il avoit 
crée 1 l'arbre de la cx)lere. 

29. Âme chérie , écarte tSe semblables pensées, 
autrement tu fais d'un Dieu saint et aimant, un être 
Sans miséricorde et plem tFune volonté crmemie. 
ÏTfcie £ornt de Dieu de tefles pensées , et considère 
toi toi-même , et ce tjtre tu es ; tu trouveras en toi- 
même Parbre de la tentation , et aussi la votonté 
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d'où ila poussé. Oui , la source de cette végétation 
est en toi , et non eu Dieu , en ne parlant ici que de 
la diviuité pure qui se manifeste dans le second 
principe par le cœur de Dieu, Gela est ainsi et non 
autrement. 

30. Mais si nous pensons à l'origine du premier" 
principe > alors nous trouvons l'espèce de l'arbre > 
ainsi que celle de la volonté relativement à l'arbre ; 
nous trouvons là l'abîme de l'enfer et de la colère* 
Oui * nous trouvons la volonté de l'enfer et de la 
colère ; nous trouvons de plus la volonté du démont 
Nous trouvons l'envieuse volonté de toutes les créa- 
tures de ce monde $ pourquoi toutes sout ennemies y 
te haïssent, se mordent, et se battent. Ma chère 
raison, je vais te montrer l'arbre de la tentation, et tu- 
pourras regarder Moïse en face ; seulement , tiens 
ton esprit attentif pour saisir* 

31. Je t'ai souvent donné à entendre dans ce Ii- 

• 

vre , ce qu'est l'essence de toutes les essences j mai» 
comme il est ici de la plus haute utilité de recon~ 
noître la base,je vais te l'exposer très complètement 
et très profondément, afin que tu puisses la recon- 
noître également en toi-même. Tu pourras aussi {& 
reconnoître dans toutes les créatures , et dans le 
premier objet qui se présentera : ce que tu con- 
temples , ou ce que tu peux avoir continuellement 
dans ta pensée , tout cela doit être autant de témoi- 
gnages. Je peux prendre pour témoins 1© ciel, la 
terre, aussi bien que le soleil , les étoiles et les élé- 
ment ; et cela , non pas par de simples paroles et ea 
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promesses ; mais je dois te représenter -toutes ces 
daosesdaus \ears vertus et dans leur essence» Tu n'as 
dans ton corps aucune puissance qui puisse t'en cou*. 
vaincre. Seulement , ne laisse pas obscurcir ton ams 
|îflr Fesprit de mensonge , l'anciën serpent , car il 
a mille artifices.' ■• •• :< ..• • 

. jfo. Quand il voit qu^lnepeut pas pénétrer, dans 
l'homme avec le ddato sur la miséricorde de Dieu ,' 
il lui rend la conscience légère , do manière qu'il 
considère tout comme rien ; il'plonge son ame dans 
l'assoupissement y dB façon'qa'il né s'estime guère ; 
comme si tout n?étoit que peu de chose* Que h» 
choses divinw aillenttîo; mme ellest pourront;!! ne veut 
pas se tourmenter le cœur pour elles , *t il laisse la 
docteur s'en occuper comme étant chargé d'en ra? 
pondre. Ainsi l'ame marche aussi légèrement dans 
ceci y qu'un tourbillon de vent > ou qu'un torrent* 
Aussi Christ en parlé , et dit : Le démon arrache la 
parole de leur râeur > pour qu'ils ne la saisissent point 
et ne deviennent /point croyans et saints , et qu'elle 
ne prenne point racine. 

33. Autrement , si les perles pou voient croître et 
les. lys pousser , il.( le démon ) pourroit être dér 
voilé , alors chacun le fuiroit, et il rester oit dans 
un grand mépris» C'est là la marche qu'il a, suivie 
depuis le commencement du monde , et quelque 
vive que soit sa défense, néanmoins, malgré sa fu- 
reur et ; ses ( vacarmes , il croîtra au milieu de spn 
royaume imaginaire , un lys dont le parfum attein- 
dra. jusque dans le paradis ( de Dieu, comme je 
Jémojgnp l'esprit. 

I. n 
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S4. Vois , toi , fils del'homme', veux-tu parvenir 
facilement à ces connoissancesPRéfléchis seulement 
sur ta base d'affection et considère-la ; tu trouve* 
ras tout en elle ; tu sais que d'elle viennent la joie 
et la souffrance , le riré et les pleurs , l'espérance et 
le doute , la colère et l'amour , l'attract pour une 
chose et âussi la répugnance pour cette même chose. 
JTu trouves en elle la colère et la méchanceté , et 
aussi l'amour , la douceur et tout ce qui est bon et 
agréable* " 4 

35. Ici on se demande : l'ame ne pou voit-elle pas 
demeurer dans-une seule volonté ,<c'est-à-dire , dans 
un pur amour , comme Dieu mêmë ? C'est là où gît 
le point, le but et la connoissance. Vois, si la volonté 
n'étoit <rue dans une essence , Tarne n'auroit aussi 
qu'une qualité qui donneroit la même teinte k la 
Volonté;et ce seroit une chose immuable, qui reste- 
roit toujours en repos, et ne feroit jamais rien de plus^ 
c*est-à- dire , qu'elle feroit toujours la même chose; 
En cela il n'y auroit aucune joie , ni aucune conçois* 
sance , ni aucun art , ni aucune science d'acorois- 
sèment , et il n'y auroit aucune sagesse ; et de même 
si la qualité n'étoit pas à l'infini, tout seroit un rien , 
et il n'y auroit ni affection, ni volonté pour quelque 
chose , car il n'y auroit qu'une seule chose. 

36. Or , on ne peut pas dire que la divinité 
entière , avec ses trois principes , soit en une seule 
volonté et une seule manière tfêffe 5 il y a une dis- 
tinction à faire. Quoique le premier et le troisième 
principe ne soient point appelés Dieu ( et aussi 
n'est-ce pas là Dieu) , ils sont, cependant, son 
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essence, où la lumière de Dieu et son cœur sont 
toujours engendrés de toute éternité, et c'est uu 
seul être comme le corps et l'arae dans l'homme. 

37. En effet , s'il n'y avoit pas une ame éternelle, 
ou une base éternelle affective d'où dérive l'éternelle 
volonté , il n'y auroit point de Dieu. Mais il y a une 
éternelle ame ou base d'affection , qui engendre l'é- 
ternelle volonté ; l'éternelle volonté engendre l'é- 
ternel cœur de Dieu; le cœur engendre, la lumière - 
la lumière , la puissance ; la puissance , l'esprit'; et 
c'est là le tout puissant Dieu , qui est dans une iu- 
commutable volonté. Car si l'ame n'çngendroit 
point la volonté , la volonté aussi n'engendreroit 
point le cœur , et tout seroit un rien : mais si l'ame 
engendre la volonté ; la volonté , le cœur ; le cœur , 
la.lumière $ la lumière , la puissance ; la puissance , 
l'esprit j alors l'esprit engendre de nouveau la base 
affective ,car il a la puissance, et la puissance est le 
cœur 5 or c'est là une alliance indissoluble. 

La profondeur. 

38. Maintenant, vois ; l'ame est dans les ténèbres; 
elle rassemble son ardeur pour la lumière , afin de 
l'engendrer , autrement il n'y auroit aucune volonté 
et aussi aucuse génération. Cette ame est dans l'an- 
goisse et dans le désir ; ce désir devient la volonté ; 
la volonté embrasse la puissance ; et la puissance 
remplit l'ame. Ainsi le royaume de Dieu existe dans 
la puissance qui est, i°. Dieu le père ; et la lumière 
transforme la puissance désirante en volonlé. Le 
royaume est, 2°.Dieu le fils , car dans la puissance , 
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la lumière est engendrée de toute éternité. Et de îâ 
puissance dans la lumière sort, 3°. l'esprit saint qui 
engendre de nouveau dans l'ame ténébreuse, la 
Volonté de l'éternelle essence. 

3g. Ainsi , vois , ame chérie, c'est là la divinité \ 
elle tient en soi le principe second ou médiane , c'est 
pourquoi Dieu n'est que bonté , qu'amour , lumière 
et puissance. Maintenant , considère que dans Dieu 
il n'y auroit pas éternellement , une telle sagesse et 
une telle science, si l'ame ou la base d'affection n'é- 
toit pas dans les ténèbres. Car là, il y a angoisse dans 
la volonté pour engendrer ; or , l'angoisse est la qua- 
lité ou la propriété 5 la qualité ou la propriété est la 
multiplicité 3 elle produit l'esprit, et l'esprit à son 
tour fait la multiplicité. 

40. Maintenant, chère ame , considère-toi en toi 
même, et en toute chose. Qu'y trouves-tu? Tu ne 
trouves rien que Pangoisse ; dans l'angoisse, la qua- 
lité ou la propriété ; dans la qualité, Vaffection \ dans 
J? affection, \a. volonté pour croître et engendrer; dans 
la volonté , la puissance; dans la puissance , la lu- 
mière ; dans la lumière , son esprit multipliant et 
propageant qui , à son tour , forme la volonté d'en- 
gendrer une branche de l'arbre^ semblable à lui $ et 
ceci je l'appelle dans mon livre le centre, où la 
volonté engendrée est venue en une substance, et 
engendre à son tour une semblable substance ; car 
telle est la mère de la génératrice. 

41. Or , l'angoisse a en soi , en possession , le 
premier principe. Comme elle demeure dans le» 
ténèbres , elle est une autre essence que n*est l'es- 

1 
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sqnce 4 ans la lumière, où il n'y a <jue pur amour 
et douceur , et où on n'aperçoit aucun tourment ; 
et la. qualité qui est engendrée dans le centre do 
la lumière j n'est plus maintenait qualité , mai» 
l'éternelle sagesse et science de tout ce qui étoit 
dans l'angoisse avant la lumière. Cette sagesse et 
cette science vient maintenant toujours 9n secours 
de la volonté comprimée dans Pangojsse , et fait 
de nouveau en elle "un centre pour, la génération; 
de façon qu'ainsi , dans la qualité,, s'engendre de 
nouveau Ja croissance ou la puissance^ de là puis- 
sance, le feu ; du feu , l'esprit j et l'esprit fait de 
nouveau, dans le feu, la puissance y de sorte: 
qu'ainsi il y a une indissoluble alliance. Or, dç 
cette ame , ou de ceJAe base affective qui est dans les- 
ténèbres ^ Dieu a,èngehdré.les anges , qui sont des 
flammes de feu , mais allumées par la lumière da 
pieu j car c'est dans cette aine ou un esprit peut 
être engendré, sans cela il resteroit dans lé rien. 
Car , quant à soi , aucun esprit ne peut être en- 
gendré dans le cœur et la lumière de Dieu y at- 
tendu que c'est là la limite de la nature , et il 
n'a à lui aucune qualité ; c'est pourquoi il n'en sort 
rien de plus , et ce cpsur demeure, invariable dans 
^éternité : il brille dans l'ame qui est de la qua- 
lité des ténèbres , et les ténèbres ne peuvent pas 
le saisir. 

42. Or , dans l'affection angoisseuse des ténèbres 
il y a, un tqurment inexprimable, d'où dérive le. 
nom de qualité y c'est-à-dire, de plusieurs bouil- 
lonnemens en une source 5 et , de ces mêmes bouil- 
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lonnemens, s'élèvent en un seul bouillonnement^ 
une multitude de sciences $ de' façon quelles sont 
innombrables. L'esprit de Dieu , sortant de là lu- 
mière , prête- son secours à chaque science j dans 
chaque science de la source , il fait , par son gra- 
cieux amour , imprégner de nouveau le centre , et 
dans le centre il s'engendre de nouveau une source 
comme une branche d'un arbre : la de nouveau 
s'élève une base d'affection dans Tangoisse , et l'es- 
prit d'amour fait imprégner le tout par son amour, 
c est-a-dire, chaque pensée et chaque volonté , et 
cela substantiellement : car la volonté s'élève si haut 
dans le centre qù'ellè engendre îe feu , et ,.dans le 
feu, est engendrée la substance et l'e*sentîalité. 

40. En effet , c'est son esprit , et c'est la limite 
êe la volonté dans la base ténébreuse \ or, dans 
l'angoisse il ne se peui rien engendrer de plus 
élevé que le feu : car il est la limite de la nature* 
et il engendre de nouveau l'angoisse et le tourment r 
comme cela se voit. Maintenant , l'angoisseuse et 
ténébreuse affection n'a pas en soi une substance 
unique, ou une seule essence, mais plusieurs, ' % T 
autrement elle ne pourroit engendrer aucune qualité ^ 
et cependant elle est véritablement un seul être* 
et non pas plusieurs êtres. 

44. Ame chérie , l'esprit supérieur te dit : Sou- 
mets ta base affective , je te montrerai la chose ; 
vois ce qui saisit ta volonté , et dans quoi réside 
1a vie : diras-tu dans l'eau et dans la chair? Non, 
elle existe dans le feu, dans la chaleur : s'il n'y 
avoit point de chaleur, le corps se durciroit et l'eau 
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&e dessècheroît :/aînsi l'affection et la vie consistent 

dans le feu. , ; 

4& Mai* r e&Çn :) qu'est-ce que le feu ?. Il est pre- 
mièrement les ténèbres , la dureté, l'éiernel froid , 
la sécheresse , oîi il n'y a rien qu'une éternelle 
faim* ' >*-•!' . . . » : 

Dira~i-on : Comment vient le feu ? 

* » , , i » r i i • • 

€hère aine , ici l'esprit de Dieu , ou l'éternelle 
lumière , vient au secours de Ja faim ; car la faim. * 
résulte aussi de la lumière: dès que la puissance 
divine se contemple dans les ténèbres, dès lors les 
ténèbres sont soupirant après la lumière , et le dési* 
est la ^ volonté. « - 

46. Or , la volonté ou le désir dans la séche- 
resse ne peut pas atteindre la lumière ; là il y a 
dans la volonté une angoisse qui tend à la lumière-* 
L'angoisse est attirante 5 dans Vattïrc.ment est la 
Souffrance 5 la souffrance rend l'angoisse plus grande* 
de façon que l'angoisse dans Tastringence attire 

► 

beaucoup plus fort j danseet autrement enspuffr&nce 
est l'aiguillon amer, ou l'amertume provenant de 
te souffrance; l'angoisse tend après l'aiguillon par 
Vattirement , et rte peut cependant pas Je saisir, 
car il se défend : or , plus l'angoisse attire , plus 
l'aiguillon tempête. 

4 7 . Alors l'angoisse y l'àmerrame et la souffrance 
dans Paiguillon sont comme un esprit de souffre , et 
fous les esprits dans la nature sont comme des 
souffres quî s'angoissent l'un dans l'autre jusqu'à ce 
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cftf£ ikluMlèfede Die* ; Weifne"&- leûr ^wsr;- 
alors Je souffre devient un éclair, et là est Isa' Ai*» 
mite , car il né pent pas moMei" plus» ha*if dans 
l'angoisse; c'est \k- le feuf ^ni est* éclair briilanl dans* 
Pame, on aussi dans< la base! -affective f car L'amei 
atteint la puissance de la lumière, qu'elle transmet 
en douceur: dans ce monde, ce feu est le feu qui 
brûle; dins lîenfèr , il est immhtériôl : c'est le feu- 
éternel qui brûle dans la qualité. 

48. Maintenant ,. toi , chère aine \, tur vois en: mi- 
roir combien Dieu est près y et est lui-même :1e 
cœur de toutes choses ; et donne a toutes la puis- 
sance et la vie. Lucifer a perdu tout. cela ; il. est 
devenu ainsi plein d'orgueil. Lorsque cet esprit de 
souffre fut créé dans la volonté de l'amc de Dieu y 
>1 voulut dominer dé' là! au-dessus .de ; Ja ,Hmite de 
la nature, et pousser le feu- au-dessus de- la dou-r 
ceur , et pour lui tout devoit être brûlé pa#< le 
feu : il vouloit être le souverain. Les étincelles xla 
feu dans l'esprit de souffre s'élevèrent trop > et ces* 
esprits a'ont point été- )wgés anges aux jeux da 
créateur , ou de l'esprit dans le fiât; quoiqu'il 
soit venu à leur aide dans la première intention ? 
ou lorsque le centre fut ouvert pour la production 
des esprits , et qu'il les aperçut comme les autres 
anges, ils ont toutefois engendré. une volonté ignée,, 
tandis qu'ils dévoient ouvrir leur centre pour la gé> 
aération de« leur vraie jbasé affective et engendrer 
la volonté augéliquemeati 

49. La première volonté d'où ils furent créés, 
étoit de Dieu , et elle les créa bons y et la seconde 
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Yplon.té.flue, comme quéissans , i^e^ku^ng^ 

y«,i*ej . aussi leur père> pap^r^porlà^ses,^/^ 
«WWf % chassé de la çu^swpa de Dieu < 
il. perdit le rcjaume. apgéhque,^ et demeura dans la 
source du l'eu. Dès <jue le mauvais résultat de son 

air^tiQR se if^Sm^ h.bfamwlM'teifà 

U^e.es^flei.pieu .et ^..créate.ur. de la. volonté 

est, libre • dans, l'feéne j na Jure j • ce. quelle ' sfe^ 

gendre à elle-mêm^lle ,fo iVJ w ; . ; , „ b 

50. Maintenant tu demandes : Pourquoi l'amour 
de Dieu ne vint pas de nouveau à son aide? Non , 
mon ami. Son affection s'étoit élevée jusqu'à la li- 
mite de la nature , et vouloit de là dominer au-dessus 
de la lumière de Dieu : sa base affective étoit de- 
venue , dans la colère*, une source de feu allumé. 

• 

La douceur de Dieu ne peut rien là , Pesprit de 
souffre brûle éternellement 5 aussi est-il un ennemi 
de Dieu , et Dieu ne peut lui aider. Car le centre 
est brûlant dans l'écteir-^ sa vtykmté ne cesse pas 
de se porter de là au-dessus de la douceur de Dieu. 
Il ne peut produire aucune autre volonté ; car sa 
source a atteint dans le feu la limite de la na- 
ture, et il demeure une source de feu inextinguible; 
le cœur de Dieu , dans la douceur, et le principe 
de Dieu est fermé pour lui , et cela pour l'éternité- 

51, En somme, Dieu ne veut avoir aucunes 
sources de feu dans le paradis 5 elles doivent rester 
dans le premier principe , dans les éternelles té- 
nèbres. Si ces anges fussenf restés comme Dieu les 
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triai , lorsque la douceur les envisagea , et qu*ils 
eussent placé dans la douceur le centre de leur/ 
affection , alors la lumière dé Dieù les auroit éclai- 
rés éternellement:- ils auroient mangé du verbe' 
de Dieu ; ils seroièrit restés dans le premier prin- 
cipe, par là racine de leur orjginé , comme ï)ieu 
le père lui-même • eVdatts ld sIécWd principe , par 
la volonté / dans là ' fcâsV ïffébtive : : ' alô« ils • a ta-' 
roierit eù là source' paradisiaque , et la' volonté àri^ 
géliquô'} ils auroient été coniméàmis dètùs le lirnbut 
du ciel, et dans lVniôùr de Bîétr: ' 

, • r . ";: i i: . • • •■:•!"- ... r * . mm*' . / 

• t % * 

: . : . r- : .,• -V , « 

-.. r.', r,!. : i:-'uc/' i . , • ; 5 i. • 

- ' • ..."'<•-' ;?«•:'}.» " < : lj.v.'. v< • 

r,;jt, » <j . •. .•;•>' 

t '! . il n:/: i utexj -:ri !;.'.>< G • ••. j ••.>'; ;\V 
. ;.: i; *?.o .w: <• ^ i....r <.■■■ :■' : <J 

• - > "I '"O .tl V ;a aïi r.-f H , :\, . ! ':!# 
«, t ;vj or. ^H'. ff ^r^ ^^^â ^ ^*" ' . 

-, • , • './.'.Lf'.LA >.[ .'. j .-•<• !fj; .; , 

•v» 4 !fn fc f '/l uutf tien i > f «F -r; i- \ ; < ' f 

■. 1 -'! . .' ':J»i ? •> '• ( .ÎIj' *' *'! • - . 'ïï * 

» • » - . . . ■ * ■ ' . ». f 
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De toute* les circonstances de la tentation. 

4, • • ^ < ■ » * ^ 



;■ . 



1. Maintenant, voici la plus haute question: 
Qu'est-eè qui a porjé là base aflettitfie da démon 
à s'éteve* si haut-? et qu'est-ce qui a fait qu'un 
si grand nombre à?enfr'eux> est tombé daa^l'or* 
guéri ? Vofe. îiôrsqueDieu plaçale TiAr dans la vo- 
lonté etvoûUi* créer les anges , alors l'esprit sépara 
d'abord tOutôS ; les qualités , k la manière dont tu 
vcfis ëncorô les diverses espèces d'étoiles, et le fiât 
les créa J ainsi. Alor* furent créés* Ifcgpririces , et les 
troues ahgelfyues: selon chaque qualité , telle que la 
dureté y l'astringent; l'amer le froid, le rude , le 
douî et ainsi dé SuAté 'dans Pessenc^, ^sq|i'4 la 
limité de la natuVe , ôti jusqu'à la Sûiifcfc île 7 feu , 
comme tu en as ^une rttage ida»S les étoiles * en 
voyant combien ^Ues sont diversifiées^ ^: •"■ 
• 2. Etffîn , chaque trône- ou principauté angéîique 
est devenu ùne^rande fôntaine , comme *û<pe*k en 
juger par le soleil en comparaison des 'étoiles^ et 
comme tu le vois à la terre couverte dè^ffeurs} La 
grande fontaine dans la source fut Fe prince ou 1« 
trône angélique à Fheure du fiât dans l'a'fiectiort 
ténébreuse, là où dans ohaque. fontaine le centre esk 
sorti en mille fois mille centres 5 on en/ infinité. 
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Car , dans le fiât , l'esprit se contempla dans la na- 
tïrre des ténèbres , selon le mode dé l'éfernéHe 

- 

gesse ; alors des multitudes de propriétés qui étoient 
dans la. nature ^çorjirent d'une seule font aino > selon 
le mode de l'éternelle sagesse de Dieu , ou ( comme 

je pourrais le représenter en similitude pour faciliter 

i>\ ir ■ 1 vi t y :-:-vrî- <■ r : , • 
^intelligence) tel qu un prince angéhque qui auroit 

engendré en un instant une infinité d'anges de soi- 
même. Là ^cependant, le: piince ne les engendra 
point ,> naais JM «$sences>4t Jesqualités par \* -mojerç 

t m 

du centre) danis chaque essence sortirent 4^, pF*tè ce , 
angélkfUÈéi , et J'espri t créature ceja par le; jta^ , et 
cela demeura; substantiellement. Cfesjt .pourquoi 
chaque, légion ou chaque essence ; qui élqit sortie 

* 

d une fontaine.» obtint une volonté dans la.fonJainB* 
qui étoitJeur. prince;; comme tu vois que les éjoiles 
livrent toute leur! volonté: èJ4 puissance idUiSoJejl,; 
que le Soleil domine sutf toutes , et qu'ainsi elles 

Qïit Ami-Aem:wtâV*.V'&ï$***. il »e;faut pas 
irop |w^r ç a^x 4oç*|eur^rIU; croient impossible de 
Je savoir : cependant ) là, dans Pieu .tout est pos- 
sible , et <fev*u;t tab^Ji)ttkLW*;3<¥it comme un jour* 
3. Or, parmi, ces princes angéliques, il en est un. 
qui est loin hé ; car il resta, d&QS {a quatrième forme 
de la matrice de la génératrice^ dans la base téné? 
breusei, dans l'ame qui est dans; le lieu, oh l'éclat 
de feu ; foriginite , et cela , avec foute sa iégjoni ;prp-j 
vbnrue de lui. Ainsi le mode igné l'a poussé à se por- 
ter* au-deasusr de k limite de. la nature , et au-dessus 
du cœur de Dieu , et ce mode ést ainsi resté forté T 
mont allumé en lui.. : , * . . 



Sr. 



uiginze 



d by Google 



4* Car , c'est comme lorsque fiieïi dit à la matrice, 
de la terre : Que toutes sortes d* animaux soient pro- 
duits. Alors le fiât créa des animaux de toutes les 
essences , et subdivisa d'abord la màtric» , et ensuite 
les essences et qualités ; après quoi, il créa de la- 
matrice subdivisée, un mâle et sa femelle ; mais 
comme les créatures étoient matérielles , ainsi chaque 
espèce devoit aussi se perpétuer soi-même de chaque, 
essence ; au lieu qu'il n'en est pas ainsi des anges , 
mais ils a voient été produite à l'instant . comme le* 
sont les pensées de J)ieu. 

5. Mais c'est ici le fondement. Chaque qualité ou 
essence dans la source vouloit exister créâturelle- 
ment $ l'essence ignée s'élèva trop puissamment , et 
Lucifer a conçu là-dedans , sa volonté ; il en a été 
de même d'Adam, avec l'arbre de la tentation, 
comme cela est écrit : Et Dieu laissa croître toutes 
sortes d'arbres dans le jardin d'Eden, et au milieu , 
Farbre de la vie , et de la connoissance du bien et 
du mat. 

6. Moïse dit : Dieu laissa croître du jardin , toute 
espèce d'arbres beaux à la vue , et bons à manger. 
Or , ici est le voile en Moïse , et cependant dans la 
parole il est nettement et clairement manifesté 
qu'il y avoit des fruits beaux à veir y et bons à 
manger, dans lesc^els il n'y avoit ni mort , m co- 
lère , ni corruption ; mais des fruits paradisiaques ,' 
dont Adam pouvoit vivre éternellement dans la 
splendeur et la volonté de Dieu , dans son amour et 
sa perfection : la mort existoit seulement dans l'ar- 
bre de la connoissance du bien et du mal , qui seul 
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pou voit introduire l'homme dans une autre image. 

7. Or, notre pensée voit clairement que le fruit 
paradisiaque qui étoit bon , n'est point ainsi devenu 
totalement terrestre , puisque Moïse dit aussi qu'ils 
étoient de dèux espèces : une , bonne à manger , et 
agréable à voir ; et l'autre , portant la mort et la 
corruption. Dans les fruits paradisiaques il n'y 
avoit ni mort ni corruption ; toutefois , si la mort 
avoit été en eux , Adam auroit mangé de la mort 
dans tous les fruits ; mais comme il n'y avoit point 
de mort en eux , leur fruit ne pouvoit aussi égale- 
ment être terrestre ; quoiqu'il crût de la terre , ce- 
pendant* la puissance divine du second principe y 
étoit représentée ; néanmoins il croissoit réellement 
de la terre dans le troisième principe, laquelle terre 
Dieu maudit après la manducation terrestre , pour 
que le fruit paradisiaque necrût plus de la terre. 

8. De plus si Adam avoit dû manger du fruit 
terrestre, il auroit dû manger dans son corps, et 
avoir eu des boyaux. Or , une puanteur comme celle 
que nous portons maintenant dans notre corps , 
pou voit-elle subsister dans le paradis , dans la sain- 
teté de Dieu ? En outre , par la manducation ter-» 
restre il auroit mangé du fruit des étoiles et des élé- 
mens , qui , aussitôt auroit inqualifiè en lui , comme 

f cela est. arrivé [dans la chute^ et il n'eût plus 
été redouté de tous les animaux. Car, aussitôt 
l'essence animale se seroit assimilée dans sa puisr 
sance à l'essence humaine , et la plus forte auroit 
dominé Vautre, [Faute dans le texteifruit pour crainte,] 

9. C'est pourquoi , il en a<été d'une autre sorts 
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avec Adam. Il a été un homme céleste et paradi- 
siaque , et il devoit aussi manger du fruit, cèles te 
et paradisiaque , et ,. dans cette puissance , dominer 
sur tous les animaux , aussi bien que sur lesétoiles 
et les élémens. Aucune froidure ni chaleur ne de- 
voit le toucher , autrement Dieu lui auroit donné 
aussi une peau grossière, comme aux autres ani* 
maux , et il n'auroit pas ainsi été nud. 

10. Maintenant , on se demande : Pourquoi donc 
l'arbre terrestre de la connoissanoe du bien et du 
mal a-t-il poussé ? S'il n'avoit pas été là , Adam 
n'en auftût pas mangé. On bien : Pourquoi Adam 
a-t-il été tenté ? Ecoute , demande à ce sujet à ta 
base affective , pourquoi dans toi , une pensée de 
Colère se conçoit et s'engendre aussi promptement 
qu'une pensée d'amour. Diras-tu qu'elle vient de ce 
que tu entends et de ce que tu vois ? Cela est vrai ; 
Dieu le savoit bien aussi , c'est pourquoi il falloit 
qu'Adam fut éprouvé , car le centre de l'affection 
est libre , et engendre la volonté d'après l'ouie et la 
vue , d'où résultent l'imagination et l'attract. 

11. Puisqu'Adam fut créé une image et une en» 
tière similitude de Dieu, et qu'il avoit en soi les 
trois principes comme Dieu lui-même, alors sa base 
affective et son imagination dévoient voir entïère- 

' ment dans le cœur de Dieu 5 et y placer son attract 
et sa volonté : et comme il étoit un souverain sur 
toutes choses , et que son ame étoit un triple esprit , 
en trois principes, en un seul être , de même aussi 
son esprit ou la volonté en son esprit , devoit rester 
manifeste en une seule essence -, savoir : l'essence 
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céleste et paradisiaque $ sa hase affechVe^t'son ame 
dévoient se -nourrir du coeur de Dieu jet sohcorps^rîe 
ja puissance du limbus célësfe. 

12; Mais -, comme le limbus céleste étoit mawi-* 
festé par le terrestre, et étôitdans le fruit, en *irie 
même substance , et qu'Adam étoit aussi de même 5 
c'était à Adam de ne point tendre âprès là- matrice 
terrestre , puisqu'il avoit reçudu premier principe, 
trtje ame vivante , qu'il avoit eti l'insufflation de Pes- 
prit saint et qu'il avoit r été éclairé de la lumière de . 
Dieu , qui existe dans le second principe. j ' ! 1 

i3. C'est pourquoi , Dieu ici , lui donna* aussi la 
défense dé ne se point laisser attirer pàr la matrice 
terrestre et par son fruit, qui étoit passager et cor- 
ruptible , et qui n'étoit point pour l'esprit do 
l'homme. Il devoit manger du fruit , mais seule- 
nient de celui qui étoit selon le mode et la propriété 
paradisiaque , et non point des essences terrestres # 
Car, les essences paradisiaques s'étaient figurées 
dans tous les fruits. C'est pourquoi , ils eussent 4 
été très bons à manger à la manière angélique ,' et 
très agéables à la vue , comme dit Moïse. * IT 

Maintenant , on se demande : Qu'est-ce qu'à donc 
été proprement la tentation dans Adam ? > 



J * * M » 



La porte du bien et du mal. 

i4. Nous avons de ceci , un puissant témoignage , 
et on le lit dans la nature et dans tous ses enfans , 
dans les étoiles, et les élémens , dans la terre , les 
pierres et les métaux , particulièrement dans les 
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créatures* vivantes , ou tu vois comment elles sont 
toutes bonnes et mauvaises ; savoir : vies créature** 
aimables, ainsi que des animaux méchans et véné- 
neux ; tels que des crapauds , des serpens et des 
reptiles. Ainsi , il y a du poison et de la méchan- 
ceté dans tout ce qui vit dans le troisième principe, 
et il faut qu'il y ait de la colère dans *1 nature , sans 
quoi tout seroit une mort et un rien. 

La profondeur dans le centse. 

15. Ainsi que cela a été exposé précédemment, 
Pâme éternelle est dans les ténèbres ; elle s'angoisse 
et soupireaprès la lumière afin de l'engendrer. Or, 
l'angoisse est la source, et la source a en soi plusieurs 
formes ; elle atteint jusqu'au feu, dans sa subs- 
tance 3 elle a l'amer , l'astringent , le dur , le froid , 
le colérique , l'oblique ou le poison , dans la racine 
duquel , la joie et la peine existent également. 
Quand elle atteint jusqu'à la racine du feu , et qu'elle 
peut saisir la lumière , alors il sort de la colère, une 
grande joie ; car , la lumière met la forme colérique 
dans une grandedouceur ; au contraire, cet te forme, 
qui parvient à la racine du feu , demeure dans la 
çolere. 

16. Lorsque Dieu voulut ( ainsi que nous le pou- 
vons savoir ) que l'ame éternelle qui éloit dans les 
ténèbres fût manifestée dans le troisième principe 
par ce monde, alors toutes les formes furent premiè- 
rement manifestées dans le premier principe jus- 
qu'au feu , et les formes que la lumière atteignit , 

la 
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furent angéliques et paradisiaques ; mais les autres 
sont restées colériques, meurtrières , astringentes et 
mauvaises , chacune dans/ son essence ou dans sa 
propre forme : car , chaque forme vouloitêtre aussi 
manifestée , attendu que c'étoit la volonté de l'éter- 
nelle essence de se manifester. Mais dans l'éternel 
engendrement , une forme ne pouvoit pas se mani- 
- fester seule , par la raison que Tune est membre do 
l'autre, et que l'une sans l'autre ne seroit rien. 

17. C'est pourquoi , l'élernelle parole ou le cœur 
de Dieu a travaillé dans la ténébreuse et spirituelle 
matrice , qui, en elle - même dans l'origine , étoit 
sans lumière, et muète , et il engendra une image 
de lui-même corporelle et saisissable, dans laquelle 
toutes les formes ont été tirées de l'éternelle forme , 
et sont venues en substance : car , de la forme spiri- 
tuelle a été engendrée la forme corporelle $ et l'éter- 
nelle parole ( l'a) créée par le fiât , pour que cela • 
restât ainsi. 

18. Alors , de toutes ces formes sorties de la ma- 
trice de la terre par le fiât dans la parole , sont pro. 
venues toutes les créatures de ce monde , telles que 
les arbres , les plantes et herbes , chacune selon 
sa forme , ainsi que les reptiles , bons ou mauvais > 
selon que chaque forme s'est originisée dans la ma- 
trice de la génératrice. Il en a été de même des fruits 
dans le paradis de ce monde, dans le jardin d'Eden 9 
lorsque le verbe dit : Que toutes sortes oV arbres et dé 
végétaux soient produits. De toutes les formes sor* 
tirenî et poussèrent des arbres et des végétaux, qui 
tous Ploient doux et aimables j car la parole s'é-j 
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toit représentée dans toutes les formes dans le mt . 

19. Mais , en ce moment, les ténèbres et le tour* 
ment furent dans le centre $ c'est-à-dire que , dans 
ce centre , la mort et la colère pénétrèrent , et 
qu'ils y font sentir leurs pointes aiguës et la cor- 
ruption. Si cela n'avoit pas été , ce monde eut 
subsisté éternellement , et Adam n'auroit point été 
tenté. Le tourment et les ténèbres ont aussi ( comme 
une mort ou un ver destructeur de la source ),* 
travaillé de concert, et engendré de leur siège ou 
dans le milieu , l'arbre bon et mauvais , puisque 
la mort pique dans le milieu dans le centre , par. 
le moyen de quoi ce monde , à la fin des jours , 
sera enflammé par le feu $ et ce même tourment 
est la colère de Dieu, que le cœur ou la lumière 
de Dieu dans l'éternel père , rétablit continuelle- 
ment dans la douceur : c'est pourquoi la parole , 
ou le cœur de-Dieu , s'appelle l'éternelle miséricorde 
de Dieu. 

ao. Puisque toutes les formes dévoient s'élever 
dans l'éternelle nature , il falloit donc que la forme 
de la colère et de l'âpreté se produisît aussi , comme 
tu le vois ," aux crapauds, aux serpens , aux vers et 
aux mauvais animaux; car c'est cette forme là, c'est- 
à-dire, le poison ou l'esprit de souffre, qui pique 
dans le centre , dans la génération , dans toutes les 
créatures ; comme tu vois que toutes les créatures 
ont du poison et du fiel , et que la vie des créatures 
pointe dans cette puissance ; et comme tu as vu ci- 
dessus, dans 'tous les chapitres de ce livre', de 
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qùelle manière la nature éternelle 8 9 originise 9 opère, 
et quelle est son essence. 

21. Or, Parbre de la colère, ou celui qui est au 
milieu de la nature, a poussé aussi au milieu du 
jardin d'Eden , et est devenu le plus grand et le 
plus puissant de tous au moyen de sa propre forme , 
qu'il a voit dans l'origine, dans les qualités éternelles ; 
et on voit ici clairement que Dieu vouloit avoir et 
conserver l'homme dans le paradis ; car il lui avoit 
défendu cet arbre, et avoit laissé croître assez 
d'autres arbres , et d'autres fruits de toutes formes, 
et de diverses essences. • 

■ 

La porte de la tentation. 

aa. Saint -Paul dit : Dieu a prévu ou choisi 
l'homme en Jésus -Christ , avant que le fondement du 
monde fût posé* Ici nous trouvons si bien la base , 
que nous nous plaisons à l'écrire , et à chercher 
la perle; car , vois : dans l'éternelle sagesse de Dieu, 
avant la création du monde , a été vue et aperçue 
dans l'éternelle matrice , la chute des démons ainsi 
que de l'homme, puisque l'éternel verbe dans l'éter- 
nelle lumière savoit bien que s'il ouvroit la fontaine 
de l'éternelle génération , chaque forme feroit son 
explosion : toutefois ce n'étoit point la volonté de 
l'amour dans le verbe de la lumière, que la forma 
de la colère dût s'élever au-dessus de la forme de, 
la douceur; mais comme elle a eu une qualité puis* 
santé à ce point là , cela est néanmoins, arrivé. 
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a3. C'est pourquoi le démon , à cause de la co- 
lère , de la puissance , etc. , est aussi appelé un 
prince de ce monde qui est dans la colère ; ce 
dont il sera question lors de la chute ; et c'est 
pourquoi Dieu ne créa qu'un seul homme. Car 
l'amour de Dieu vouloit que l'homme demeurât 
dans le paradis , et y vécût éternellement $ or 9 
la colère voulut le tenter pour savoir s'il met- 
troit son imagination et sa volonté entière dans 
le cœur de Dieu , et dans le paradis où il étoit. 

24. Puisqu'Adam étoit également extrait de l'es- 
sence colérique , il devoit être éprouvé pour savoi r 
si son essence , d'où provenoit son imagination et 
son attract , pourroit rester dans la qualité cé- 
leste ; s'il mangeroit du verbe de Dieu ; et la- 
quelle essence de la paradisiaque ou de la colé- 
rique seroit surmontée dans Adam. 

aS .Et tel étoit le plan du cœur de Dieu ; c'est 
pourquoi il ne créa qu'un seul homme, afin qu'il 
pût être éprouvé , pour savoir comment il se main* 
tiendroit , et afin que dans la chute il fût d'autant 
plus secouru : or , avant la création du monde 
le cœur de Dieu avoit projeté , dans son amour, 
de venir à son secours; el , lorsqu'il n'y eut pas 
d'autre moyen , le cœur de Dieu voulut plutôt se 
faire homme lui-même , et engendrer de nouveau 
1 homme, 

26. Car Adam n'est pas tombé par orgueil co- 
lérique , comme le démon 5 mais son essence ter- 
restre a surmouté son essence paradisiaque, et L'a 
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portée dans l'attract de la terrestréité ; c'est pour- 
quoi aussi la grâce s'est reportée vers lui. 

La très haute , très forte , et très puissante porte 
de la tentation dans Adam. 

27. Ici j'avertirai franchement le lecteur de ré- 
fléchir sérieusement sur Moïse : car , ici sous le 
voile de Moïse , il peut voir Moïse en face 5 de 
plus , il peut voir le seeond Adam dans le corps 
de la vierge \ de plus , il peut le voir dans sa ten- 
tation , et sur la croix , aussi bien que dans la 
mort , et enfin , dans la puissance de la résurrec- 
tion , et à la droite de Dieu. De plus , tu vois 
Moïse sur la montagne de Sinaï 5 et enfin, la trans- 
figuration du Christ, de Moïse et d'Élie, sur la 
montagne du Tabor : de plus , tu vois ici toute 
l'écriture de l'ancien et du nouveau testament 5 tu y 
trouves tous les prophètes depuis le commencement 
du monde, ainsi que toute la force et la puissance de 
tous les tyrans; pourquoi les choses ont été ainsi 
et doivent continuer de même 5 enfin , tu trouves 
la porte dorée de la toute puissance , ainsi que du 
grand pouvoir dans l'amour et l'humilité ; de même 
que la raison pour laquelle cependant les enfans 
de Dieu doivent être tentés 5 et pourquoi néan- 
moins le noble grain de sénevé doit croître dans les 
tempêtes , les croix et les souffrances , et ce qui 
fait que cela ne peut pas être autrement \ de plus, 
tu y trouves l'être de tous les êtres. 
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28. Et c'est la porte du lys , qui , selon que l'es- 
prit l'annonce , doit bientôt croître dans l'arbre co- 
lérique : et, quand il croît , il nous apporte , par 
son agréable et puissante odeur , la vraie connois- 
sance dans la trinité sainte; or, par celte odeur, 
l'ante -christ étouffe, l'arbre de la colère éclate, 
et la colère s'élève dans la grande bête , qui a pour 
un tems la force et le pouvoir de l'arbre , jusqu'à 
ce que cet le force devienne aride et toute de feu, parce 
qu'elle ne peut plus recevoir de la sève de l'arbre 
colérique qui a éclaté ; alors elle s'élève en colère 
contre l'arbre et le lys, jusqu'à ce que l'arbre dont 
la bête a mangé , et qui l'a rendue forte , brise la 
bête : par là sa puissance demeure dans le feu 
de l'abîme ; alors, toutes les portes restent ouvertes 
dans le grand arbre de la nature , et le prêtre 
Aaron donne son joyau et son bel ornement à 
l'agneau qui a été égorgé , et qui en est revenu. 

29. Lecteur, qui aime Dieu , on te montre ici 
qu'on nous présente les grands mystères des se- 
crets qui étoient dans Adam avant sa chute , et 
encore de plus grands après sa chute, lorsqu'il fut 
comme mort, et aussi néanmoins vivant. On nous 
montre la génération de l'éternelle essence , et pour- 
quoi cependant il étoit ainsi nécessaire qu'Adam 
dût être éprouvé , et pourquoi cela ne pouvoit pas 
être autrement : cependant la raison fait toujours 
des objections contre , et allègue la toute puissance 
de Dieu, par laquelle il pouvoit l'arrêter comme le 
permettre. 

3a Chère raison > laisse là ton obscurité , car 
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avec tes pfcnsées et ton sens tu ne connois ni Dieu , 
ni Pélernelle essence. Comment, avec de semblables 
pensées , veux-tu reconnoître l'image que Dieu a 
engendrée de Pame éternelle ? On t'a ici repré- 
senté souvent comment Pame qui , cependant , dans 
l'homme, est la plus grande essence , ne consiste 
pas dans une seule source. 

3r. Or , si nous réfléchissons au penchant, ou à ce 
qui a pu porter et entraîner Adam contre la dé- 
fense, pour qu'il pût convoiter contre l'ordre de 
Dieu , tandis qu'il étoit cependant dans une grande 
perfection , alors nous trouvons l'éternelle ame dont 
Adam avoit été créé; et, puisqu'il étoit un extrait 
de Pame éternelle , et de toutes les essences de 
tous les trois principes , il devoit être tenté pour 
savoir s'il pourroit se maintenir dans le paradis ; 
car le cœur de Dieu auroit voulu qu'il restât dans 
le paradis : or, il ne pouvoit rester dans le paradis 
qu'autant qu'il mangeroit des fruits paradisiaques ; 
ainsi son cœur devoit être entièrement incliné vers 
Dieu , et il auroit vécu dans le centre , et Dieu au- 
roit opéré en lui. 

32. Maintenant , qui est-ce qui étoit donc contre 
lui? ou qu'est-ce qui Pa entraîné du paradis dans 
la désobéissance, pour qu'il ait passé dans une autre 
image? 

Vois , toi , fils de Phemme , il y «voit un triple 
combat : dans Adam ; hors d'Adam 5 et dans tout 
ce que contemploit Adam. Diras-tu : Qu'est-ce que 
c'étoit? Il y avoit trois principes. Le royaume de 
'enfer 5 et la puissance de la colère éloit le pre- 

1 
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mier ; et ensuite ]e royaume de ce monde , ou les 
étoiles et les élémens , étoient le second ; enfin, 
le troisième éloit le royaume du paradis , qui vou- 
loît aussi le posséder. 

33. Or ces trois royaumes étoient dans Adam, 
et aussi hors d'Adam , et il y avoit dans les es- 
sences un puissant combat : toutes attiroient dans 
Adam , et hors d'Adam, et vouloient avoir Adàmj 
car c'étoit un grand souverain, provenu de toutes 
les puissances de la nature. Le cœur de Dieu vou- 
loit l'avoir dans le paradis , et demeurer en lui ; 
car il disoit : C'est mon image et ma ressemblance. 
Le royaume de la colère vouloit aussi l'avoir, 
et il disoit : Il est mien , et il est provenu de 
ma fontaine , ou de l'éternelle ame des ténèbres ; 
je veux être en lui, et il doit vivre dans ma puis- 
sance y en effet il est né de moi ; je veux montrer par 
lui ma force et ma grande puissance. Le royaume 
de ce monde disoit : Il est mien ,caril porte mon 
image, et il vit en v moi et moi en lui -, il me doit 
obéissance , je veux le soumettre et le contenir; j'ai 
tous mes membres dans lui , et lui a les siens en 
moi. Je suis plus grand que lui, et il doit être 
mou économe $ je veux montrer en lui mes magni- 
ficences , mes merveilles et ma puissance ; il doit 
manifester ma force et mes prodiges ; il doit garder 
et' soigner mes troupeaux [ou mes régions] : je veux 
le revêtir de ma magnifique majesté 5 ainsi que cela 
est clairement devant les yeux. 

34. Mais lorsque le royaume de l'âpreté, de 
la colère, de la mort et de l'enfer vit qu'il avoit 
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le dessous , et qu'il ne pouvoit pas retenir l'homme, 
il dit : Je suis la mort et un ver , et ma force est 
en lui ; je veux le briser et le pulvériser $ son es- 
prit doit vivre en moi ; et quoique toi , monde , 
tu le regardes comme étant tien , puisqu'il porte ton 
image , cependant son esprit est de moi , et en- 
gendré de mon royaume ; c'est pourquoi prends 
de lui ce qui est tien , je garderai ce qui est mien. 

35. Maintenant , qu'a fait dansce combat la puis- 
sance en Adam ? Elle a fait l'hypocrite avec tous 
les trois ; elle a dit au cœur de Dieu : Je veux 
demeurer dans le paradis , et tu dois demeurer 
en moi : je veux être tienue , tu es mon créateur , 
et tu m'as ainsi extraite et formée de tous les trois 
principes. Tes agrémens sont délicieux * tu es mon 
époux, j'ai reçu de ta plénitude; c'est pourquoi je 
suis enceinte , et ja veux m'engendrer une vierge , 
afin que mon royaume devienne grand , et que tu 
aies en moi une vraie joie ; je veux manger de ton 
fruit , et mon esprit doit manger de ta puissance , 
et ton nom en moi doit être Emmanuel , Dieu avec 
nous* 

36. Et lorsque l'esprit de ce monde aperçut cela, 
il dit : Pourquoi ne veux-tu manger que de ce que 
tu ne peux pas saisir, et ne boire que de ce que tu ne 
peux pas sentir? n'es -tu donc pas un esprit? Tu 
tiens de moi , en toi, toutes les espèces d'appréhensi- 
bilités. Vois , le fruit saisissable est doux et bon j 
et le boire saisissable est fort et puissant ; bois et 
mange de moi , alors lu obtiendras toute ma force 
et ma beauté , tu pourras être puissant en moi sur 
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toules les créatures. Le royaume de ce monde te 
sera en propriété , et tu seras un souverain sur la 
terre. 

37. Et la force dans Adam, dit: Je suis établie sur 
la terre , et je demeure dans le monde , et le monde 
est mien , je véux en user selon mon gré. Alors , le 
commandement de Dieu (de l'éternel cercle de la 
vie , et comprimé dans le centre de Dieu) vint et 
dit : Le jour où tu mangeras du fruit terrestre , tu 
mourras de mort. Ce commandement fut conçu 
daus l'éternel père j là il s'originise dans le centre 
d'où l'éternel père engendre sans cesse son cœur , 
ou sou fils de toute éternité. 

38. Or , lorsque le ver des ténèbres vit le com- 
mandement de Dieu , il se dit en lui-même : Ne veux- 
tu rien fournir ici ? Tu es esprit dénué de corps , 
tandis qu'Adam est corporisé 5 tu n'as en lui que la 
troisième partie , en outre le commandement est 
lancé ; tu te glisseras parmi les essences 5 tu dissi- 
muleras avec l'esprit de ce monde 5 tu prendras sur 
toi la forme d'une créature , et tu enverras dans ce 
monde, quelqu'un démon royaumehabilléenforme 
de serpent 5 tu persuaderas à Adam de manger du 
fruit terrestre , et aussitôt le commandement brisera 
son corps , et l'esprit demeurera mien. Sur cela , 
l'envoyé ou le démon fut tout disposé, principale- 
ment , parce que Adam occupoit sa place dans le 
paradis, là où il de voit être ; et il se dit en lui- 
même : Maintenant , tu as de quoi te venger ; tu 
mêleras le mensonge et la vérité l'un avec l'autre, 
afin qu'Adam ne les discerne pas 3 et tu le tenteras. 
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« 

De V arbre de la connoissance du bien et du mal. 

• 

39. Je t'ai dit ci-dessus : Que l'arbre étoit provenu 
de la puissance de l'eau , c'est-à-dire, qu'il étoit 
provenu de la terre, et avoit eu en soi entièrement 
la nature de la terre , comme encore aujourd'hui 
fous les arbres sont terrestres, et non autrement, ni 
meilleurs , ni pires ; en eux existe la corruption , de 
même que la terre est périssable, et passera à la fin ; 
alors tout s'en ira dans son Ether, et il n'en demeu- 
rera que la figure. Or donc , tel a été l'arbre qui a 
existé au milieu du jardin dans Eden , et par lequel 
Adam devoit être tenté dans toutes les essences. 
Car 9 l'esprit d'Adam devoit dominer puissamment 
sur toutes les essences , comme sont les saints anges 
et Dieu lui-même. 

40. En outre, Adam étoit créé de la parole ou du 
cœur de Dieu , afin qu'il pût être son image et sa res- 
semblance ; il étoit très puissant dans tous les trois 
principes ; aussi grand qu'un prince, ou un trône- 
ange. Mais lorsque cet arbre , qui seul portoit des 
fruits terrestres parmi tous les autres arbres , se trou- 
va ainsi dans le jardin d'Eden , Adam s'en laissa 
éblouir à plusieurs reprises , parce qu'il savoitque- 
c'étoit l'arbre du bien et du mal ; en outre , la puis- 
sance de l'arbre pénétra aussi en lui fortement , 
comme étant également en lui , de façon qu'un at- 
tract corrompit l'autre; et l'esprit du grand monde 
pénétra aussi Adam fortement , de façon qu'il fut 
infeclé 3 etque sa vertu fut surmontée jalorsl'homma 
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paradisiaque disparut 5 et le cœur de Dieu dît : Il 
n'estpas bon que l'homme soit seul, formons-lui un 
aide qui soit près de lui. 

4x. Ici Dieu a vu sa chute , et qu'il ne pouvoit se 
soutenir ( puisque l'imagination et l'attract d'Adam 
étoient si fortement portés vers le royaume de ce 
monde , et vers le fruit terrestre ) ; il a vu qu'Adam 
n'engendrer oit point de soi un parfait homme para* 
disiaque , mais un homme infecté par l'attract , et 
qui tomberoit dans la corruptibilité j et le texte de 
Moïse l'annonce plus loin très réellement : Et Dieu 
laissa tomber un profond sommeil sur l'homme 3 et 
il s'endormit. 



CHAPITRE DOUZIEME. 

De l'ouverture des saintes écritures ; des cir- 
constances à considérer hautement. 



La porte <Por, dont Dieu favorise le dernier mondé 
dans lequel le lys croîtra. 



,.c, 



•her lecteur , j'aurois besoin de la langue d'un 
ange pour cette description , et toi d'une intelligence 
angélique si nous voulions nous entendre l'un l'autre. 
Mais quoique nous ne les ayons pas, nouo roulum, 
cependant , avec notre l«ugue terrestre , parler des 
grandes œuvrp* de Dieu , selon notre don et nos 
connoissances ; ouvrir l'écriture au lecteur , et lui 
donner , en outre , l'occasion de penser avec quoi la 
perle peut se chercher et enfin se trouver. Nous 
voulons travailler dans notre œuvre journalière et 
pour ceux qui après nous y entreront , jusqu'à ce 
que la perle du lys soit trouvée. 

2. Ici donc 3 la raison demande : Combien de 
tems donc Adam a-t-il été dans le paradis avant la 
chute, et combien de tems a duré la tentation ? Je 
ne peux rien dire de cela , d'après l'écrit de Moïse 
sur la création , car cela est resté caché pour une 
grande raison ; mais je veux te montrer la mer- 
veille de Dieu , et y creuser autant que cela m'est 
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donné dans la connoissance , afin que tu puisses 
apprendre à mieux considérer la tentation et la 
chute d'Adam. 

3. Chère raison , vois , maintenant , dans le 
miroir des opérations et des faits de Dieu. Lorsque 
Dieu apparut à Moïse dans le buisson ardent , il dit: 
Ote tes souliers^ car ici est un lieu saint. Qu'est-ce que 
c'étoit que cela ? Dieu lui montra parlà sa naissance 
terrestre ; car il vouloit lui donner une loi dans la- 
quelle l'homme pût vivre, si c'étoit possible, et 
obtenir par-là la sainteté. Mais qui fut celui qui la 
lui donna , et ordonna à l'homme de vivre en elle ? 
Ce fut Dieu le père, de son centre ; c'est pourquoi 
cela arriva avec le feu et le tonnerre : car dans le 
cœur de Dieu , il n'y a ni feu , ni tonnerre , mais le 
très saint amour. 

4. Maintenant la raison dit : Dieu le père n'est 
donc pas avec son fils un seul être ? Oui , il est 
un seul être et une seule volonté. Par quel milieu 
a-t-il donc donné la loi? Par l'esprit du grand 
monde, puisqu'après sa chute Adam et tous les 
hommes y ont vécu ; ainsi l'épreuve fut faite pour 
savoir si l'homme pourroit vivre dans cette loi en 
confiance en Dieu $ c'est pourquoi il la promulgua 
avec de grandes raerveilles,etiH'envivonua de splen- 
deur , comme cela se voit à Moïse , qui avoit une 
face lumineuse 5 et quand il se fut choisi ce peuple , 
il détruisit les enfans des incrédules , et conduisit 
le peuple dans le désert par des merveilles et des 
prodiges 5 c'est par-là que fut faite l'épreuve pour 
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savoir si l'homme pourroit vivre dans une parfaite 
obéissance sous celte clarification. 

5. Qu'arriva-t-il alors? Moïse fut appelé par 
Dieu, du milieu des enfans d'Israël , sur la mon- 
tagne deSinaï, et il y demeura quarante jours s 
là il voulut éprouver ce peuple, pour savoir s'il 
étoit possible qu'il mît sa confiance en Dieu , pour 
qu'il pût être nourri du pain du ciel, afin d'ar- 
river à la perfection. Or, alors le- peuple fut tenté , 
car Moïse s'éloigna d'eux au milieu des nuées et 
des colopnes de feu , et s'arrêta quarante jours* 
Là l'ame du majoris mundi , ou de l'esprit du grand 
monde , fut en combat de rechef contre l'éternelle 
base affective de Dieu , l'une en opposition de 
l'autre. Dieu exigeoit l'obéissance , et l'ame de ce 
monde exigeoit l'attract de cette vie passagère , tel 
que de manger , boire, jouer et danser : en outre, 
ils choisirent pour Dieu de leur ventre un veau 
d'or , afin qu'ils pussent vivre sans loi. 

6. Ici tu vois de nouveau comment les trois prin- 
cipes ontcombattu l'un et l'au tre au sujet del'homme» 
La loi donnée à Adam, dans le jardin d'Eden y 
perça de nouveau, et voulut avoir obéissance ; alors 
l'esprit de la colère perça aussi de nouveau avec 
des fruits faux , et un faux attract , et chercha la 
vie corruptible. Or , ce combat dura quarante jours 
avant qu'ils eussent érigé le veau , et qu'ils fussent 
déchus de Dieu '; telle a été aussi la durée de ce 
combat des trois principes. 

7. Mais lorsqu'ils furent déchus de Dieu > alors; 
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vint Moïse avec Josué : il voit l'apostasie ; il brise 
les tables en pièces ; il conduit les Hébreux dans 
le désert , où ils doivent tous mourir, excepté 
Josué et Caleb 5 car la clarification du père dans 
le feu , dans le premier principe ne pouvoir les 
introduire dans la terre promise ; et quoiqu'il» 
mangeassent la manne , cela ne les secourut point 
dans la tentation : il n'y avoit que Josué , et enfia 
Jésus , qui pût le faire. 

8. Lorsque le tems fut arrivé que le vrai héros 
revint du paradis , et devint le fils de la vierge , 
alors le combat des trois principes recommença ; 
car il ( ce héros ) fut placé de nouveau devant l'arbre 
de la tentation : il de voit soutenir un rude choc 
devant Parbre de la tentation , et supporter la ten- 
tation des trois principes ; ce à quoi le premier 
Adam n'avoit point résisté. Alors le combat dura 
de nouveau quarante jours et quarante nuits , aussi 
long-tems que le combat avoit duré avec Adam, 
dans le paradis, et pas une heure de plus ; c'est 
alors que le héros eut remporté la victoire. C'est 
pourquoi ouvre bien tes yeux, et regarde bien l'écri- 
ture ; et quand même elle seroit brève et obscure, 
elle est cependant véritable. 

9. Tu ne trouves point dans Moïse qu'Adam ait 
été chassé du paradis le premier jour. La tenta- 
tion d'Israël et du Christ nous enseigne bien plus 
amplement j car la tentation du Christ et la tentation 
d'Adam sont justement semblables dans toutes les 
circonstances. 

I. i3 
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10. En effet, Adam fut tenlé quarante jours 
dans le paradis , dans le jardin d'Eden , devant 
l'arbre de la tentation , pour savoir s'ily résisteroif t 
et pour qu'il établît son penchant dans le cœur de 
Dieu , et qu'il ne mangeât que du verbe de Dieu; 
alors Dieu lui eût donné à manger de son corps , 
du céleste îïmbus , pour qu'il mangeât dans la 
bouche , et non dans le corps. Il devoit engendrer 
de soi le fils de la vierge , ou de Sophie ; car il 
n'étoit ni homme ni femme : il avoit en soi la 
matrice et aussi la masculinité,et il auroit engendré de 
la matrice, sans déchirure de son corps, la vierge 
pleine de modestie et de chasteté. 

11. Et ici est le combat dans la manifestation 
de Jean , où une vierge engendre un fils que le 
dragon et lé ver ou serpent vouloient dévorer , oit 
la vierge s'élève sur la lune terrestre et méprise et 
foule aux pieds ce qui est terrestre. Ainsi Adam 
devoit aussi fouler aux pieds ce qui est terreslre , et 
il en a été surmonté. C'est pourquoi le fils de la 
vierge Marie, lorsqu'il eut vaincu devant l'arbre de 
la tentation, devoit aussi ensuite entrer dans la mort, 
dans la première mort de la colère, et soumettre le 
premier principe. » 

12. Car le Christ «st resté quarante jours dans le 
désert pour la tentation $ là il n'y avoit ni pain , ni 
fcoisson ; alors le tentateur vint, et vouloit l'éloigner 
de l'obéissance , et dit : Qu'il devoit faire du pain 
des pierres. Cela n'est autre chose , sinon qu'il de- 
voit mépriser le pain céleste que l'homme avoit reçu 
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dans la foi et dans une forte assurance en Dieu , et 
porter son imagination dans l'esprit de ce monde , 
et vivre en lui. 

13. Mais lorsque le fils de la vierge lui opposa le 
pain céleste , et que l'homme ne vit pas seulement 
de ce monde , ou du boire et manger terrestres , 
alors il se présenta une autre espèce de tentation ; 
savoir : la domination de ce monde. Le prince de la. 
colère voulut lui donner tout le pouvoir des étoiles 
et des élémens , pourvu seulement qu'il voulût 
mettre en lui son imagination et l'adorer. C'étoient 
là réellement les véritables verges avec lesquelles 
Adam avoit été fustigé par la puissance , la domi- 
nation et la beauté de £e monde, par lequel Adam' 
se laissa enfin séduire et emprisonner. Mais le fils 
de la vierge lui opposa que son royaume n'étoit pas 
celui de la parole et du cœur de Dieu , qu'il devoit 
adorer Dieu , et ne servir que lui. 

14. La troisième tentation étoit la même dans la- 
quelle le démon étoit aussi tombé par orgueil , puis- 
qu'il lui dit qu'il devoit s'eu voler au-dessus du 
temple 3 et s ? élever au-dessus de l'humilité et de la 
douceur ; car la douceur fait que le père colérique 
dans l'origin? , devient miséricordieux et gracieux , 
de façon que la divinité est un être aimable et déli- 
cieux. 

15. Mais le souverain JLucifer auroit voulu , dans 
Ja création , être au-dessus de la douceur du cœur 
de Dièu , et-de-là au-dessus de la limite de la na- 
ture ; c'est pourquoi il vouloit aussi persuader au fils 
de la vierge de voler sans ailes. , par orgueil et au» 
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dessus de la limite de la nature , ce dont il sera am- 
plement traité en son lieu. J'ai seulement présenté 
ici cela brièvement afin que tu comprennes mieux 
mon écrit j en quoi consiste la base de l'écriture; qu'il 
n'y a rien de nouveau , et qu'il n'y aura, non plus, 
rien de nouveau, si ce n'est seulement une vraie 
connoissance de l'esprit saint > de l'essence de toutes 
les essences. 

Du sommeil d'Adam. 

16. Adam n'a point mangé du fruit avant sa chute , 
jusqu'à ce que sa femme ait été créée de lui. Seule- 
ment , ses essences et son penchant en ont mangé par 
l'imagination, en esprit , et non par labouche. C'est 
pour cela que l'esprit du grand monde l'a saisi , et 
a inqualifié puissamment en lui ; car à l'instant le 
soleil, les étoiles, et tous les quatre élémens ont 
combattu avec lui puissamment , et si fortement 
qu'ils l'ont vaincu, de façon qu'il s'est laissé tomber 
dans le sommeil. 

17. Maintenant, pour un homme intelligent il 
est aisé de conclure et de savoir que dans Adam , 
lorsqu'il étoit en image de Dieu , iln'y avoit aucun 
sommeil et qu'il ne pouvoity en avoir. Car, Adam 
étoit une image telle que nous serons quand nous 
ressusciterons de la mort. Là , nous n'aurons besoin 
ni des élémens , ni du soleil , ni des étoiles , non plus 
que d'aucun sommeil 5 mais nos yeux seront tou- 
jours ouverts , et éternellement , pour contempler 
la majesté divine , dont nous tirerons notre nour- 
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riture et notre boisson ; et le centre dans la. multi- 
plicité ou dans l'expansion de la génération , nous 
donnera une joie pure et de pures délices. Toutefois, 
Dieu ne tirera de la terre pour le royaume céleste , 
aucun autre homme tel qu'étoit le premier avant 
la chute ; car, il avoit été créé de l'éternelle volonté 
de Dieu , et elle est invariable et doit subsister. 
C'est pourquoi , pense sérieusement à ces choses. 

18. Toi , aine chérie, toi qui nages dans un bain 
ténébreux , dirige ton affection vers la porte des 
cieux, et cherche quelle a donc été la chute d'Adam, 
pour que Dieu en ait un si grand dégoût, qu'Adam 
n'a pas pu resler dans le paradis ? Contemple et 
considère le sommeil, et tu trouveras tout. 

19. Le sommeil n'est autre chose que d'avoir été 
subjugué.* Car , le soleil et le sydérique sont tou- 
jours en puissant combat avec les élémens , et l'élé- 
ment eau ou la matrice, est trop foible devant le feu 
et les étoiles 5 car elle est l'abaissement ou lecouler- 
bas dans le centre de la nature , comme tu Pas vu 
ci-dessus en plusieurs endroits. 

20. Or , la lumière du soleil est comme un Dieu 
dans la nature de ce monde; elle enÛamme toujours 
par sa puissance , les étoiles , d'où ces étoiles qui 
sont une essence réellement terrible et angoisseuse , 
s'élèvent toujours en un triomphe vraiment joyeux j 
car cette lumière est une substance. C'est ainsi que 
la lumière de Dieu enflamme et éclaire la rigide 
et ténébreuse aine du père : et de-là., la joie et les 
délices divins s'élèvent dans le père par le moyeu 
de la lumière. 
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ai. Ainsi , ce même triomphe , ou cet èlèvement 
fait toujours dans la matrice de l'eau , comme un 
bouillonnement. Car , toutës les étoiles jètent tou- 
jours leur puissance dans la malrice de l'eau, c'est- 
à-dire 5 qu'elles sont en elle. Ainsi , la matrice est 
désormais toujours en bouillonnement et en èlève- 
ment, d'où vient l'accroissement dans le bois, dans 
l'herbe , dans les plantes et dans lès animaux. En 
effet , le régime supérieur du soleil et dès étoiles , 
ainsi que des élémens domine dans toutes les créa- 
tures 5 il est en elles une floraison ou une végéta- 
tion , et sans sa puissance , il n'y auroit dans ce 
monde , dans le troisième principe , aucune vie nî 
mobilité dans aucune chose sans exception. 

22. Or, la créature vivante \ savoir : l'homme , 
les animaux et les oiseaux ont en eux la teinture ; 
car dès le commencement , ils sont un extrait de la 
qualité des étoiles et des élémens , par le fiât : et 
dans la teinture , est le feu toujours inflammable , 
qui attire sans cesse la puissance de l'eau , ou l'huile 3 
de là vient le sang dans lequel gît la noble vie. 

2.3. Mais le soleil et les astres enflamment conti- 
nuellement la teinture 5 car elle est ignée ; et la 
teinture enflamme le corps , par le moyen de la ma- 
trice de Peau , de façon qu'il est toujours chaud et 
bouillonnant. Les astres et le soleil sont le feu de la 
teinture , et la teinture est le feu du corps. Ainsi 
|Out est en bouillonnement ; et lorsque le soleil des- 
cend , de manière que son éclat ne soit plus là, alors 
la teinture devient foible , car elle n'a plus aucun 
ullumement de la part de la puissance du soleil , et 
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quoique la puissance des étoiles l'enflamme par la 
qualité du soleil , le tout est cependant trop foible , 
et est comme impuissant. Or , dès que la teinture 
est impuissante , alors la vertu du sang, qui est la 
teinture, est aussi impuissante , et se précipite dan s 
un doux repos comme morte et vaincue. 

24. Or donc, ce n'est que dans la teinture que se 
trouve le discernement qui règle la base affective, et 
fait les sens et les pensées. C'est pourquoi tout est 
comme mort 5 et seulement les astres gouvernent 
encore dans la racine du premier principe, où 
la divinité , comme une splendeur , ou une vertu 
opère en toutes choses. Alors l'esprit astral voit 
dans la splendeur du miroir de la puissance divine > 
dans le feu élémentaire , dans la matrice de Peau- et 
ouvre sa mâchoire après la teinture, mais cette tein- 
ture» est débile, alors il prend la puissance de la 
teinture , ou la base affective , et il inqualifie avec 
elle. Alors la base affective cherche les élémens , et 
y travaille entièrement , selon la puissance des 
étoiles , car , cette base a0ective est dans l'œuvre 
et la qualité des étoiles : et ce sont là les rêves noc- 
turnes , et les images ou visions dans le sommeil. 

■ 

La porte de la très haute profondeur de la vie de la 

teinture. 

25. Quoique le docteur sachece que c'est que la 
teinture ,< cependant le simple et l'ignorant ne le 
savent pas , eux qui ont souvent plus de talent et 
d'intelligence que le docteur sans avoir autant 
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d'art : c*est pourquoi j'écris pour ceux qui cher- 
chent 5 quoique je pense que ni le docteur , ni l'al- 
chymiste n'a la base de la teinture , à moins qu'i! 
»e soit régénéré de l'esprit; c'est celui-là qui 
perce au travers de tout , qu'il soit savant ou igno- 
rant. Devant Dieu le docteur n'est pas évalué plus 
que le paysan. 

26. La teinture est une chose qui sépare et em- 
porte de l'impur ce qui est clair et pur ; elle porte 
avec elle la vie de tous les esprits ou de toutes les 
essences dans son plus haut degré. Oui , elle est la 
raison de l'éclat et de la splendeur ; elle est une 
cause qui fait que toutes les créatures voyent et 
vivent. Mais sa forme n*cst pas d'une seule espèce : 
elle n'est pas dans les animaux comme dans 
l'homme; et aussi elle est différente dans les pierres, 
les métaux et les plantes. Quoiqu'elle 6oit vérita- 
blement dans toutes choses , elle est cependant 
foible dans quelques unes 5 et dans quelques autres , 
comme impuissante. 

27. Mais si nous cherchons ce qu'elle est en essence 
et en propriété, .et comment elle est engendrée, 
nous trouvons vraiment une substance précieuse 
et noble dans sa génération ; car elle dérive de la 
puissance et de la source de la fontaine de la 
divinité , qui s'est représentée dans toutes choses : 
c'est pourquoi elle est si secrète et si cachée ; et au- 
cune base affective , fausse on impie dans ses con- 
noissances ne pourra la trouver ni la connoître ; et 
quoiqu'elle soit là , cependant aucune a me légère et 
fausse n'est digne d'elle , c'est pourquoi elle lui 
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reste cachée ; et Dieu gouverne tout én tous , sans 
que la créature le sente et l'aperçoive. Cette créa- 
ture cesse d'être et ne sait pas comment cela lui ar- 
rive : elle vit , et ne sait dans quoi 5 elle périt et ne 
sait comment ; et l'ombre et la figure de la teinture 
demeurent éternellement. Car elle est née de l'éter- 
nelle volonté , mais l'esprit lui est donné par le fiât 
selon l'espèce de chaque créature. Elle a été aussi 
implantée et incorporée au commencement de la 
création dans les diamans , les pierres et les métaux, 
selon chaque espèce. 

28. De toute éternité elle a été en Dieu ; c'est 
pourquoi elle est aussi en Dieu pour l'éternité. 
Mais lorsque Dieu voulut former une image de sa 
substance , et que cette image dut être engendrée 
des ténèbres , alors , elle [ cette teinture'] se trouva 
dans l'explosion de l'éclair de feu , à la place où la 
cinquième forme de la génération de l'amour s'en- 
gendra en similitude ; car elle étoit née de la source 
de la fontaine de la volonté , ou du cœur de Dieu. 
C'est pourquoi son ombre demeure éternellement 
dans la volonté de Dieu 5 et c'est à cause de cette vo- 
lonté que l'ombre de toutes les créatures et de toutes 
les essences qui ont été engendrées en images , de- 
meurera éternellement : car elle est l'image de 
Dieu , qui a été engendrée de l'éternelle volonté ; 
mais son esprit ne demeure pas éternellement dans 
le troisième principe de ce monde ; il se brise à la 
cessation de la source ou de la vie. 

29. Car tout ce qui vit dans le troisième principe 

se brise, et va dans son Ether et à sa fin 5 excepté 

- 
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la figure de la teinture qui demeure éternellement 
comme une ombre ou, une volonté , sans esprit et 
sans mobilité ;mais dans le second principe la tein- 
ture demeure éternellement eu esprit el en essence , 
Je tout très puissamment ; savoir : dans les anges et 
dans l'homme, aussi bien que dans l'ascension* de 
toutes les essences , car leur centre pour la généra- 
tion est éternellement fixe. 

De l'essence et de h propriété de la teinture. 

La profonde porte de la vie. 

30. Son essence est l'éclair dans l'expansion du 
cercle de la vie , lequel éclair fait dans l'eau l'éclat et 
la splendeur 5 sa racine est 1-e feu , et la souche est 
J'astringence. Or , l'éclair sépare de l'eau l'amer- 
tume et Pastringence , de façon que l'eau est douce 
et claire. Dans cette teinture est la faculté de voir de 
toutes créatures , de façon que l'esprit dans l'éclair 
est dans la matrice de Peau, Car l'éclair est dans 
cette teinture comme une splendeur , et il rémplit 
l'esprit des essences. L'essence lire de ceci puissam- 
ment a soi, car elle est Pastringence , et Péclair 
sépare toujours les ténèbres de la lumière , et ce qui 
est impur de ce qui est pur ; mais alors il reste la 
puissance divine ; et l'éclat divin se peint toujours 
dans le pur $ d'où il arrive que l'âpreté est séparée 
de la nature , et que la splendeur divine rend doux 
ce qui est pur , car elle se combine avec. 

31. Or , le doux est comme une huile ou une onc- 
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tuosité dans laquelle l'éclair s'enflamme toujours 
de façon qu'il brille ; mais comme l'huile suave est 
mêlée avec la matrice aquatique , cela fait que la 
lumière brillante est constaute et douce : néanmoins 
comme elle ne peut pas , dans, la nature de l'eau 9 
demeurer purement huile à cause de V inqualification 
de l'eau , alors elle dévient épaisse , et la nature du 
feu la colore en rouge. C'est là , dans chaque créa- 
ture , le sang et là teinture , daus laquelle existe la 
noble vie. 

\ . • : v-fcJL .... - 

De la mort et du mourir. 

La porte de V-njfliciion et des douleurs. 

32. Celle noble vie qui est ainsi dans la teinture 
est dans un grand daager , et elle peut s'attendre 
à toute heure à la dissolution ; car aussitôt 
que le sang dans lequel vit l'esprit, vient à dispa- 
roître , alors l'essence se brise , et de-là la teinture 
s'envole comme une lueur ou une ombre , alors 
la source de feu es* épuisée, «t Je corps devient 
roi de. 

33. Àh ! combien la vie a de puîssans ennemis , 
particulièrement de la part des élémens«t des astres ! 
Aussitôt qu'un élément devient trop fort, la teinture 
s'en éloigne , et la vie prend fin. S'il est rempli outre 
mesure par la première eau , ators il refroidit et 
éteint le feu , et l'éclair s'en va comme une lueur ; 
s'il est accablé par la terre , ou par une matière im- 
pure, alors l'éclair s'obscurcit et passe ; s'il est , en 
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troisième lieu, trop gonflé par l'air, jusqu'à s'arrêter, 
alors la teinture est étouffée , ainsi que les originelles 
essences , et l'éclair se brise en éclats , et s'en va 
dans son Ether; mais , quatrièmement , s'il est trop 
rempli par le feu «ou la chaleur , alors l'éclair 
s'enflamme , la teinture brûle, d'où le sang de- 
vient brunâtre et noir $ et l'éclair s'éteint dans la 
douceur. 

34. Ah ! combien la vie a d'ennemis dans les 
constellations qui inqualifient avec la teinture et les 
élémens! Lorsque les planètes et les étoiles sont dans 
leurs conjonctions , alors elles jètent leurs rayons 
empoisonnés dans la teinture, d'où il résulte des 
élancemens , des déchiremens , et des tourmens dans 
la vie de la douce teinture ; car la douce teinture , 
étant un aimable et agréable délice, ne peut rien 
souffrir d'impur. C'est pourquoi quand de tels 
rayons vénéneux sont lancés en elle , alors elle se 
défend et se nétoye continuellement. Aussitôt qu'elle 
est surmontée , de manière à être obscure , alors 
l'éclair s'éteint ; la vie se brise -, le corps périt et de- 
vient cadavre ou une carcasse morte , car l'esprit 
est la vie. 

35. J'ai voulu exposer ceci très brièvement , 
comme un sommaire , et non point avec toutes les 
circonstances , afin que l'on puisse entendre ce que 
c'est que la vie. Cela sera plus amplement éclairci 
en son lieu, car il y a là-dedans beaucoup de choses, 
et on pourroit en faire de gros livres 5 il suffit que 
l'on puisse comprendre comment Adam a été sub- 
jugué et est tomJ)é dans le sommeil. 
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La porte de la céleste teinture ; comment elle a été en 
Adam avant la chute ; et comment elle sera en nous 

> 

après cette vie. 

4 

36. Ces secrets sont grands et importans , et celui 
qui les cherche et les trouve en retirera une vérita^ 
ble joie ; car ils sont le vrai pain céleste de l'ame. Si 
nous pouvons considérer et recevoir la connoissance 
de la céleste teinture , alors la connoissance du 
joyeux règne divin s'élève en nous , de façon que 
nous désirons d'être délivrés de la vanité , et de 

■ 

vivre dans cette sorte tfengendrement , ce qui cepen- 
dant ne peut pas être ; mais nous devons satisfaire à 
notre tâche journalière. 

37. La raison dit : Ah ! si Adam ne s'étoit pas 
laissé aller à l'attract , il ne se seroit pas endormi ! 
Si j'avois été à sa place, j'aurois tenu ferme et je se- 
rois resté dans le paradis ! Oui , chère raison , tu 
fais de belles conjectures : mais souvent tu t'a- 
buses beaucoup trop ; je veux te montrer ce que 
sont tes forces, et ce que c'étoit que la porte: 
pense seulement comment tu aurois pu tenir ferme 
si tu avois été devant l'arbre de la tentation comme 
Adam. 

38. Vois. Je vais te présenter une juste compa- 
raison : je suppose que tu sois un jeune homme , ou 
une jeune vierge , comme Adam étoit l'un et l'autre 
en une seule personne ; comment te persuaderas-tu 
que tu résisterois ? Je suppose ainsi que je mette 
ensemble un jeune hommed'une bonne complexion. 
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beau et vertueux , et une jeune , belle et chaste fille , 
et que non-seulement je les laisse causer l'un et 
l'autre , et s'entretenir amicalement , mais encore 
qu'ils puissent se saisir et s'embrasser l'un et l'autre ; 
que je leur recommande de ne point s'enflammer 
de désir et d'amour l'un pour l'autre , par aucune pen- 
sée; de n'en point écouter l'inclination , et encore; 
moins de se laisser aller à aucune imprégnation dans 
la volonté ; que je les laisle être ensemble pendant 
quarante jours et quarante nuits 9 et se promener l'un 
et l'autre dans une pure joie ; que je leur commande 
en outre, que leur volonté et leur base affective soit 
dans la résolution de ne jamais concevoir la pensée 
de se désirer l'un et l'autre , et de s'imprégner par 
aucune essence ni propriété ; mais que leur volonté 
et leur inclination soit fixement et fermement liée k 
mon commandement ; et que le «jeune homme ait 
dans sa volonté de ne jamais jouir d© cette vierge ou 
d'une autre , et que celle-ci ait à son tour la même 
volonté , etc. ; comment penseras -tu , toi , misérable 
raison, pleine d'erreurs et d'infirmités , que tu aurois 
résisté? ne l'aurois-tu pas promis comme Adam; 
mais aurois-tu , plus que lui , tenu ta parole ? 

3ç. Ainsi , ma chère raison , je t'ai présenté uu 
miroir : vqilà comment il en a été avec Adam. Dieu 
avoit créé son ouvrage très sagement et bon , et il 
avoit extrait l'un de l'autre. Il étoit le premier fon- 
dement d'où il avoit créé ce monde , *t du monde 
l'homme à qui il avoit donné son esprit , et lui avoit 
recommandé de vivre très parfaitement en lui sans 
vacillation , et sans aucune autre volonté* 



cff. tiï ( 207 ) 

40. Mais Adam avoit aussi l'esprit de ce monde 
car il étoit du monde , et il vivoit dans le monde : 
or, Adam étoit la chaste vierge, entendez ceci 
de l'esprit qui lui avoit été soufflé par Dieu ; et l'es- 
prit qu'il avoit reçu de la nature ou de ce monde', 
étoit le jeune homme. Ils étoient actuellement 
près l'un de l'autre , et ils reposoient sur la même 
tige, ou sur la même base, 

41. Maintenant la chaste vierge [ qui tfest ici 
que V esprit d? Ada m ] de voit s'établir dans le cœur de 
Dieu jn'a voir nulle autre imagination, et ne se point 
laisser attirer par la beauté de ce charmant jeune 
homme [l'esprit de la nature], mais le jeune homme 
s'enflamma pour la jeune vierge , et désira de s'unir 
avec elle ; car il dit : Tu es ma chère épouse , mon 
paradis, et mon jardin de roses ; laisse-moi entrer 
dans ton paradis : je veux me remplir de toi , afin 
que je puisse recevoir de tes essences , et jouir de 
tes saints amours. Combien j'aimerois à goûter 
l'aimable douceur . de ta puissance ! Si je pouvoir 
seulement recevoir de ta belle lumière , combien 
alors je serois joveux ! , 

42. Et la chaste vierge dit : Tu es mon époux et 
mon compagnon j mais tu m'es inférieur en orne- 
ment. Ma perle est plus précieuse que toi ; ma puis- 
sance est impérissable ; ma base affective est tou- 
jours la même : la tienne est inconstante , et ta force 
est passagère. Demeure dans mon parvis ; je te 
traiterai avec amitié ; je te ferai beaucoup d$ 
bien; je te décorerai de mes osnemens ; je te re«* 
vêtirai de mes parures $ mais je ne puis te donner ma. 
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perle, car tu es ténébreux, et elle est belle et 
lumineuse. ( Adam a reçu dans le Christ la perle ; 
car elle se plongea dans le ver de l'ame , et l'en- 
gendra de nouveau pour la lumière : et ici le com- 
bat est semblable 5 car la vierge [ qui ici est la 
Sophie] ne vouloit pas donner au ver la perle, 
entendez la pure divinité ; mais il devoit vivre 
dans son parvis, et elle vouloit l'éclairer et le cou- 
ronner. C'est sur quoi Adam fut éprouvé pour 
savoir si cela pouvoit être : mais , comme cela ne ' 
put pas avoir lieu , la vierge Sophie donna la perle 
à Christ, fils de la vierge terrestre, ou au prince 
en Dieu.) 

43. Alors , l'esprit de la nature , où le jeune 
homme dit : Ma belle et chaste perle , laisse- moi 
donc jouir de ton appui j ne veux-tu pas t'unir 
avec moi , de peur que je ne me remplisse de toi ? 
Renferme seulement ta perle dans mon cœur , afin 
que je t'aie en ma possession? N'es - tu pas ma cou- 
ronne dorée? Combien je voudrois 'goûter de ton 
fruit ! 

44. Alors le chaste esprit de Dieu , ou la vierge 
Sophie , dit en Adam : Mwi cher amant et com- 
pagnon , je vois bien ton désir ; tu voudrois bien 

. t'unir avec moi , mais je suis une vierge, et toi un 
homme : tu souillerois ma perle et briserois ma 
couronne. En outre, tu mêlerois ma douceur avec 
ton aigreur, et tu obscurcirois ma claire lumière 5 
jc'est pourquoi je ne veux pas. Je veux bien te 
prêter ma perle, et te revêtir de mes parures 5 mais 
je ne te les abandonne point en propriété. 

• 
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45. Et le compagnon , ou l'esprit du monde en 
Adam , dit : Je ne te laisse point. Si tu ne veux 
pas que je m'unisse avec toi , je prendrai ma puis- 
sance la plus interne et la plus forte , et j'en userai 
avec toi selon ma volonté , et selon ma force la 
plus intérieure. Je t'envelopperai de la puissance du 
soleil | des étoiles , et des élémens • alors personne 
ne te connoîtra , tu seras à moi éternellement ; et, 
quoique je sois inconstant , comme tu dis , et que 
ma vertu ne soit pas comme la tienne , je veux ce- 
pendant te garder dans mon trésor , ,et tu dois 
être ma propriété. Ainsi, l'esprit en Adam voulut 
dominer sur la terre 4fcs une puissance propre ; 
car l'esprit du grand monde vouloit en agir ainsi ; 
de même que Lucifer voulut dominer sur la vierge 
Sophie avec son ver. S'il a voit conservé la vierge 
Sophie, dans l'amour, et qu'il eût demeuré dans 
son parvis , il seroit resté un ange. 

46. Alors la vierge sophis dit : Pourquoi veux- 
tu user de violence? ne suis-je pas ton ornement 
et ta couronne ? Je suis claire , et tu es ténébreux. 
.Vois : si tu me voiles , alors tu n'as plus aucun 
éclat , et tu es un ver tfnébreux. Comment pour- 
rois-je demeurer avec toi ? Laisse-moi seulement, 
je ne me donne point à toi en propriété 3 je veux 
bien te décorer de mes ornemens , et tu dois vivre 
dans ma joie ; tu dois jouir de mes fruits , et 
goûter de ma douceur 5 mais tu ne peux in qualifier 
avec moi. Car mon essence est la puissance divine , 
dans laquelle est engendrée ma belle perle , et ma 
claire lumière ; ma fontaine est éternelle. Si tu 
I. i4 



obscurcis ma lumière , et que tu souilles mon vê- 
lement , ta n'as plus aucune beauté ^ et tu ne peut 
te soutenir, mais ton ver sè brisera; alors^j'auraî 
perdu mon compagnon > «que je ni'étois choisi pour 
époux. Je voulois avoir dé la joie avec lui J mais 
désormais ma fcèrlë et ma beauté n'auront plus do 
contentement. Isaïe^ 5 5 Mattt. , 21. (Ce dont parle 
Isaïé , ainsi que le Christ , ën disànt qu'il voudroit 
bien manger aussi des nobles raisins de la vigne. 
Mich.j 7 \ Marc* , lia, ) Si cependant je me suis 
associée avec toi dans l'esprit de ma joie , et que 
tu ne véuilles point jouir de ma beauté } n'en reste 
pas moins dans mes orneJfcis et dans ma vertu \ 
demeure avec 'moi dans ma joie, et je te parerai 
éternellement. 

47. Et le jeune homme dit : Ton ornement est 
déjà mien ; j'use de toi à ma volonté. Je serai 
détruit en effet, comme tu le dis 5 cependant mon 
Ver est éternel , c'est par lui que je dominerai j 
mais je veux demeurer en toi et te couvrir de 
mon Vêlement. 

48. Alors la vierge sorim se tourna vers le cœur 
deDieii, et dit : Mon cœut et mon amour, tu es 
ma puissance 5 par toi je suis claire ; je suis en- 
gendrée éternellement de ta racine \ délivre-moi du 
ver des ténèbres-, qui tente et infecte mon époux : 
ne me laisse pas obscurcir par les ténèbres. Je 
suis réellement ton ornement ; c'est pourquoi viens, 
afin que tu aies de la joie en moi. Pourquoi res- 
terois-je dans les ténèbres avec mon époux ? Et 
la réponse divine fut ; La semence de la femme doif 
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écraser la tête au serpent y au ver; et il la piquera au 
talon* 

49. Vois, chère ame; là-dedans perce la teinturo 
céleste , qu'il nous faut peindre par comparaison , 
et que nous ne pouvons nullement exprimer aveo 
des paroles. Oui , si nous avions une langue d'anges, 
nous pourrions bien dire ce que l'entendement 
conçoit 1 mais la perle est vêtue d'un habit téné- 
breux. La vierge sophie s'adresse au coeur de Dieu 
constamment , pour qu'il daigne éloigner de mes 
délicieuses jouissances le ver ténébreux. Mais la 
réponse divine lut : La semence de la femme doit 
briser la tête au serpent < c'est-à-dire, les ténèbres 
du serpent doivent être séparées de ton époux* 
L'habit ténébreux 1 dont le serpent a revêtu ton 
époux , et a obscurci ta perle et ta belle couronue , 
doit se briser et redevenir terre ; et tu dois \e 
Téjouir en moi avec ton époux ; telle a été éter- 
nellement ma volonté. Eilé doit subsister* 

50. Si nousnous représentons maintenant legrand 
mystère , albrs l'esprit (découvre à notre intelligence 
que le vrai fondement 4e- ceci est en Adam. Car , 
son esprit originel, ou l'ame > qui étoit le ver, étoit 
né de l'éternelle volonté de Pieu le père, et créé 
en nature d'esprit par le fiât , lors de la c.-éation - 9 
au lieu ou le père engendre étërnellement sou 
cœur, entré la quatrième et cinquième forme dans 
le centre de Dieu , là bulla lumière de Dieu so 
contemple toujours , ét Joriginise éternellement. 
C'est pourquoi la lumière de Dieu, ou une belle 
vierge , vint à son secours , et prit l'ame pour son 
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époux l et voulut orner Pame avec sa belle cou- 
ronne du ciel , avec la noble puissance de la perle', 
et la parer de ses vêtemens. 

51. Alors la quatrième forme fit son explosion 
dans le centre de Pame \ c'est-à-dire, là ou l'es- 
prit de Pame fut créé dans le centre , entre la 
quatrième et la cinquième forme , près le cœur de 
Dieu -, ainsi la quatrième forme parut brillante dans 
les ténèbres. De-là est créé le monde qui, dans sa 
forme, se redivise dans son centre , en cinq parties, 
dans son ascension jusqu'à la lumière du soleil. Car 
les étoiles sont aussi engendrées dans leur centre 
entre la quatrième et la cinquième forme , et le 
soleil est la fontaine de la cinquième forme dans le 
centre , commet Pest le cœur ét la lumière de Dieu 
dans l'éternel centre qui ri'a aucun fondement 
Mais U centre des étoiles et des élémens a son fon- 
dement dans la quatrième ! forme , dans la bas© 
affective ténébreuse , dans l'explosion de Péclair 
de feu éveillé. i' ' : 

52. Ainsi Pame est engendrée entre deux centres 
i°. Entre lë centre de Dien ^comprenez le cœur ou 
la lumière de Dieu , là où il est engendré de l'éter- 
nel lieu 5 et ensuite, 2°. entre le centre manifesté 
de ce monde. Elle est suspendue aux deux , et elle 
inqualifie avec les deux, c'est pourquoi elle a les 
trois principes , et peut vivre dans tous les trois. 

53. Mais telle étoit la loi et la volonté de la vierge 
Sophie. De mêmequeDièu domine sur toutes choses > 
et se peint par-tout , et donne à tout la force et la 
vie, et que les choses ne le comprennent. point quoi^ 
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qu'il soit là 3 de même aussi l'ame devoit rester 
paisible, et la forme de la vierge sophïe , devoit 
régner dans l'ame , et couronner l'ame avec la lu- 
mière de Dieu. L'ame devoit être le beau jeune 
homme qui fut créé ; et la puissance de Dieu , la 
belle vierge sophie 5 et la lumière de Dieu , la belle 
couronne de perle, avec laquelle la vierge sophie 
vouloit parer le jeune homme. 

54. Mais le jeune homme vouloit avoir la vierge 
Sophie en propriété , tandis que par sa naissance 
elle étoit d'un degré au-dessus de^lui ; ainsi cela ne 
pouvoit pas être. Car la vierge sophie étoit de toute 
éternité , et l'époux lui avoit été donné pour qu'elle 
eût par-là de la joie et des délices en Dieu. 

55. Mais lorsque le jeune hoiritne ou Adam ne 
put point obtenir cela de la vierge sophie, il se 
retourna vers le ver 5 dans son centre. Car la forme 
de ce monde pressa très puissamment sur lui ; elle 
étoit aussi dans l'ame , et auroit bien voulu avoir la 
vierge en propriété , et en former une femme , 
comme en effet elle forma une femme, lors de la 
chute ; toutefois la femme ne vint point de la perle , 
mais seulement de l'esprit de ce monde. Car ]a na- 
ture de ce monde s'angoisse continuellement après 
la vierge sophie , pour être délivrée de la vanité ; et 
elle se flatte d? inqualifier avec la vierge sophie ; 
mais cela ne peut pas être , car la sophie est engen- . 
drée de plus haut. 

56. Et si co monde étoit brisé « et délivré de la 
vanité du ver , cependant , il n'obtiendroit pas pour 
cela la vierge sophje,. mais, il demeureioit sans 



Digitized by Google 



( 214 ) CH - ia * 

esprit^t sans ver, sous son ombre; dans un gracieux 
et doux repos ; sans penchant et sans désir propre $ 
or il arriveroit par-là à son haut grade et à sa beaur 
té , et seroit affranchi éternellement de son travail. 
En effet , le ver qui le tourmente ici s'en va dans son 
principe et ne touche plus l'ombre et la figure de ce 
monde dans l'éternité. Car alors la vierge somhb 

* * 

domine de concert avec son époux. 

57. Mon cher lecteur, je veux t' exposer ceci clai- 
rement 5 car chacun n'a pas la perle pour atteindre 
la vierge Sophie , et* cependant , chacun malgré cela 
voudroit savoir comment s'est passée la chute 
d'Adam. Vois comment je t'ai représenté ici que 
l'ame avoit en soi trois principes ; savoir : i°. le 
plus intérieur, le ver pu l'esprit de soufre, et la 
source selon laquelle elle est un esprit ; et 2°. la 
vertu divine qui rend le ver doux , clair et joyeux , 
par le moyen de quoi le ver ou l'esprit est un ange , 
comme Dieu le père lui-même , entendez d'un sem- 
blable mode et en^endrement $ et 3o. elle a le prin- 
cipe de ce monde. Ils sont tous unis les uns et les 
autres , et cependant aucun ne saisit l'autre , car ce 
sont trois principes , ou trois engendreraens. 

58. Vois: le ver tient de l'éternel ; il est en soi 
propriétaire de lui-même. Les déuxautres lui sont 
.donnés , chacun par une génération : l'un^ droite, 
et l'autre à gauche. Maintenant , il est possible qu'il 
perde ses deux formes et générations ; car s'il regarde 
en arrière dans la puissance du feu colérique , et 
qu'il devienne faux envers la vierge sophie , alors 
elle s\*loigne de lui , et demeure comme une figure 
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dans son centre , et la porte de la vierge sowhe est 
fermée. 

5q. Qr , si tu veux retourner à la vierge sophib , 
tu dois être engendré de nouveau par IVairdans le 
centre, et par l'esprit saint ; alors tu la recouvres 
avec une grande gloire et une grande joie. Ce dont 
Christ dit : Il y ' a dans le ciel pour un pécheur qui fait 
pénitence , plus de /oie que pour quatre-vingt-dix-neuf 
justes qui n'ont pas besoin de pénitence. Ainsi bien- 
tôt le pauvre pécheur est reçu de nouveau par la 
vierge Sophie, de manière qu'elle n'a plus besoin de 
se voiler ; et lui il devient une créature vivante et 
intelligente, un ange de Dieu. Personne ne peut ex- 
primer cette joie ; il n'y a que l'ame régénérée qui 
la connoisse; le corps ne la comprend point , mais 
il tressaille , et ne sait point comment cela lui arrive. 

60. La seconde forme ou principe, se perd pour le 
ver par la mort corporelle [ s* il n*a pas rempli son 
œuvre ] ; de façon que , quoiqu'il demeure en figure, 
c'est cependant toujours pour lui une honte et un 
tourment , de ce qu'ayant été un ange il est mainte- 
nant un ver et un esprit mécontent, colérique et vé- 
néneux. Ce dont l'écriture dit : Que le ver de V im- 
pie ne meurt point , et que son tourment demeure éter- 
nellement. Car , si le ver n'avoit point eu la forme 
d'ange et d'homme , son tourment ne seroit pas si 
grand. Mais cela est cause qu'ilaun éternel remords, 
el qu'il n'obtient rien ; il connoît l'ombre de sa gloire, 
et ne peut plus jamais vivre en elle. 

61 Cest pourquoi , tel est en bref le fondement de 
la chute d'Adam, pour en parler dans la plus haute 
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profondeur. Adam , par son penchant , a perdu la 
vierge sophie , et a reçu dans son penchant la 
femme qui est une personne cagastrique ou sujète à 
la corruption ; et la vierge sophie attend encore 
continuellement de lui , qu'il revienne dans la nou- 
velle naissance pour qu'elle puisse le reprendre avec 
une grande gloire. C'est pourquoi pense à toi , fils 
de l'homme ; j'écris ici ce que je sais certainement f 
et celui qui l'a vu , le témoigne , sans quoi je ne 
l'aurois pas su non plus. 



• ■ * ■ « 
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CHAPITRE TREIZIEME. 
De la création de la femme ( extraite ) d'Adam. 

La porte charnelle , misérable et ténébreuse, 

i. Il m'est pénible de vous retracer voire dou- 
leur, mais puisque cela ne peut pas être autrement , 
nous allons pour un moment revêtir l'habit de la 
femme ; toutefois ce sera dans la vie de la vierge 
sophie; et quoique nous souffrions beaucoup d'afflic- 
tions dans P habit de la femme , cependant la vierge 
sophie nous en recompensera bien. Ainsi nous de- 
vons nous traîner avec la femme jusqu'à ce que nous 
l'envoyions au tombeau ; alors elle sera une ombre 
et une ligure, et la vierge sophie doit être notre 
épouse et notre digne couronne; elle nous donnera 
sa perle et sa belle couronne, et nous revêtira de ses 
ornemens ; d'après cela nous voulons faire cette en- 
treprise , à cause du lys. Quoique nous allions éveil- 
ler une grande tempête , et quandmême Pantechrist 
sépareroit la femme de nous [ici , par lafemrne^ 
V auteur entend notre corps ] , cependant la vierge 
sophie doit nous rester ; car nous sommes mariés 
avec elle. Que chacun prenne ce qui est à lui, alors 
ce qui est è moi me restera. » . 
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a. Or donc , lorsqu'Adam alla dans le jardin 
d'Edcn, et que les trois principes introduisirent 
ainsi un tel combat dans Adam , sa teinture fut en- 
tièrement affaiblie , et la vierge Sophie s'éloigna. Car 
l'esprit de l'attract de ce monde l'avoit emporté 
dans Adam ; c'est pourquoi il se laissa tomber dans 
le sommeil. A l'heure même son corps céleste de- 
vint chair et sang , et sa forte puissance devint os : 
alors la vierge sophie s'en alla dans l'Ether et dans 
l'ombre , mais dans PElher céleste , dans le principe 
de la puissance $ et là elle attend après tous les en- 
fans d'Adam , pour voir si quelqu'un d'eux voudra 
par la nouvelle génération la prendre encore pour 
épouse. 

3. Mais qu'est-ce que Dieu devoit faire ? Il avoit 
créé Adam de sa volonté éternelle j il n'auroit plus 
été possible qu'Ada,m eût engendré de soi sa posté- 
rité virginale à la manière paradisiaque. [ Comme 
Forsfu'il étoit vierge lui-même. Voyez ch. 10, no. 18.] 
Alors Dieu établi! le fiât du grand monde dans le 
milieu ; car Adam étoit tombé de nouveau dans le 
sein du fiât , comme une personne à moitié brisée , 
puisque par son penchant et son imagination il étoit 
à moitié mort 5 maintenant pour qu'il pût vivre , il 
falloit que Dieu t'aidât dç nouveau 5 puisqu'il devoit 
eDgendrer un règne , U falloit qu'il y eut une femme 
pour la propagation , semblablement à tous les 
autres animaux. Le royaume angélique , en Adam , 
étoit passé, il lui falloit désormais un rovaume de 
ce n jnde. 

4. Or, que fit donc Dieu avec Adam S Moïse dit 1 
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Lorsqu? Adam dormit, il prit une de ses c$tes , en former 
une femme ( de la côte qu'il avoit prise de l'horanie) , 
et il ferma la place avec de la chair. En cela Moïse a 
écrit très juste ; mais qui ici l'a bien entendu ? Si 
je n'avois pas connu le premier Adam dans sa forme 
virginale dans le paradis , je serois arrêté ici , et je 
ne saurois rien autre chose , sinon qu'Adam avoit 
été fait chair et sang d'une masse de terre , et Eve 
sa femme d'une de ses côtes et de ses durs os : ce 
qui cependant avant ce tems là m'avoit souvent paru 
très étonnant quand je lisois les gloses que de si 
grands savans ont écrites sur Moïse. Quelques uns 
même ont osé parler d'un fossé dans le pays orien- 
tal , d'où Adam a été pris et formé , comme un potier 
fait un vase ou un pot. 

5. Heureusement j'ai examiné les écritures qui 
disent : Ce qui est né de la chair, est chair; de plus, 
la chair et le sang ne peuvent pas posséder le 
royaume des cieux ; 4e plus, personne ne monte au 
ciel que le fils de l'homme qui est venu du ciel ( ou 
la pure vierge ) et qui est dans le ciel : ce qui 
m'aida beaucoup à penser que le fils-vierge éloit 
l'ange de la restauration de ce qui avoit été perdu 
en Adam , car Dieu apporta de nouveau dans la 
femme , dans son corps virginal , l'enfant-vierge 
qu'Adam devoit engendrer. Si je n'avois pas consi- 
déré le texte dans Moïse , où Dieu dit :Il n'est pas 
bon que l'homme soit seul , nous voulons lui faire 
une aide ; je serois encore arrêté dans la volonté de 
la femme [ ou pensée terrestre, ]. 

6. Mais ce même texte dit : Que Dieu considéra 
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tout ce qu*il avoit fait , et il vit que tout ètoit bon. Or , 
si cela étoit bon dans la création , il faut bien que 
cela soit devenu mauvais pour que Dieu ait dit : Il 
n'est pas bon que l'homnie soit seul. Si Dieu avoit 
voulu les assimiler à tous les autres animaux par la 
reproduction animale, il auroit aussi bien formé 
tout de suite un homme et une femme ; or , que 
Dieu en ait un dégoût , cela est bien annoncé par le 
premier fils de la femme , Gain, le meurtrier de son 
frère : la malédiction de la terre le prouve aussi; 
mais qu'est-il nécessaire d'apporter ici de sembla- 
bles témoignages ? La preuve claire en sera donnée, 
et cela sera confirmé , non - seulement par les écri- 
tures qui enefifet forment un voile , mais par l'uni- 
versalité des choses , si nous en prenons le tems, 
et que nous n'ensevelissions pas notre Iravail dans 
des objets périssables. 

7. Ici la raison dit: Quelles sont donc les paroles 
de Moïse au sujet de la femme ? A cela je réponds : 
Moïse a écrit très juste ; mais moi je ne l'entends 
pas bien , depuis que je suis dans la femme. Moïse 
avoit un visage tout illuminé , mais il étoit obligé d'y 
porter un voile, pour qu'on ne pût pas le voir en face. 
Or , quand ie fils - vierge ou la pure vierge vint , il 
le regarda en face, et ôta le voile. I*a raison de- 
mande donc : Qu'est-ce que c'était que la côte tirée 
d'Adam , pour être une femme. 

% • • • 

La porte de la profondeur, 

8. Vois : la Sophie nous montre que lorsqu'Adam 
fat subjugué, et quelle passa dans son Ether , alors 
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la teinture , dans laquelle la belle vierge demeure , 
devint terrestre , fatiguée, abattue et foible. Car la 
racine puissante de la teinture , d'où elle tiroit sa 
force et son repos sans aucun sommeil , c'est-à-dire , 
la matrice céleste qui contient le paradis et le 
royaume céleste disparut en Adam, et s'en alla 
dans son Ether. 

9. Lecteur , entends bien ceci. La vertu divine ou 
la belle vierge sophie , n'est pas détruite et venue à 
rien. Cela ne peut être ; seulement elle est demeu- 
rée dans le principe divin , et l'esprit ou l'ame 
d'Adam est demeuré avec son propre ver dans le 
troisième principe de ce monde $ mais la vierge 
.sophie , ou la puissance divine , est dans le ciel , 
dans le paradis , et se contemple dans les qualités 
terrestres de l'ame ; savoir : dans le soleil , et non 
dans la lune, entendez dans le plus haut principe de 
l'esprit de ce monde % là où la teinture est la plus 
noble et la plus claire , là d'où résulte la base 
affective de l'homme. [4 : 

10. Elle voudrbit bien retourner de nouveau, en 
son lieu , vers son mari , si seulement la chair ter- 
restre ,.avec la base affective et les sens terrestres , 
n'étoient pas dans le chemin ! Car la sqphis ne va 
pas là dedans , elle ne.se laisse pas, lier dans le 
centre, céleste. Ses spéculations, ses soupirs , ses 
fréquens appels , ses avertissèmens et se,s profonds 
désirs l'occupent pendant tout le tems que la femme 
vit à sa place 3 mais pour celui qui est régénéré, elle 
se montre à lui daus une forme liés triomphaute , 
dans Je, centre de la base affective. Souvent aussi 
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elle se plonge jusque dans la teinture du sang du 
cœur , ce dont le corps , avec la base affective et 
les sens tressaillent et sont si triomphans , que c'est 
comme si ce cœur étoit dans le paradis : en effet il 
acquiert aussitôt une volonté paradisiaque. 

ir. Alors est semée la noble graine de sénevé 
dont Christ dit ; que d'abord elle est petite , mais 
ensuite elle croît .comme un arbre , aussi long-tems 
que Parae persévère dans la volonté ; mais la noble 
sophie ne reste pas à demeure 5 car sa génératioà 
est de beaucoup plus élévée , c'est pourquoi elle nè 
demeure point dans des vaisseaux de terre ; elle vi- 
site donc ainsi son époux passagèrement et de tems 
en tems , s'il la désire; cela n'empêche pas qu'elle 
ne le prévienne en tout tems par des égards , et 
qu'elle ce l'appelle la première ; ce qui n'est entendu 
que dans le lys, dit très sérieusement et très solen- 
nellement l'esprit. C'est pourquoi, faites-y atten- 
tion , vous , enfans de Dieu : l'ange du grand con- 
seil vient dans la vallée de Josaphat avec la bulle 
d'or : il la vend pour de l'huile , sans argent ; qui- 
conque y vient, la rencontre. < 

12. Mais lorsque la teinture fut devenue toute 
terrestre et impuissante 9 par le triomphe de l'esprit 
de ce monde , elle ne pouvoit plus engendrer céles- 
tement 5 et elle fut ainsi retenue dans l'impuissancé. 
Alors se trouva là le conseil de Dieu qui dit : Puis- 
qu'il {Vhomme) est devenu terrestre , et qu'il n'est 
plus capable ^engendrer , nous voulons lui former 
♦une aide. Le fiât resta dans le centre , et sépara la 
matrice d'avec le limbus^ et le hat saisit dans te 
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sein d'Adam une côle de son côté droit . et en forma 
ta femme* 

13. Mais ici tu dois comprendre que le fiât pour 
la création étoit dans Adam : quand il dormit, son 
corps n'étoit point encore devenu ainsi noueux , et 
avec des os durs. O ! non , cela commença lorsque 
la mère Eve mordit dans la pomme , et en donna 
aussi à Adam. Toutefois l'infection et la ihort ter-» 
rèstre se trouvèrent bientôt présentés àvëc là dé- 
faillance et les maladies mortelles. Les côtes et les 

■ 

os étoient encore puissance et vèrtu^eX Eve fut créée 
de la puissance et de la vertu : 5 dont les côtes dé- 
voient se former, 

14. Toutefois tu dois parfaitement comprendre 
qu'elle n'a point été tirée de là comme un esprit, 
mais entièrement en substance. On doit, dire 
qu'Adam a reçu une déchirure , et que la femme 
porte l'esprit d'Adam en chair et os ; mais dans 
l'esprit il y a quelque différence , car la femme porte 
la matrice et Adam le limbûs ou la masculinité ; et 
ils sont deux dans une seule chair ; non séparés 
dans la nature; car les deux doivent de nouveau en- 
gendrer un homme 3 ce qu'auparavant un seul au- 
roil pu faire. 

Une aimable porte. 

15. Tandis que nous sommes ici à écrire sur la 
dégradation d'Adam, l'esprit nous rappelle un mys- 
tère céleste de la cote d'Adam,que le fiât lui a prise 
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et en a formé une femme , laquelle côte doit ensuite 
avoir manqué à Adam ; car le texte dans oïse dit 
positivement , que Dieu a rempli la place avec de la 
chair. 

♦ 

16. Mais la colère du serpent a amené les choses 
au point qu'Adam est tombé dans l'attract,et néan- 
moins le plan de Dieu doit également subsister. Car, 
au dernier jour , Adam doit ressusciter sans altéra- 
tion dans sa première image, tel qu'il a été créé. 
Mais enfin le serpent et le démon, ont également ame- 
né les choses au point, qu'il en est résulté dans Adam 
cette sorte de déchirure. En effet , l'esprit nous 
montre deux choses : la première, qu'il ne pouvoit 
arriver aucun bien au ver, ou à l'esprit de Pâme, à 
moins que la pure viergè ne vînt et n'allât dans la 
mort , dans le ver, dans l'abîme de l'esprit de Pâme* 
qui , dans sa profondeur, atteint les portes de l'enfer 
et de l'âpre colère de Dieu, et sans qu'elle n'engen- 
drât Adam de nouveau en une nouvelle créature dans ' 
la première image : ce qui est arrivé dans le fils de 
la vierge terrestre , dans le Christ. 

17. La seconde , c'est que la côte d'Adam et son 
côté creux dans lequel elle étoit , ne pouvoient être 

■ 

rétablis dans leur perfection , à moins que le second 
homme ne se laissât blesser dans cette même place , 
afin que son sang virtuel vînt au secours du premier 
Adam , et rebâtît de nouveau son côté brisé. Nous 
le disons d'après notre précieuse connoissance y et 
quand nous écrirons sur les souffrances et la mort 
du Christ, fils de la vierge terrestre, nous éclaircirons 
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ceci de manière à ce que l'aine qui a soif, puisse 
trouver une fontaine-source qui ne sera pas très 
profitable au démon. 

Continuation sur la femme* 

18. La raison dit : Si Eve a été tout uniment créée 
d'une côle d'Adam , elle doit être de beaucoup in-» 
férieure à Adam. Ma chère raison ,celatt'est pas. Le 
fiât, comme un rude attirement , a pris de toutes les 
essences et propriétés d'Adam, ou de chaque puis- 
sance ; mais il ne lui a pas pris , en outre , les 
membres en substance. Car, dans le limbus^ l'image 
devoit être un homme selon le mode humain , mais 
non pas cependant avec cette défectuosité. Entendez 
bien ceci dans le principe, il devoit être, et étoît 
aussi un homme , et il avoit un cœur virginal , en- 
tièrement chaste dans la matrice. 

19. Mais c'est à cause de cela que certainement 
Eve a été créée de toutes les essences d'Adam , et 
qu'ainsi Adam a reçu une grande déchirure \ et 
toutefois cependant , la femme arriva à sa pleine 
perfection d'image de Dieu. Cela me confirme en- 
core une fois le grand mystère par lequel la viergo 
Sophie témoigne très précieusement que dans la ré- 
génération, le fils de la vierge terrestre , s'est non- 
seulement laissé percer le côté, et a répandu son 
sajog de son saint côté , mais a laissé, aussi transper- 

. cer ses mains et ses pieds , et enfoncer une couronne 
d'épines sur sa tête, et a laissé flageller son corps, de 
façon que le sang a coulé de par-tout. Ainsi le fils- 
I. i5 
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vierge s'est profondément abaissé* pour aider Adam 
malade et brisé , et son Eve foible et imparfaite à 
se rétablir , et pour les reporter de nouveau dans 
leur première souveraineté. 

20. C'est pourquoi tu dois admettre pour certain 
qu'Eve a été formée de toutes les essences d'Adam. 
Mais qu'il n'y ait pour cela ni côtes, ni membres 
rompus dans Adam , cela se prouve par la timidité" 
et la foibksse de la femme , et aussi par l'ordre de 
Dieu , qui dit: Ta volonté doit être soumise' à ton 
époux , et ildoit être ton seigneur. C'est pour cela que 
l'homme étant complet et parfait, à une côte près, 
la femme est ainsi son aide , qui est autour de lui , 
et doitlui aider en humilité et en soumission à avan- 
cerson œuvre ; et l'homme doit reconnoître qu'elle 
est entièrement foible, comme étant de ses essences; 
qu'il doit ve.nir au secours de sa faiblesse, et la chérir 
comme sa propre essence. C'est aussi pour cela que 
la femme doit mettre ses essences et sa volonté dans 
celle de l'homme , être joyeuse devant son époux , 
pour que l'homme ait uu attract pour son essence 
dans la femme , et afin qu'ils soient deux dans une 
seule volonté ; car ils sont upe chair , un os , un 
cœur, et ils engendrent en une volonté, des enfans 
qui ne sont pas de l'homme , ni de la femme , mais 
de tous les deux , comme s'ils étoient d'un seu[ 
corps. C'est pourquoi est venu le sévère commande- 
ment de Dieu aux enfans , d'honorer leur père et 
mère avec sincérité et soumission, sous peine de 
punition temporelle et éternelle , etc. \ ce dont j'é- 
crirai lors des tables de Moïse. 
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De la propagation de l'ame. 

La noble porte, 

ai. L'entendement a tant eu à faire depuis le 
commencement de ce monde jusqu'à présent, au su- 
jet de cette porte , et pour chercher en elle , que je 
ne pourrois compter les dégoûts des écrivains. Mais 
dans le lys , celte porte se manifestera comme un 
arbre de laurier ; car ses branches recevront la sève 
de la vierge sophie.: c'est pourquoi elles seront plus 
vertes que le trèfle , et plus blanches que la rose* 
la vierge portera leur bonne odeur sur sa coft' 
ronne de perle , et elle atteindra jusque dans le pa- 
radis de Dieu. 

32. Puisque donc ce mystère se présente à nous , 
nous allons ouvrir les fleurs de ce bourgeon. Tou- 
tefois , nous ne voulons point donner notre tra- 
vail aux chiens , aux loups et aux pourceaux , qui 
fouillent dans notre jardin de délices , comme des 
porcs ; mais à celui qui cherche , afin que l'infirme 
Adam soit conforté , et que la perle soit trouvée. 

23. Maintenant , si nous scrutons la teinture , ce 
qu'elle est dans son dégré le plus élevé , alors nous 
trouvons l'esprit. Car nous ne pouvons pas dire que 
le feu soit la teinture, ni l'air nou plus, attendu que le 
feu est opposé à la teinture, etqu'elle est étouffée par 
l'air. Elle est un aimable délice. La racine dont elle 
est engendrée , est à la vérité le feu $ mais si jedevois 
nommer sa vraie place, et où elle siège , je ne pour»? 
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rcis dire autre chose sinon qu'elle est entre les trois 
principes ; savoir : le royaume de Dieu, le royaume 
de l'enfer , et le royaume de ce monde,dans le mi- 
lieu ; elle n'en a aucun en propriété ; de plus elle est 
engendrée de toutes les trois ; elle a comme un prin- 
cipe particulier qui pourtant n'est pas un principe , 
mais une claire et aimable demeure. Elle n'est pas 
non plus l'esprit même , mais l'esprit demeure en 
elle et elle renouvelle l'esprit , de manière qu'il est 
clair et apprébensible. Son vrai nom est admirable, 
et personne ne peut le nommer que celui à qui il 
est donné, et celui-là le nomme* seulement eu soi, ou 
intérieurement, et non hors de soi. Elle n'a en subs- 
tance aucun lieu pour son repos , et repose cepen- 
dant toujours en elle - même ; etelle donne à toute 
chose , la splendeur , comme l'éclat du soleil donne 
à toutes les choses de ce monde , la lumière , la 
force et la beaulé , et cependant n'est pas la chose , 
mais opère dans la chose , et fait que la chose croît 
et fleurit relie se trouve, en effet aussi, véritablement 
dans toute chose ; et elle est dans toute chose , la 
vie et le cœur , mais non pas Pesprit qui est engen- 
dré des essences. 

24. Dans une plante et une fleur odoriférante , la 
teinture est la douceur et la bénignité ; et l'esprit de 
la fleur est amer et astringent ; et s'il n'y avoit pas 
de teinture , la plante n'auroit ni fleur ni odeur. Elle 
donne à toutes les essences ,1a puissance pour qu'elles 
poussent. Ainsi elle est aussi dans les métaux et 
dans les pierres : elle fait que l'argent et l'or vé- 
gètent , et sans elle fieu ne croitroit dans ce monde* 
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Elle est une vierge parmi tous les enfans de la na- 
ture , et n'a jamais rien engendré d'elle-même , et 
aussi elle ne peut pas engendrer , et cependant elle 
fait que tout s'engrosse. Elle est la plus cachée de 
toutes les choses , et cependant aussi la plus mani- 
feste. Elle est une amie de Dieu , et la confidente de 
la vertu. Elle ne se laisse retenir par rien , et cepen- 
dant elle est dans toute chose ; mais si elle éprouve 
des trailemens contre les droits de la nature , elle 
s'envole , et cela même très aisément. Elle ne tient 
point fort , et cepeudant elle est immuable : elle ne 
demeure dans l'altération d'aucune chose. Tant 
qu'elle est dans la racine de la nature , et que rien 
11e s'y altère , ni ne s'y dérange , elle demeure. Elle 
ne met de fardeaux sur aucune chose , mais elle 
allège le poids dans toutes les choses : elle fait que 
tout se réjouit, et cependant elle ne fait entendrcau- 
cune acclamation, mais la voix vient des essences, 
et se manifeste dans l'esprit. 

2.5. Le sentier qui y mène est très près , et celui 
qui le trouve n'a pas envie de le manifester , et il 
ne le peut pas non plus :-.car , il n'y a aucune langue 
qui puisse l'exprimer. Quand même quelqu'un 
chercheroit long-tems cette teinture y si elle ne le 
veut pas , il ne la trouvera pourtant pas. Cepen- 
dant elle va à la rencontre de celui qui la cherche 
bien , et selon le mode qui la constitue 5 c'est-à-dire, 
avec une ame virginale , et non par jalousie et con- 
voilise. S'il suit fidèlement ce mode virginal , elle 
se laisse représenter et manifester par la foi du 
croyant , dans une chose où elle n'étoit pas. Elle est 
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puissante, et cependant elle ne fait rien : si elle 
s'éloigne d'un chose , elle n'y revient pas : non,, 
mais elle demeure dans son Ether ; jamais elle ne 
se corrompt , et cependant elle peat aussi s'ac-* 
croître. 

26. Mais tu dis : Cela doit être Dieu. Non , ce 
n'est pas Dieu , mais l'amie jde Dieu. Christ dit : 
Mon père agit , et moi j'agis aussi. Toutefois , elle 
est imperceptible dans une chose , et l'on peut ce- 
pendant avoir des droits sur elle, et l'employer, 
particulièrement dans les métaux , où , si elle est 
intacte , elle peut , du fer et du cuivre , faire un or 
pur. Elle peut faire beaucoup avec peu , et cepen- 
dant elle n'excite rien. Sa voie est aussi subtile que 
les pensées de l'homme., et aussi les pensées en 
viennent-elles. 

27. C'est pourquoi quand l'homme dort , en sorte 
qu'elle soit dans le repos, il n'y a alors aucune pensée 
dans l'esprit ; mais la constellation forme un bruisse- 
ment et un murmure dans les élémens ; elle im- 
prime ou inculque dans le cerveau , ce qui à l'avenir 
doit lui arriver par leur opération , quoique cepen- 
dant cela soit souvent détruit par une autre con- 
jonction, de façon que cela ne vient point en œuvre. 
En outre Vastre ne peut rien montrer de com- 
plet , à moins que ce ne soit par une conjonction des 
plafiettes et des étoiles fixes qui procède et suit son 
cours ; alors cela tient, mais tout s'y représente ter- 
restrement, selon l'esprit de ce monde, de façon que 
quand l'esprit astral doit parler de l'homme, il parle 
souvent des animaux , et représente toujours la 
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contre-partie. Selon que l'esprit terrestre se préoc- 
cupe de l'esprit de l'étoile, tel est aussi son rêve. 

28. Puisque nous avons parlé de la teinture 
comme de la maison de Pâme , nous voulons aussi 
parler de l'ame ; dire ce qu'elle est et comment elle 
peut être propagée ; ce dans quoi nous pourrons 
mettre la teinture dans un plus grand jour. L'ame 
n'est pas aussi subtile que la teinture, mais elle est 
puissante et a une grande autorité. Elle peut par la 
teinture renverser les montagnes , si elle voyage dans 
la teinture sur le char marital de la vierge sophie> 
çomme Christ en parle. Tout ce qui se fait par une 
vraie foi, en quelque lieu que la teinture ait la supé- 
riorité , c'est la teinture qui le fait , et Pame donne 
l'ébranlement. Là cependant aucune puissance nm 
se fait ressentir : c'est ainsi que la terre nage sur la 
teinture céleste, tandis qu'il n'y a cependant qu'une 
teinture dans le ciel et dans ce monde ; mais elle si 
diverses qualités selon chaque essence ; elle n'est 
pas dans les animaux comme dans les hommes, 
dans les poissons comme dans les animaux terrestre*, 
elle est autrement aussi dans les cailloux que dans 
les pierres précieuses, et autrement encore dans les 
anges que dans l'esprit de «e monde. 

29. Mais elle est semblable dans Dieu , dams- les 
anges et dans les âmes virginales ; entendez les ames 
pures dans lesquelles elle est entièrement devant la 
face de Dieu. Le démon a aussi une teinture ; mais 
une teinture fausse , qui ne subsiste pas dans le feu. 
Par le moyen de cette teinture fausse , il peut at- 
teindre le cœur de l'homme qui lui donne entrée ^ 



( ) Ch. i3. 

ef s'insinuer en lui , comme un flatteur et un voleur 
déguisé, qui vient avec des carresses et veut le spo- 
lier : ce pourquoi Christ nous avertit que nous de- 
vons veiller. 

3o. Si maintenant nous voulons parler de la subs- 
tance de l'ame et de son essence , alors nous devons 
dire que l'aine est ce qu'il y a de plus cru dans 
l'homme ; car elle est l'origine des autres essences. 
Elle est ignée, astringente , amère et âpre , el elle se 
peut comparer à une grande puissance : ses essences . 
se comparent à un souffre ; sa porte , ou son siège , 
provenant de l'éternelle origine , tient le milieu 
entre la quatrième et la cinquième forme dans l'éter- 
neîle génération , et entre l'alliance indissoluble de 
la forte puissance de Dieu le père, là où s'engendre 
l'éternelle lumière de sou cœur , lequel fait le second 
principe. Si elle perd entièrement la vierge de la 
puissance divine ou la sopiiie qui s'est donnée , de 
laquelle la lumière de Dieu s'engendre , et qui est 
donnée à l'ame pour perle, comme cela a été exposé, 
alors elle devient et est un vrai démon , semblable 
à tous les autres dans les essences , dans la forme et 
aussi dans la source. ( Ici les anciens sages ont sup- 
posé que l'homme avoit deux auges ; que l'un le 
pousse à tous les maux , et que l'autre agit pour le 
délivrer. Il est vrai que le jcombat dure aussi long- 
tems que l'homme vit ici , quoiqu'il n'y ait point 
d'anges. ) 

[ On pourroit dire } à la rigueur , que les anges bons et 
mauvais ne viennent qu'à l'occasion de ce combat ; on 
pourroit croire aussi que ce passage est interpolé ; car 
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V auteur est bien loin de mer la présence des anges îwns 
et mauvais auprès de nous. Voyez V Aurore Naissante, 
chap. Il, n°. 74 j et chap. 19 , «°. 3a. Seulement il 
prétend qu*ils ne sont pas saisis sables à notre homme 
extérieur, ] 

3x. Mais si elle prend en soi la résolution de 
marcher dans la douceur, c'est-à-dire, dans l'obéis- 
sance à Dieu , alors elle est une source du cœur de 
Dieu ; elle reçoit la puissance divine , et toutes ses 
essences rudes deviennent angéliques et pleines de 
joie j alors ses essences rudes la servent bien , et lui 
sont plus salutaires et plus utiles que si , dans l'ori- 
gine, elles étoient toutes douces , et qu'il n'y eût en 
elles aucune force ni puissance 5 comme il s'en trouve 
dans l'astringent , i'amer et l'igné. 

32. Car le feu devient dans l'essence une lumière 
douce , et n'est qu'un ardent emjlammement dans la 
teinture, et l'essence astringente fait que la puissance 
divine peut la tirer à soi et la goûter 5 car dans celte, 
essence , couffste le goût dans la nature. Ainsi 
l'essence amère lui sert pour le mouvement qui 
élève la joie , la bonne odeur et l'accroissement ; et 
de ces fonrfes sort la teinture , et c'est là la maison 
de l'ame.De même que l'esprit saint vient du père et 
dy fils ; de même aussi la teinture sort de la' lu- 
mière de l'aine embrasée , et par conséquent de ses 
essences puissantes 5 elle se compare à l'esprit saint , 
mais l'esprit saint de Dieu est un degré au-dessus. 
Car il sort du centre de la lumière par le cœur de 
Dieu, toul-à-fait dans la cinquième forme a à la 
limite de la nature- 
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33. C'est pourquoi la teinture dans l'homme est 
une différence d'avec l'esprit saint ; et la vierge de 
la puissance divine ou Sophie qui s'est donnée , de- 
meure dans la teinture de l'ame, si elle est fidèle ; si- 
non la sophie se retire dans son centre qui n'est pas 
entièrement fermé ( car il y a une demie génération 
entre ) , à moins que l'ame ne marche dans la racine 
de l'astringence et de la méchanceté. Alors il y a 
une génération entièreentre ;car l'astringence réside 
dans la quatrième forme des ténèbres , et l'amer- 
lume , dans le feu , entre la quatrième et la cin- 
quième forme , comme cela est dit ci-dessus. 

34. Maintenant on se demande : Comment Eve et 
Adam ont-ils reçu l'ame ! Vois. Lorsque le fiât 
astringent de Dieu prit la côte d'Adam , il tira à soi 
toutes les essences, et le fiât s'imprima dedans , 
pour demeurer ainsi éternellement. Alors la teinture 
dans Adam n'étoit point encore éteinte, mais l'ame 
d'Adam siégeoit encore dans la teinture , très forte- 
ment et puissamment ; seulement la vierge sophie 
s'étoit éloignée , et le fiât ne prit que la teinture: or 
l'essence astringente inqualifia avec le fiât astrin- 
gent , car le fiât et l'astringence qui est dans les 
essences ne sont qu'une seule essence. 

35. Ainsi le fiât s'inclina alors vers le cœur de 
Dieu , et les essences reçurent la puissance divine ; 
alors la fleur s'éleva dans le feu , et de la fleur , de 
rechef, la teinture propre [ de l'ame] ; ainsi Eve 
devint une ame vivante, et la teinture se remplit 
dans le végètement , comme étant une cause de tout 
végètement, en sorte que dans cette prompte opéra- 
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tion , il y eut un corps entier [ ou une circonscription ] 
dans la teinture \ car cela étoit possible : ils n'étoient 
pas encore tombés dans le péché , et ils n'étoient 
pas encore des nœuds durs et des os. 

36. Entends-bien ceci. Eve n'a point reçu l'ame 
d'Adam , ni le corps d'Adam ; seulement une côte, 
mais elle a été extraite des essences , et elle a pris 
son ame dans ses essences qui lui furent données 
dans la teinture , et le corps lui poussa dans sa 
propre teinture ; ne s'élevant , à la vérité , qu'en 
puissance ; mais le fiât l'eut bientôt formée 
en une femme , non pas informe , mais entière- 
ment gracieuse ; car elle étoifc encore à la ma- 
nière céleste dans le paradis ; mais par le fiât du 
grand monde, les marques dUlinctives furent bientôt 
mises ; et cela ne pouvoit être autrement : elle de- 
voit être une femme d'Adam. Ils étoient toutefois 
dans le paradis; s'ils n'avoient pas mangé de l'arbre 
et s'ils s'étoient tournés vers Dieu dans leur imagi- 
nation , ils seroient demeurés dans le paradis ; mais 
la propagation auroit dû avoir lieu à la manière fé- 
minine, et cependant cela n'eût pas duré : car Sa- 
tan l'eût poussée trop loin , quoiqu'il ne se fût pas 
encore laissé voir. Seulement il auroit répandu du 
sucre dans l'esprit du grand monde , jusqu'à ce que 
l'aimable béle se fût enfin placé ,sur l'arbre, 
comme un flatteur et un menteur. 

La porte de notre propagation dans la chair* 

37. Ainsique je l'ai représenté ci-dessus , la noble 
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teinture est donc engendrée de Pame , désormais, 
en sexe masculin et féminin; Elle est si subtile et si 
puissante qu'elle va dans le cœur d'un autre , ou 
dans sa teinture, ce que les magiciens démoniaques 
savent bien; mais ils n'entendent point Je noble 
art , au contraire , ils emploient la teinture du 
démon , et ils en infectent beaucoup dans la 
moelle et dans les os , par leurs enchàntemens i 
ils en recevront leur récompense comme Lucifer 
qui vouloit élever sa teinture au-dessus de Dieu. 

38. Ainsi , sachez que dans l'homme la teinture 
n'est pas tout-à-fait la même que dans la femme 5 
car, dans les hommes , la teinture sort du limbus , 
ou du mâle; et dans la femme , la teinture sort de 
la matrice. En effet , non-seulement la force de 
l'ame se peint dans la teinture, mais celle du 
corps entier ; car le corps croît dans la leinture. 

39. Or donc, la teinture est un penchant, un 
grand attract pour sophie , laquelle sophie appar- 
tient à la teinture : car celte teinture est subtile, 
sans intelligence ; elle est l'inclination vers Dieu , et 
cherche toujours la sophie, sa compagne. lia mas- 
culine la cherche dans la féminine, et la féminine 
dans la masculine; particulièrement dans les corn- 
plexions délicates , où la teinture est entièrement 
noble , claire et ardente : c'est de là que vient le 
grand désir des sexes masculins et féminins , de 
façon que chacun souhaite de s'unir avec l'autre ; 
de là vient aussi le brûlant et violent amour pour 
que les teintures se mêlent ainsi l'une et l'autre, et 
*e transmettent réciproquement leur goût délicieux:: 
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là chacune des deux présume que l'antre a la vierge 

SOPHIE. 

40. Et l'esprit du grand monde croit qu'il a main- 
tenant conquis la sophie : il s'étend avec ses griffes; 
il veut mêler son infection avec la sophie , et 
pense qu'il a atteint son objet. Il ne veut plus 
s'en éloigner ; il compte bien qu'il trouvera la perle , 
mais il lui en arrive comme à un voleur qui est 
chassé d'un beau jardin de délices , où il a mangé 
des fruits d'un excellent goût ; ainsi il va et vient 
autour du jardin fermé; il mangeroit bien volon- 
tiers encore des bons fruits , mais il ne peut en- 
trer : enfin , il faut qu'il allonge la main en-dedans, 
et il ne peut attraper les fruits ; car le jardinier 
vient, et lui ôte les fruits de la main, alors il faut 
qu'il s'en aille à vide, et son al tract se trans- 
forme en dégoût. II en est de même de l'esprit 
du grand monde ; il sème ainsi, dans son attract 
brûlant, le grain dans la matrice : or , la teinture 
le reçoit avec une grande joie, présumant que c'est 
la vierge sophie ; mais l'âpre fiât est au-dessus 
de lui, et le tire à soi, tandis que la teinîure 
est si joyeuse. 

41. Toutefois , la teinture féminine vient aussi à 
son secours ; elle se remplit d'ardeur ponr le cher 
enfant : elle croit tenir la sophie , et les deux 
teintures combattent l'une et l'autre pour avoir la 
sophie ; et cependant aucune ne l'a. Or , celle qui 
surmonte l'autre est celle d'après laquelle le fruit 
reçoit la marque ou le sexe ; mais comme la femme 
est foible , elle prend lé sang avec elle , dans la ma- 
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trice, par le moyen duquel elle suppose qu'elle 
retiendra la vierge Sophie. 

■ 

La porte secrète de la femmê. 

■ 

42. Ici je dois montrer la base à ceux qui cher- 
chent, car le docteur ne peut pas la leur montrer 
avec son anatomie ; et , quand il dissèqueroit 
mille hommes, il ne la trouveroit cependant pas : 
il n'y a que cekû qui y est arrivé qui la con- 
noisse. 

43. C'est pourquoi je veux écrire de la vierge 
Sophie qui sait bien ce qu'il y a dans la femme 
cette vierge est aussi subtile qne la teinture , mais 
elle a une vie , et la teintUre n'en a point ; car 
elle n'est seulement qu'un règne joyeux qui s'élève, 
une volonté puissante , une demeure de l'ame , un 
paradis délicieux de l'ame ; et elle est la propriété 
de l'ame tant que l'ame est attachée à Dieu , par 
son imagination et sa volonté. 

44. Mais, si cette ame devient fausse , de ma* 
mbte que ses essences se jouent à l'esprit du grand 
monde , et désirent de la plénitude de ce monde ; 
savoir, dans l'astringence : d'avoir de grandes ri- 
chesses , de boire et manger beaucoup , et de se 
remplir sans cesse ; dans l'amertume : d'avoir une 
grande puissance , de parvenir aux plus hautes di- 
gnités , de dominer impérieusement , de s'élever 
au-dessus de tout, et de se faire voir telle qu'une 
folle épouse ; daus la source du feu : de se livrer 
à une puissance colérique, avec l'enflammement 
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du feu ; de s'imaginer d'être belle dans cet éclat ; 
et de se complaire à soi-même ; alors vient le flat- 
teur et le menteur , le démon : il se transforme en 
esprit du grand monde , comme dans le jardin 
d'Ëden ; il conduit l'ame dans la convoitise 9 dans 
la débauche du boire et du manger , et dit tou- 
jours : Tu n'en auras pas assez j tire à toi partout où tu 
pourras en attraper, afin que tu en aies toujours 
suffisamment. Dans la forme amère ^ il dit : Tu 
es riche , et tu possèdes beaucoup ; élève- toi , exalte- 
toi $ tu es plus grand que les autres gens 5 l'infé-» 
rieur , le petit n'est pas ton égal. Dans la puissance 
du feu , il dit : Enflamme ta base affective , rends* 
là implacable 5 ne cède à personne ; épouvante le 
timide ; ainsi tu seras redouté, et ta puissance se 
soutiendra : alors tu feras ce que tu voudras, et 
tu auras en partage tout ce que tu désireras. N'est- 
ce pas pour toi qu'est faite cette souveraineté ? 
n'es-tu pas véritablement un souverain sur terre ? 

45. Et, lorsque cela s'effectue, alors la teinture 
devient entièrement fausse t car, tel qu'est l'esprit 
dans une chose > telle aussi est la teinture ; attendu 
que la teinture sort de l'esprit , et est sa demeure. 
C'est pourquoi, ô! homme , ce que tu sèmes ici 
tu le recueilleras : en effet , l'ame demeure éter- 
nellement dans la teinture; tous tes fruits seront 
manifestés dans la teinture ,dans une lumière claire; 
ils te suivront, dit la vierge sophie avec cordialité 
et avec de grands soupirs après le lys. 

46. Si donc maintenant nous réfléchissons sur la 
teinture, combien elle est multipliée , et si souvent 
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entièrement altérée, nous pouvons , avec raison, 
montrer le vice de multitude d'esprits , et comment 
ils sont engendrés : c'est pourquoi nous voulons 
faire une courte introduction sur la propagation 
des arnes , et nous la conduirons depuis la chute 
d'Adam jusqu'à la naissance de Caïu. Car , comme 
cela a été exposé, la semence est semée dans l'at- 
tract de la teinture *, là le fiât astringent la reçoit, 
et suppose qu'il a reçu la sophie; là les deux tein- 
tures masculine et fiminine se disputent à son sujet ; 
là l'esprit du grand monde , savoir , des étoiles et 
des élémens , se peint et remplit les teintures avec 
ses élémens ; ce que les teintures reçoivent dans le 
fiât avec une grande joie , et elles croient qu'elles 
ont la sobhie. 

47. Mais comme le fiât est le plus puissant 
d'entre eux ( car il est comme un esprit, quoiqu'il 
ne soit pas esprit ), c'est pourquoi il est l'essence 
aiguë qui tire à soi , et désire le limbus de Dieu dans 
le paradis , d'où le corps d'Adam a été formé par le 
fiât: il veut former un Adam du limbus céleste. 
Alors l'esprit du grand monde s'approche , et dit en 
soi : L'enfant est à moi ; je veux dominer au-dessus 
de la sophie. Et il continue toujours à introduire là 
les élémens , ce qui fait que la teinture devient 
pleine et entièrement gonflée. Alors la teinture prend 
un dégoût h cause de cette plénitude , car elle est 
claire et déliée , et le fiât est épais et gonflé par les 
élémens ; ce dont les femmes peuvent parler perti- 
nemment quand elles deviennent enceintes ; comme 
eu çffet , la plupart ont du dégoût pour le boire et 



le manger ^ et veulent toujours avoir quelque chose 
d'extraordinaire : cela vient de ce que la teinturè 
prend du dégoût pour le gonflement de l'esprit de 
ce monde , par ses élémens > et veut avoir quelque 
chose de différent : car cette vierge ne le goûte 
pas 5 elle eu prend du mécontentement; elle ne peut 
je supporter j elle s'en vadaus son Ether , et ne re- 
vient point. 

48. Alors donc l'esprit du soleil , des étoiles et 
des élémens de ce monde , dit en soi : Maintenant 
tu as gagné ; l'enfant est à toi , la base est posée , 
lu peux en disposer. La sophie doit être à toi , tu 
vivras en elle , et tu auras ta joie en elle $ ses Orne- 
mens doivent être à toi ;et il attire ainsi toujours à 
soi, dans son attract,par le fiât , lequel fiât de- 
meure pour l'éternité $ et il suppose qu'il a la 

SOPHIE. 

49. Alors 5 dans la semence j est attiré le sang de 
la mère, dans lequel est la teinture delà mère : et 
quand il a été goûté par l'âpre fiât qui le trouve 
plus doux que son essence , ce fiât se développe 
dedans avec un grand empressement; il devient fort 
dans la teinture ; il veut créer Adam 5 il sépare la 
masse ou la matière, et alors l'esprit des étoiles et 
des élémens est dans le milieu , et domine puissam- 
ment dans le fiât. 

50. Alors la matière est séparée selon la roue des 
étoiles, suivant l'ordre dans lequel les planettes sont 
dans ce moment là. Et celle qui est la première opère 
par le fiât la matière très fortement , et l'enfant re- 
çoit une forme de son espèce, 

I. 16 
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Su Ainsi la matière est séparée eu membres par 
le fiât. Quand le fiât tire ainsi maintenant le sang 
de la mère dans la masse ou la matière , il l'étouffé , 
et la teinture du sang devient fausse et tout-à-fait 
angoisseuse ; car l'essence astringente, c'est-à-dire) 
le fiât s'effraie 5 toute la joie que le fiât astringent 
avoit acquise dans la teinture du sang, disparoît, et 
le fiât dans l'effroi commence à trembler dans l'es- 
sence astringente : l'astringent dans cet effroi s'en- 
fuit comme un éclair, et voudroit s'éloigner de l'es- 
sence et s'envoler 5 mais il est retenu par le fiât. 
Il est dur maintenant, et couenneux à cause de l'es- 
sence , car l'essence dans son astringence le rend 
coriace 5 c'est lui qui enveloppe maintenant l'en- 
fant , cela est la peau de l'enfant ; et la teinture 
se porte promptement, au-dessus de soi , en effroi , 
«t veut s'éloigner , et cependant ne le peut pas non 
plus z car elle est dans l'extra - génération des es- 
sences , mais elle s'étend promptement , au-dessus 
de soi , avec effroi. Elle prend avec elle la force de 
toutes les essences ; là-dedans , l'esprit des étoiles et 
des élémens se figurise ; il se remplit par là en 
fuyant ; il pense qu'il a la Sophie 5 il veut marcher 
avec elle , mais le fiât les saisit tous et les arrête, 
et pense que le verbe de Dieu est là en concours , et 
que ce verbe doit créer Adam. 11 se corrobore dans 
la puissante force de l'astringent qui est en érup- 
tion $ il crée de nouveau le plus haut du corps ou la 
tête. De cet astringent en éruption qui tend tou- 
jours à s'éloigner , et qui cependant ne le peut pas , 
vient le crâne qui renferme le centre supérieur. Et 
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île l'échappement de la teinture , hors des essences»' 
dans le centre supérieur , par le moyen de l'érup- 
tion , viennent ainsi du corps , dans la tête et dans 
le centre supérieur , les veines et le col. 

5î. Ainsi toutes les veines dans tout le corps 
viennent de V astringent en effroi ,et de l'étouflement, 
lorsque V astringent en effroi sort de toutes les es- 
sences et veut s'éloigner , et que le fiât le retient 
par sa forte puissance. C'est pourquoi une veine a 
toujours une autre essence que l'autre, à cause du 
premier échappement , où l'essence des étoiles et 
/des élémens se représente. Or , le fiât retient le 
tout, et le crée ; il suppose que le verbe de Dieu 
est là avec la forte puissance de Dieu ; là où le 
fiât devoit créer le ciel et la terre. 

* 

La porte de la grande affliction et de la souffrance. 

, 53. L'esprit de la vierge , ou de sophie , nous 
montre de nouveau le mystère , et le grand secret ; 
car l'étouffement du sang dans la matrice , particu- 
lièrement dans le fruit , est la première mort des 
essences; c'est là qu'elles sont séparées du ciel, 
de façon que là la vierge ne peut pas être engen- 
drée , elle qui devoit être engendrée de la puissance 
céleste en Adam , sans la femme, et aussi sans la 
brisure de son corps* Ici commence dans l'homme 
le règne astral et élémentaire ; là , ils saisissent 
l'homme et inqualifient avec lui \ là , ils le forment , 
le disposent, le nourrissent et le soignent : ce que 
l'on lira au sujet de Cain. O ! homme, pense ici k 
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toi ; combien tu es étroitement serré , et combien 
tu acquiers de souffrances dans le corps de ta mère ! 
( Et vous , jurisconsultes , remarquez de quel es- 
prit vous tenez la lumière , et le pouvoir de juger ; 
pensez-y bien , car cela est profond. ) [ Ce passage 
paraît avoir été interpolé. ] 

Continuation sur l'homification. 

54. Et quand le fiât tient ainsi en soi Yastrin* 
gence en effroi , de façon que les élémens la rem- 
plissent ; ce même [ remplissement ] devient les os 
durs. Là le fiât figure l'homme entier avec ses 
formes corporelles ; le tout selon la première lutte 
des deux teintures , telles qu'elles se combattent 
l'une et l'autre dans le jeu d'amour, lorsque la 
semence est semée. Celle des teintures , soit la mas- 
culine , soit la féminine, qui obtient la supériorité, 
est celle selon laquelle le sexe est figuré dans l'homme, 
et la figuration arrive très vite dans la tempête de 
l'angoisseuse terreur ; là le sang s'étouffe j alors , 
l'homme astral et élémentaire va en haut , et 
l'homme céleste va en bas. Car , dans la terreur, 
l'aiguillon amer est engendré ; il tempête et fait rage 
dans la dure astringence effrayée , dans la grande 
angoisse du sang étouffé. 

55. Dans le troisième mois , les femmes l'éprouvent 
bien , lorsque cela arrive dans le fruit. Combien de 
tourmens , de picotemens dans les dents , dans les 
reins , et ainsi de suite ! Cela leur vient de la tein- 
ture étouffée dans le fruit , et de leur sang étouffé 
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dans la matrice , puisque la mauvaise teintuTe m- 
qualifie avec la bonne teinture de leur corps. C'est 
pourquoi , de la manière dont la teinture souffre de 
la peine dans la matrice , de cette même manière 
aussi les mères souffrent de la peine dans les bons 
membres j savoir : dans les os durs , dans les dents f 
dans les côtes , comme cela leur est bien connu. 

56. Lors donc que l'aiguillon amer, qui est en- 
gendré dans la terreur angoisseuse , dans l'étouffe- 
ment et l'entrée de la mort , se tourmente ainsi 
et fait rage dans l'astringence $ qu'il se rend ainsi 
effrayant ; qu'il pointe et se porte au-dessus de soi : 
alors il est saisi et retenu par l'astringence, de façon 
qu'il ne peut pas aller au-dessus de soi. Car , à 
cause de son tempêtement , l'astringence le tire tou- 
jours plus fort à soi, et ne peut pas le souffrir; ce 
qui fait que l'aiguillon devient beaucoup plus ef- 
frayant 5 et ici il n'y a aucun autre remède que dans 
la séparation du corps et de l'ame , dans la mort de 
l'homme. En effet , la mort amère est déjà dans le 
sang étouffé 5 et , si maintenant l'aiguillon amer ne 
peut monter au-dessus de soi , à cause de l'astrin- 
gence, il devient comme une insensée , comme une 
roue tournante , ou comme une effrayante pensée 
rapide qui s'étrangle et s'angoisse. Il est alors un vrai 
esprit de souffre, une essence vénéneuse, effroyable, 
et dans la mort angoisseuse j car c'est là le ver pour 
l'ascension de la vie. 

57. Maintenant , puisque l'esprit des étoiles et 
des élémens s'est figuré dans Vhomlfication , ainsi 
la puissance des étoiles et des élémens est aussi 



circulante dans ce tempétement ; car là , dans cette 
angoihse , l'esprit des étoiles tire aussi à soi la 
vertu du soleil , et se coutemple dans la vertu du 
soleil , d'où il résulte dans ce tempitement un éclair 
luisant dont l'angoisse dure et astringente s'effraie , 
et se précipite au-dessous de soi ; alors la terrible 
teinture va dans son Ether. En effet , l'essence de 
l'angoisse , dans le fiât , s'effraie aussi beaucoup 
devant l'éclair, de façon qu'elle devient impuissante 
et tombe en arrière j qu'elle se détend > et qu'elle 
s'atténue. 

58. Or, l'explosion ou l'éclair de feu s'opère 
dans l'aiguillon amer; et, quand il se contemple 
en arrière , dans la ténébreuse angoisse astringente, 
dans la mère , et qu'il se trouve ainsi subjugué 
et réprimé , il s'effraie beaucoup plus que la mère; 
mais cet effroi arrivant ainsi dans la douce mère , 
l'éclair devient sur-le-champ blanc et clair , quoi- 
qu'il tienne à l'angoisse > à la racine ignée : mais 
maintenant sa surprise n'est plus qu'une grande 
joie ; et c'est comme si on jetoit de l'eau sur le 
feu , où alors la source astringente s'éteint. Or y 
Paslringence se réjouit aussi beaucoup de la lu- 
mière , et la lumière se réjouit de la mère de l'as- 
tringence dans laquelle elle est engendrée, de façon 
qu'il n'y a sur cela aucune comparaison à faire ; 

& car c'est la naissauce et le commencement de 

la vie: 

59. Aussitôt que la lumière de la vie s'envisage 
dans l'angoisse y et dans la douce mère , et que par 
là l'astringence goûte la lumière , combien elle est 
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douce, aimable et joyeuse , elle s'élève avec un 
si grand attract vers la lumière pour se mêler avec 
elle et pour la saisir , que son attract et ses puis- 
sances sortent d'elle pour atteindre cette lumière ; 
lequel attract est la vertu de la lumière; or, cet at- 
tract qui sort dans l'amour , est la noble teinture qui 
là est engendrée neuve pour être en propriété à 
l'enfant ; et l'esprit, qui est engendré de l'angoisse 
dans l'éclair de feu , est la vraie ame qui est engen- 
drée dans l'homme. 

60. Ici, maintenant , il faut particulièrement ob- 
server où elle demeure , et d'où le cœur , les pou- 
mons et le foie dérivent ; spécialement la vessie 
et les entrailles ; et ensuite la cervelle dans la tête y 
et l'intelligence et les sens. J'exposerai cela ici l'un 
après l'autre. On ne peut guère bien rendre avec la 
langue humaine , ni particulièrement décrire avec 
ordre , ce qui , dans la nature , arrive en un clin 
d'œil ; il faudrait un gros volume pour le décrire ; 
et quoique le monde nous regarde comme trop petit 
pour ceci , nous dirons que nous nous croyons 
encore bien plus petit , et qu'il en est de nous , 
comme dit Isaïe : J'ai été trouvé par ceux qui ne 
me cherchoient point, et j'ai été connu de ceux qui 
ne me connoissoient point , et qui n'avoient point 
demandé après moi. 

6r. Je dis que cela n'a point été cherché , mais 
nous avons cherché le cœur de Dieu , pour nous y 
mettre à couvert des tempêtes du démon. Lorsque 
nous y sommes arrivés , la très gracieuse vierge 
sormx nous rencontra hors du paradis et nous offrit 
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son amour , disant qu'elle vouloit être amie avec 
nous et s'unir à nous comme une compagne , ek 
nous montrer le chemin du paradis , où nous serions 
en sûreté contre les tempêtes ; elle portoit une 
branche dans sa main, et dit : Nous voulons planter 
cela , et il croîtra un lys , et je reviendrai à toi : ce 
dont nous avons reçu assez de joie pour écrire de 
la très gracieuse vierge Sophie , qui nous a montré 
le chemin du paradis , où nous allons au travers de 
ce monde et aussi au travers du règne infernal , 
et il ne nous est arrivé aucun mal. Or * c'est d'après 
elle que nous écrivons. 



( M9 ) 




CHAPITRE QUATORZIEME. 

De la génération et de la propagation do 

l'homme. 

La très secrète porte* 

I. nous considérons , maintenant , l'origine de 
la vie , en quel endroit du corps est le lieu et la 
place où la vie est engendrée , nous trouvons réel- 
lement toute la base de l'homme , et il n'y a rien de 
si secret dans l'homme qui ne puisse être trouvé. 
Car nous devons dire que le cœur est la place où la 
noble vie est engendrée intérieurement, et que la 
vie engendre à son tour le cœur. 

2. Selon que nous l'avons exposé , la vie prend 
ainsi dans l'angoisse , par V enjlammement de la lu- 
mière , son commencement , de l'éclat du soleil , 
dans l'esprit des étoiles êt des élémens dans la 
grande angoisse , où la mort et la vie combattent. 
Car, c'est là que l'homme a passé du paradis dans 
une autre génération , ou dans l'esprit de ce monde , 
dans les qualités du soleil, des étoiles et des élé- 
mens j là la vue paradisiaque s'éteignit, cette vue 
par laquelle l'homme voit par la vertu divine , sans 
le soleil et sans les étoiles ; là l'ascension de la vie 
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est dans l'esprit saint ; et l'éclat de l'esprit par lequel 
il voit , est la lumière de Dieu. Cela s'éteignit : car 
l'esprit de l'arae vint dans le principe de ce monde* 

3. Tu ne dois pas entendre que cela soit éteint en 
lui y non , mais i'ame d'Adam passa du principe de 
Dieu dans le principe de ce monde , et là , mainte- 
nant , chaque esprit d'ame doit par la propagation 
humaine être ainsi engendré ( comme cela a été 
dit ) et cela ne peut pas être autrement. C'est pour- 
quoi si nous voulons être propres pour le royaume 
des cieux , nous devons être engendrés de nouveau 
dans l'esprit de Dieu $ autrement , personne ne 
peut hériter du rojwume du ciel , comme le Christ 
nous l'enseigne avec vérité : ce dont j'écrirai ci- 
après j pour offrir une fontaine à celui qui a soif, 
et une lumière pour la noble voie dans la fleur 
du lys. 

4. Ici , il nous faut savoir que notre vie que nous 
recevons dans le corps de la mère , consiste pure- 
ment et simplement dans la puissance du soleil , des 
étoiles 5 et des élémens , de façon que , non-seule- 
ment ils figurent un enfant dans le sein de sa mère > 
et lui donnent la vie , mais qu'ils le mettent aussi 
an monde et le nourrissent pendant toute sa vie , 

v le soignent, lui causent sa bonne et sa mauvaise for- 
tune , et enfin la mort et la destruction ; et si no* 
essences , d'où notre vie est engendrée , n'étoient 
pas plus élevées par leur très haut rang , qui vient 
d'Adam , nous serions tous semblables à des ani«* 
maux. 

Mais dans l'origine de la vie en Adam % no* 
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essences sont beaucoup plus élevées que les bêtes , 
qui ne tirent seulement leurs essences que de l'es- 
prit de ce monde , et doivent aussi avec l'esprit de 
ce monde,dans une substauce corruptible,aller dans 
leur éternel Ether , tandis , qu'au contraire, les es- 
sences de l'homme sont venues de l'incom mu table 
et éternelle ame de Dieu , laquelle est indestructible 
dans l'éternité. 

6. Car nous avons sur cela un principe certain , 
en ce que nous pouvons par notre discernement 
trouver et observer ce qu'il y a dans l'esprit de ce 
monde , ce qu'aucun animal ne peut faire. En effet, V* 
aucune créature ne peut porter sa conception plus 

haut que dans son principe , d'où ses essences sont 
sorties dans le commencement. Ainsi ,nous,horomes, 
nous pouvons porter notre conception jusque dans 
le principe de Dieu , aussi bien que dans le règne 
de l'enfer angoisseux , là où notre ver d'ame 5'0/i- 
ginlse dans le commencement en Adam , ce qu'au- 
cune autre créature ne peut faire. 

7. Mais elles pensent seulement comment elles 
se pourront remplir et nourrir pour que leur vie 
se soutienne , et aussi ne recevons-nous rien de 
plus de l'esprit des étoiles et des élémens. C'est 
pourquoi nos enfans sont dépouillés et nuds, avec 
une grande impuissance , et sans aucune intelli- 
gence. Or , si l'esprit de ce monde avoit une entière 
puissance sur les essences d'un enfant dans le sein 
de la mère , il pourroit aussi bien lui revêtir son 
habit grossier , c'esl-à-d ire , lui donner une peau 
grossière. Il faut qu'il respecte ce point , et qu'il 

- 
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laisse aller les essences dans le premier et le second 
principe , à la propre disposition de l'homme , pour 
s'unir et s'attacher à celui qu'il voudra : ce que 
l'homme a incontestablement dans sa pleine puis- 
sance. C'est ce que j'exposerai convenablement en 
son lieu , et que je démontrerai hautement en dépit 
de toutes les puissances du démon , et de celles de 
ce monde , qui combattent fortement contre. 

8. Notre vie dans le sein de la mère a entière- 
ment son origine telle que cela a été exposé $ et elle 
existe là alors dans les qualités du soleil et des 
étoiles $ là ensuite , par l'enflammement de la lu- 
mière , il s'élève de nouveau un centre , et la 
noble teinture s'engendre aussitôt de la lumière , 
c'est-à-dire , des essences joyeuses de la qualité 
astringente , amère et ignée ; elle met l'esprit de 
l'ame dans de grandes et aimables délices ; et les 
trois essences , savoir : l'astringent , l'amer et Je 
feu sont liées si fortement l'une à l'autre dans l'en- 
flammement de la vie , que dans l'éternité elles ne 
peuvent point se séparer. Or , la teinture est l'éter- 
nelle maison où elles demeurent, et qu'elles en- 
gendrent elles-mêmes depuis l'origine jusque dans 
l'éternité , ce qui leur donne de nouveau la vie , 
la joie et le délice. 

La farte porte de V indissoluble alliance de P a me. 

9. Vois : les trois essences, ou l'as tringent* l'amer 
et le feu sont le ver ou l'esprit. L'astringent est une 
essence, et est de l'éternelle volonté deDieu dans 1* 
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fiât deDieu. L'attirement de l'astringence est l'aiguil- 
lon de l'amertume, que l'amertume ne peut souffrir , 
et elle attire toujours plus fortement à soi ; d'où Pai- 
guillon devient toujours plus grand, quoique cepen- 
dant l'astringence le retienne prisonnier , et cela tout 
ensemble est la grande angoisse qui étoit là dans 
l'ame ténébreuse de Dieu le père, c'est-à-dire, 
que les ténèbres soupirent après la lumière, et 
que ces ténèbres, au moyen de l'éclat de la lumière 
dans l'angoisse , parviennent à l'oblique éclair du 
feu , ce dont les anges sont créés, lesquels ensuite 
ont été éclairés de la lumière de Dieu , en plaçant 
lenr imagination dans le cœur de Dieu ; tandis que 
les autres , tel que Lucifer, demeurent dans l'éclair 
du feu , dans l'angoisse , à cause de leur orgueil. 

10. Cette génération } ainsi que l'alliance indisso- 
luble , est produite dans l'ame de chaque homme ; 
et il n'y a aucune ame dans l'enfant dans le sein de' 
la mère , avant Venflammement de la lumière ; car , 
par Tenflammement , l'éternelle alliance est opérée, 
de façon qu'elle dure éternellement, et que ce ver des 
trois essences ne meurt , ni ne se brise ; car cela ne 
peut pas être. Ils sont nés tous les trois d'une seule 
source ; ils ont trois qualités, et ce n'est qu'une seule * 
essence. De même que la trinité sainte est triple y " 
et cependant dans un seul être, et a néanmoins trois 
origines dans une seule mère , lesquelles sont une 
essence l'une dans l'autre ; de même aussi est 
l'ame dePhomme, et seulement moindre d'un dégré 
dans le premier développement 5 car elle est née 
de l'éternelle volonté du pète , et non pas du cœur 
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de "Dieu 5 mais le cœur de Dieu est ce qu'il y a de 
plus près d'elle. 

11. Or, on conçoit bien maintenant au sujet des 
essences et des propriétés de l'aine , qu'elle n'est 
point chez elle dans cette maison de chair, où elle 
est également engendrée , et on reconnoît son ef- 
froyable chute ; car elle [cette maison ] n'a aucune 
lumière propre en soi ; elle doit emprunter sa lu- 
mière du soleil, laquelle s'élève en effet dans sa gé- 
nération j mais elle est périssable , et non pas le ver 
de Pâme. Aussi on voit comment elle s'éteint à la 
mort de l'homme; et si alors la lumière divine n'est 

1 

pas engendrée de nouveau dans le centre , l'ame 
reste dans les éternelles ténèbres, dans l'éternelle 
source angoisseuse de la génération , où on u'a per- 
çoit plus qu'un effroyable éclair de feu ; enfin dans 
un feu enflammé, dans laquelle source les démons 
demeurent aussi ; car c'est là le premier principe. 

12. L'ame , ici dans ce monde , use de la lumière 
du troisième principe, par laquelle l'ame d'Adam 
s'est laissé attirer, et d'après quoi elle a été empri- 
sonnée par l'esprit du grand monde. Mais si l'ame 
est engen Irée de nouveau dans l'esprit saint , de 

.façon que son centre s'élève en soi-même vers la 
régénération , alors elle voit avec deux lumières , et 
elle vit dans deux principes ; mais le plus intérieur 
bu le premier est fermé fortement , et elle y est seu- 
lement suspendue: c'est dans lui que les démons 
combattent et tentent les ames. D'un autre côté, la 
vierge ou sophie ( qui appartient à la teinture de la 
renaissance , ety déineureraàla séparation ducorps 
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d'avec l'ame ) soutient la partie et le combat aveô 
le démon ; elle lui brise la tête dans la vertu du fils 
virginal , lequel sera le priuce et le héros de l'ame, 
lorsqu'un nouveau corps dans la teinture de l'ame , 
sortira de la puissance de l'ame. 

13. Et afin que quand l'ame est séparée du corps , 
elle ne puisse plus être tentée par le démon ni par 
l'esprit de ce monde , il y a pour l'ame' un doux re- 
pos renfermé dans son propre centre, dans sa pro- 
pre teinture , lequel repos réside dans l'élément 
caché dans le paradis, entre le royaume de ce 
monde et le royaume de l'enfer , pour y rester jus- 
qu'à ce que Dieu place ce monde dans son Ether, et 
que le nombre des hommes et des figures soit 
rempli selon la profondeur de l'éternelle ame de 
Dieu. 

14. Si maintenant nous considérons comment est 
née la vie temporelle et périssable, alors nous trou- 
vons que l'ame estune cause de tous les membres de 
la vie de l'homme , et sans elle aucun membre cor- 
porel ne seroit engendré dans l'homme : car quand 
nous scrutons l'ascension et Venjlammsment de la 
vie , nous trouvons forcément avec les clairs témoi- 
gnages de tous les membres , que lorsque la pure 
lumière de l'ame s'allume , le fiât se trouve alors 
dans une grande joie , et sépare dans un clin d'œil , 
dans la matrice , le pur de l'impur ; ce dont la tein- 
ture de l'ame dans la lumière est le maître ouvrier 
qui , là , est le renovateur , et le fiât le créateur. 

15. Gomme maintenant l'astringente matrice , au 
moyen de la lumière, est ainsi devenue humble , 
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atténuée et douce , alors la terreur colérique , qui 
avant la lumière étoit ainsi vénéneuse , vole au- 
dessus de soi , car elle s'étonne de la douceur de la 
matrice , et c'est un étonnement d'une grande joie ; 
cependant elle conserve son titre colérique , et ne 
peut pas être changée ; elle ne peut pas non plus 
s'éloigner de là , car elle est retenue par le fiât ; 
inais elle se porte promptement en haut , et elle se 
fait par le fiât astringent , une pellicule qui la re- 
tient ; c'est là le fiel autour du cœur. 

16. Mais , comme la matrice dont la terreur a dis- 
paru est maintenant délivrée de la teneur de l'an- 
goisse , et est aussi douce que l'eau suave; alors l'es- 
prit du grand monde se représente ainsi prompte- 
ment dans la matrice, et y remplit les quatre élé- 
mens. Il dit en soi : Maintenant j'ai la douce vierge 
Sophie. Or, le fiât crée ou opère ce qui est là ; il 
sépare les élémens qui sont aussi en combat , cha- 
cun voulant avoir la vierge ou la soPHiEjet ils luttent 
ensemble jusqu'à ce que l'un surmonte l'autre. Le 
feu demeure en haut comme le plus puissant et le 
plus fort; l'eau au-dessous de lui ; la terre doit rester 
en-dessous comme une substance très lourde, et 
l'air veut avoir une région qui lui soit propre. 

17. Car il dit : Je suis l'esprit et la vie; je veux de- 
meurer dans la vierge sophie. Or le fiât astringent 
attire tout à soi et en fait une masse et ensuite une 
chair ; le feu conserve la région supérieure, c'est-à- 
dire, le cœur de Dieu; car par leur combat les 
quatre élémens se séparent ; chacun se fait sa ré- 
gion particulière , et le fut transforme tout ea 

• 
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chair ; seulement l'air ne youdroit point avoir de 
chair, car il dit; Je ne, demeure point dans une mai- 
son ; et le fiât du : Je t'ai crée , tu es mien ; et il 
l'enferme dans u#e enceinte , qui est la vessie. 

18. A tors les autres régions se placent successive- 
ment. Premièrement l'éclair colérique ; sa région 
•est, le fiel. Au-dessous de l'éclair , le feu ; sa région 
#st le cœur. Au-dessous du feu , l'ean ; sa région est 
le foie. Au-dessous de l'eau , la terre ; sa région est 
les poumons, - 

19. Enfin chaque élémgat inqualifie dans sa source y 
et cependant aucun ne peut rien faire sans l'autre y 
et n'auroit aussi aucune mobilité sans l'autre ; car 
l'un engendre l'autre,et tous les quatre n'ont qu'une 
origine } c'est une seule essence avec ses ^généra- 
tions , comme je l'ai exposé ci -dessus amplement 
.au sujet de la génération des quatre élémens, lors de 
la création. 

20. Le fiel colérique ou le terrible et vénéneux 
éclair de feu enflamme dans le cœur la chaleur ou le 
feu 5 et c'est là la cause d'où ensuite tout dérive. 

21. Ici , dans notre examen , l'effrovable , lamen- 
table et douloureuse chute se trouve encore dans 
/ Momification , dans laquelle si la lumière de la vie 
s'élève de façon que le fiât renouvelle la matrice, 
dans la teinture de l'esprit de l'^me , alors le fiât 
jète loin de lui , hors de ses essences, le principe de la 
suffocation et de la destruction , qui est dans le co- 
lérique , c'est-à-dire , l'impur du sang étouffé ; il le 
jète de côté , et ne veut pas non plus le souffrir dans 
\e corps j et le fiât lui-même l'expulse comme une 
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hétérogénéité $ il fait de sa visqueuse aslringence une 
enceinte, c'est-à-dire , une pellicule ou un boyau 
pour qu'il ue puisse louche* ni la chair ni Fes* 
prit; il lui laisse ouvertes les poiïfes inférieures , et 
le proscris é terpel lemeat 9 parce que celte impu- 
reté n'#ppartjeqt pointa ce règne. De même que 
pela est arrivé ans>i à Ut teçre , lorsque le fiât Pa je* 
fée hors de la roatfipe , au milieu , dans le centre ^ 
fur un tas [oufywier] , comme ne pouvant rien va^ 
loir pour le ciel ; de même en est-il ici. 

32. Nous trouvons encore de plus grands mys- 
tères en témoignage de la lamentable chute 5 dar 
$près que les quajre élémeus se sont ainsi établis 
çh^cun d#ns une région particulière , ils se sont faits 
alors, souverains au-dessus de l'esprit de l'ame qui 
étoû engep4ré des essences ; ils Pont pris dans 
leur puissance | et pat inqualifié avec lui. Le feu , 
comme le plus puissant, l'a pris dans sa région dans 
le, cœur $ ç'est là qu'il doit s'arrêter 5 il donne sa 
fteur et sa lumière hors, du cœur ; il plane au-dessus 
du cœur 9 comme la lumière enflammée d^une chan- 
delle. Jçi, la chandelle signifie le cœur charnel avec 
les essences d'où la lumière brille. Or, le feu s'est 
placé au-dessus des essences ^ il tend toujours après 
la lumière , et présume qu'il a I4 vierge de la vertu 
divine ou. la sppuiE. 

a5. Là ( dans le coeur ) la noble teinture est née 
des essences ; elle ne demande rien au feu , mais 
elle admet les essences ou l'aine dans ses aimables 
délices* Alors les autres élémens viennent de leur 
région et se remplissent ardemment de la teinture. 
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Chacun veuf goûter hw^erge ou la sop»e , la nourrir 
et inqiialifier avec elle 5 c'est-à-dire, que Peau 
se salure ici , et goûte la douc^ teinture de 
l'ame. lyeiku dit : Je «roudrois bien retenir Peau , 
par je pejjx par là étaachpr ma soif et me réjouir. 
JL'air dit : Je suis vraiment Pesprit $ je veux souffler 
jta chaleur et ton feu-, ann,qu* Pea,ù ne Pétouffe pas. 
Jûe,feu dit à Pair : Je veux le retenir, car tu me coni- 
eeryes mes qualités , :pour que je ne m 'éteigne pas. 
'Alors vient l'élément terre qui dit : Que VoUlez^vou* 
faire tous trois, vous aWez vous affamer et vous dé- 
yocerJes uns les autres^car vous êtes suspendus tous 
les trois les uns aux au très , et vous vous dévorez, et 
iqurnid <y.aus aurez consumé Peau , vous vous 
éteindrez , car Pair ne peut pas se remuer s'il n'a de 
i?eàu, attendu que Peau est la mère de Pair; et 
jqir'élte engendre tfair ; en outre si Pea(o est consu- 
jnée, iefeu devient trop colérique et ^it détruit le 
<»irp& r alors notre région est passée, et aucun de 
nous ne po urra s ubsister. r-J. . ; 

24. Les trois éleroens , le fe« , Pair et Pean di^- 
seni alors. à la terres Tu es réellement trop téne- 
-brense , tr-op rude et trop froide, fil tu es re jetée par 
le jtjat y nous ne pouvons pas te recueillir ; tu dé- 
trnirois notre demeure , 4u la rendrois ténébreuse %i 
de mauvaise odeur, et tu affligerois notre vierge 
qui est ici notre propre trésor et notre propre amour 
dans lequel nous vivons. Or , la terre dit : Prenez 
au moins mes enfans, qui sont aimables et dont les 
jes&ences sont bonnes ; ils vous donnent à boire et à 
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manger , ils fous soignent , en sorte que vous ne 
souffrez jamais de besoins. 

25. Alors les trois élémens disent : Mais tes en- 
fans pourroient ensuite demeurer en nous , ils pour- 
roient y devenir forts et puissans 3 puis il fa u droit 
nous éloigner , ou être leurs sujets ; c'est pourquoi 
nous ne voulons* pas les prendre non plus , car ils 
pourroient devenir aussi rudes et aussi froids que 
loi. Voici pourtant ce que nous voulons faire ; tu 
peux laisser tes enfans demeurer dans notre vesti- 
bule j alors nous viendrons à eux comme convives , 
nous mangerons de leurs fruits et nous boirons de 
leur boisson , puisqu'autrement Peau r qui est con- 
tenue dans l'élément , pourroit. devenir insuffisfcnle 
pour nous. 

26. Ainsi les trois élémens, le feu , l'eau et l'air 
disent à l'esprit : Va nous chercher les enfans de la 
terre pour qu'ils demeurent dans notre vestibule : 
nous voulons manger de leurs essences , et te for- 
tifier. Là l'esprit de Pâme doit être obéissant comme 
un prisonnier * il $çit les saisir avec ses essences , et 
les entermér. Alors le fiât vient et dit : Non , vous 
pourriez m'échapper ; et il crée ou forme des gra- 
pins : et de-là viennent les mains , avec les iigures 

les (ormes de toutes les essences, comme cela est 
t rès visible , et l'astrologue le sait bien ; mais il n'en 
connoît pas le secret , quoiqu'il puisse expliquer les 
signes d'après les constellations et les élémens qui 
inqualifient dans les essences de l'esprit de l'ame 
( Si l'ame avoit mangé , en ce lieu, du verbe du seL 
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gneur , et qu'elle eût laissé les élémens extérieur* 
sAs les avoir fauchés, cela eût été mieux. ) 

27. Si maintenant , dans la volonté , les mains 
s'étendent après les enfans de la terre ( laquelle ex- 
tension n'est cependant dans l'esprit de l'enfant 
qu'une volonté dans le corps de la mère ) , alors le 
Fiat est là , et il fait une grandeiplace dans le vesti- 
bule des trois élémens , et une dure et ferme en- 
ceinte autour pour que la chair ne les touche 
point "5 car elle a peur des enfans de la terre , puis- 
que la terre a été jetée dehors à cause de ses ténè-* 
bres âpres et puantes. Elle est en tremblement, dans 
une grande craintejet dans le cas où les enfans de la 
terre lui deviendroient trop rudes , et qu'ils vou- 
lussent lui causer delapuanleur,elles'occupe à cher- 

^ cher les meilleurs moyens d'avoir une ouverture , et 
de pouvoir jeter dehors la puanteur et le grossier ; 
ainsi lô fiât fait hors du vestibule , qui est Tes- 
tomac , une issue et une ouverture 5 il l'enveloppe 
avec sa dure astringence jet cela devient un boyau- 

28. Cependant comme l'ennemi [ou la puanteur\ 
n'est pas encore en être, mais* seulement dans la 
volonté de l'esprit, alors le fiât va très lentement 
au-dessous de soi $ il cherche la porte où il pourra 
faire une issue et une ouverture pour pouvoir jeter 
dehors la puanteur et le grossier ; de-la vient que 
les boyaux sont si longs et si tortueux» 

«9. Si maintenant , l'esprit de la terrje ( ou lés es- 
sences de la terre dans la région des poumons ) s'a- 
perçoit de cette conversation (qui est spirituelle)^ 
ejUre les trois élémens , le feu y l'air et l'eau ;.alor». 
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il Tient à la fin , lorsque la demeuré ou le vesti- 
bule des enfans de la terre est déjà bâtie , et dit a*fo 
trois élémens : Pourquoi voulez*- vous prendre le 
corps au lieu de l'esprit? Vous voulez prendre les 
enfans de la terre 9 et vdus en nourrir ; je suis leur 
esprit; et je suis pùr ; je puis fortifier le9 essences de 
l'àme, et les soutenir avec la vertu de mes essences i 
admettez moi. v 

30. Et ils disent :.Oui , nous voulons t'admettrez 
car tu es un membre dè notre esprit i tu dois demeu- 
rer en nous 3 et fortifier les essences de notre esprit, 
pour qu'il ne s'affbiblisse point ; mais nous devons 
avoir ^aussi les enfans de là terre, afin que nous 
nous réjouissions 5 car ils ont aussi en eux nos qua- 
lités. Et l'esprit des poumons dit : Alors jè vivrai 
en vous tous , et je me réjouirai avec vous. 

r 

La porte de V esprit sydérique ou astral, 

31. Maintenant ^ lorsque là lumière du soleil quj 
s'est regardée dans l'éclair de feu des essences de 
l'çsprit et.qui s'est représentée et à été brillantè dans 
l'éclair dé feu comme une puissance étrangère , et 
non pas comme propre du soleil y voit qu'elle a ob- 
tenu 1 la domination y de fàçott què les èssënces de 
l'ame qui est le ver ou l'esprit , veulent , aussi bien 
que les éléniens , se réjouir dans sa puissance et dans 
son éclat \ lorsqu'elle voit qiie les élémens se sont 
fait quatre régions ou habitations , comme Une rt- 
sidence à perpétuité ; que le soleil e'st regardé comme 
un roi ; qu'ils lui font la Cour dans l'esprit des es- 
sences , dans le cœur $ qu'ainsi ils l'aiment , se ré- 
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jouissent dânrieulrëmploi, et ont en bwtrè dispéséles* 
enfans dé la terïé pour que l'esprit les présenfe;qutf 
là ils veulent aussitôt se réfouir y être puiésans , et 
manger et boire des essences des eh fans de la terre , 
alors le soleil dit rll est bon de demeurer ici 5 tu! 
es roi , tu dois aussi amener ici ta famille, et l'é le vefc 
au-dessus des éléthehs , etHe faire une région : ta èÊ 
vraiment roi. Il attire ainsi à soi les constellations / 
il les porte da/is les essences , il les place au-dessus? 
dès" é lé m 0ns avec leurs nombreuses , prodigieuses eÉ 
mscrotables essences, dont le «ombre es* infini , et 
il leur fait , datis on pays étranger , une région et uni 
royaume , de sdïi extraction. (Ici est la porte, où les? 
enfans de ce monde âont plus prtrdéntf <\ûe les enX 
fans de lumière» ) 

32. Car , les essences* dé l'ame ne sont point une 
propriété de ce roi , îl ne les a point engèndréës , ni 
elles lui ; mais , par dtfract , il s^esf réprésërifé <lan£ 
les essences de cette ame , et s'est enflammé dans 
leur éclair de feu , dans le dessein de chercher sa 
vierge ou sa sopm i ] et de vivre eri elle qui rf'esr: 
rien inoins que la très* sainte puissA^ée divine. î)ès$ 
quej'esprit dé l'ame est de l'éternité J- et qii'il a etf 
)à vierge avant k chute 5 alors désormais, l'esprit dut 
grarid monde cherché toûjoiïrs cëtfe vierge sotriflÉ 
dans l'esprit de l'ame , et pense; qu'elle est encore* 
la comme avant la chute , lorsque l'esprit du grand 
monde sè règarda avec tant de joie dans la vierge 
d'Adam , et qu'il vouloit aussi vivre , ét être éternel- 
lemenrt dans la viergë i car il setftôit sa corntpfibi- 
lité j comme én efifet il étoif âpre ën foi -même, il 
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vouloit donc .puiser dans l'amabilité êt la douceur 
de la vierge sophie , et vivre en eile afin de ne pas 
périr de nouveau ^maistle vivre éternellement. 

33. Car , par le grand attract des ténèbres pour 
la lumière et la puissance de Dieu, ce monde a 
été engendré des ténèbres, là où la sainte- puis- 
sance de Dieu s'est contemplée dans l«s ténèbres y 
c'est pour cela qu'il est resté un si grand pen- 
chant et un si grand attrait pour la «puissance di- 
vine dans l'esprit du soleil , des étoiles et des élé- 
mens , et dans toutes choses. Tout s'angoisse et 
soupire encore après la puissance divine , et vou- 
droit bien être délivré de la vanité du démon s 
or, comme cela ne peut pas être, il faut que 
toutes les créatures attendent jusqu'à leur disso- 
lution. ,. ou elles s'en iront dans leur Ether et 
obtiendront place dans le paradis $ mais seulement 
en figure et en ombre ; et l'esprit qui laisse perdra 
ici un tel attract sera brisé. 

34. Maintenant cet attract doit être ainsi ; sans* 
cela aucune créature ne serôit bonne 7 et il n'y au- 
ïoit dans ce .monde qu'une vïaie colère , et unpuir 
enfer. Lors donc que là vierge, ou la sophie ^voifc 
dans le second principe que l'esprit de ce monde 
ne la peut pas atteindre , et que pourtant elle se 
contemple sans cesse dans l'esprit de ce monde , 
comme trouvant sa joie dans la fructification , et 
la croissance de toutes choses \ alors il est désireux, 
à son tour et cherche toujours la sophie. Il élève 
plusieurs créatures à un grand espritiet en sagacité; 
il les place dans de hauts grades, autant qu'il peut , 
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et pense toujours qu'on lui réengendrera cette 
vierge qu'il a contemplée* dans Adam , avant sa 
chute. C'est lui aussi qui a entraîné Adam à sa 
chute , en ce qu'il vouloit demeurer dans sa vierge y 
il combattit ainsi en Adam, par son grand attract , 
de façon qu'il tomba en sommeil; c'est-à-dire, il 
s'établit avec violence dans la teinture d'Adam , 
à cause de la vierge sophie : il vouloit inqualifier 
en elle, et vivre éternellement en elle, d'où la tein- 
ture fut fatiguée; et la sophie s'éloigna. 

35. Alors Adam succomba et devint sans force ; 
ce qui s'appelle sommeil : cela a été l'arbre de la 
tentation pour éprouver s'il seroit possible qu'Adam 
vécût éternellement dans la vierge sophie, et en- 
gendrât dé soi , à son tour, la vierge, et ainsi de 
suite un royaume angélique. * 

36. Mais comme cela ne pouvoit pas être , à 
cause du triomphe de l'esprit de ce monde, alors 
la tentation extérieure fut entreprise d'abord par 
l'arbre du fruit de ce monde. Là, Adam devint 
entièrement un homme de ce monde ; il mangea 
et but des essences terrestres ; il s'infecta avec l'es- 
prit de ce monde ; il en devint la propriété. En effet 
maintenant on peut voir journellement comment 
cet esprit possède un enfant dans le. corps de la 
mère, dans Vhomificationi car il ne sait où cher- 
cher la vierge , ou la sophie , ailleurs que dans 
l'homme où il l'a coutemplée en premier lieu. 

37. C'est pourquoi il combat aiusi violemment 
dans plusieurs hommes dont lacomplexion est forte, 
et dans qui souvent la vierge sophie se contemple- 
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Il imagine toujours qu'il va obtenir la so^etIe j 
qu'elle doit être engendrée pour lui ; ét plus Pame' 
se défend devant lui, et se porte vers le cœur do 
Dieu pour s'y donner en propriété , là oh l'aitnabler 
vierge sophie , non-seulement se contemple libre- 
ment i mais daigne même quélque fois , pour plu- 
sieurs heures , se placer âatis son siège où dans 
la teinture de l'aine; plus l'esprit de ce mondé de- 
vient puissant et déslfeui. 

38. C'est alors qud le roi ou la lumière du so- 
leil dévient aussi eu esprit un royaume si joyêu*, 
si triomphant, si jubilant; ét se réjouissant si fort 
qu'il remué toutes les essences des étoiles , et qu'il 
les porte à leur plus haut dégré , pdtfr ^engen- 
drer éminemment. Alors donc tons lès centres des 
astres s'élèvent , et la gracieuse vierge s'y cOn-. 
temple : là , alors 5 lés 1 essences dé Pame dans la 
lumière de la vierge Sophie , peuvent , dans lesî 
centres des astres , toit ce qu'il y à délits la source, 
de l'ame ^ et dans sort origine. 

39, Mon amé éSt bieft instruite dér Ceci , et ellé â 
aussi reçu des conuoissances que le docteur , avéc 
soti bonnet couronné , ne pourroit pas croire* 
Comme il ne pourroit pas saisir cela , il ïé re- 
garderait comme impossible , et l'attribuerait aut 
démon j ainsi qué lès Juifs ont fait du fils de îâ 
▼ierge otf de tf a«ie , lorsqu'il opéroit des ptodigé* 
dans la vertu de la vierge ou de sotkiÈ. Mon amé 
tie demande rién à de teHes personnes, et sait 
apprêter leur Orgueil 5 elle a suffisamment de* 
la perle , ef ellè désire de montrer Peau à cewfc 
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qui ont soit Lé bonnèf cotffonné péttf jôtler gai- 
ment sous 1$ tft&nféau dé Pantèchris'f jusqu â cé 
que le lys croisse : alors l'odea* du lys jèferâ 
de coté le bonnet j dit la vierge ôù sopôié ; et celui 
qui a soif boira de l'eau de la vie , et le fils de 
la vierge gouvernera dans la vallée de Josaphar. 

4d. Or , puisque le mystère dans la lumière de 
la viergë soéhie vient au-devant de nous si mer- 
veilleusement , norilsf voulons , en faveur de Parae 
désireusfé qui cherché sérieusemént dans l'espérance 
de trouver la perle , ouvrit encore ûriepor<e,comme 
elle s'est oùvèrte à nous dans la vierge ou sophiê. 
Car Panie se dit : Si le soleil, les étoiles et les 
élémcns n*ont jamdis été dans le second principe 
oh la vierge soPfnB s'eagendre de la lumière de 
Dieu , comment aUi ôîent-ils donc pu reconnoître 
la vierge datis Adam , pour se porter ainsi avec 
iitie vive ardeur après la sophie ? 9 

La profondeur dans le cénire. 

4i. Fais attention , toi , ame désireuse : ce que 
tu vdis devant tes yeux * soit dans le feu, Pair, 
Peau, ou la terre n'es! pas l'élément pur 5 aussi 
n'y en a-t-il pas quatre, niais un seul qui est 
fixe et infisible, aussi bielft qu'insaisissable. Car le 
feu qui brûle ici n'est pas élément , mais l'âpre té 
qui fut ainsi dans Penflainmemerrt de la colère , 
lorsque les démons tombèrent de l'élément. L'élé- 
ment n'est ni chaud , ni froid ; mais il cèt l'in- 
clination vers Dieu : car le cœur de Dieu est chaud, 



Digitized by Google 



( 268 ) en. 14,; 

et son ascension est attirante et toujours découvrante^ 
ainsi le cœur de Dieu est ce qui tient la chose 
devant soi et non en soi , et ensuite ig [ relisez mai 
note dans V Aurore Naissante ; c/iap, 8. no. y$ J 
est la continuelle découverte de la chose : or y 
tout cela est éternel ; et telle est la base de l'in- 
terne élément que la colère a rendu substantiel , 
de manière qu'il devint visible et saisissable. Lu- 
cifer 5 avec ses légions , a éveillé cette colère $ 
c'est pourquoi il est resté aussi désormais un prince 
dans la colère, dans l'élément allumé ; ce qui fait 
que, d'après cette manière d'être, le Christ l'ap- 
pelle un prince de ce monde. ( Jean. 12 : 3i. ) 

42. Mais l'élément demeure caché à la colère et 
à l'âpreté ; il réside dans le paradis , et cepen- 
dant la colère sort de l'élément : c'e§t pourquoi Dieu 
a enfermé les démons dans la colère par l'élément. 
Il les contient par l'élément : or , la colère na 
peut pas atteindre l'élément , comme le feu n'atteint 
pas la lumière , car la lumière n'est ni chaude., ni 
froide 5 mais la colère est chaude : néanmoins] l'un 
contient l'autre , et l'un engendre l'autre. 

43. Remarque ici : Adam avoit été créé de l'élé- 
ment , ou de Vattirement du cœur de Dieu , qui est 
la volonté du père, et dans l'élément est la vierge 
de la puissance divine, on la sopbie. Le régime ex- 
terne , lequel , dans Penflammement , se partagea 
en quatre parties , auroit bien voulu la posséder 
en soi; c'est-à-dire , la colère du démon auroit 
bien voulu demeurer dans le cœur de Dieu , et do-* 
miner au-dessus x et ouvrir là unxentre. C'est ce quai 
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la colère ne pouvoit pas faire sans la lumière ^ 
car chaque centre est engendré et ouvert par l'en- 
flammement de la lumière : aussi la colère vouloit- 
elle bien dominer sur la doucéur. C'est pourquoi 
Dieu a laissé éclore le soleil , en sorte qu'il a ou- 
vert quatre centres ou issues de l'élément. 
; 44. Quand la lumière du soleil se contempla 
dans la colérique astringence , alors l'astringente 
devint limpide et douce comme l'eau. La ctilère dans 
Téclair de feu fut éteinte par l'eau , de façon que là 
colère resta en repos. Là volonté cependant' nè pou- 
voit pas se reposer; mais elle passa, de l'eau, dans là. 
mère et se mit en activité , ce qui est l'air : or , ce 
que la colère avoit attiré a soi, fut jeté par l'élément 
dans l'eau , comme tu vois que la terre nage dans 
l'eau. ' ; 

45. Ainsi lë méchant enfant s'angoisse après là 
mère *, il voudroit bien 1 être dans la mère , dans l'é- 
lément, et ne peut pas l'apercevoir. Mais dans Adam 
il a aperçu l'élément ; c'est pourquoi les quatre élé- 
mens ont attiré Adam à eux , et- ils* se persuadèren t 
qu'ils avoient la mère , puisque la vierge sophie se 
laissa ainsi vqir alors dans l'esprit vivant d'Adam. 

46-. Aussi , maintenant Pesprit des autres et des 
élémens veut toujours retourner dans l'élément ) car^ 
dans l'élément il j a douceur et repos ; et dans leur 
enflammement il n'y a efue combat et opposition ; et 
dans ceci -, eh outre, le démon gouverné ; ainsi les 
astres et les élémens voudroient bien être délivrés de 
cet hôte méchan* et nuisible ; ils soupirent avec 
Çraade angoisse après là délivrance } comme Saint 
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PauJdit : Toutes les crjéajures soupirent avec nous 
après le n^ment où ejles soront délivrées de ia 
vanité. ' 

47. La pensée dit en soi : Pourquoi Dieu laisse-*-* 
il cela nager sj Jong-iems dans J'angoisse ? Ahl s'il 
arrivoit ywiais que je pusse voir la vierge ou sofhïeI 
JEcenie v tpi nobje et cher entendement, tout doit 
entrer dan* la glorification ,de Dieu , et louer Dieu 

il est &iil\JbHte* le* longues doivent louer 
Pieu, frauquijise toi jusqu'à ce que le nombre 
pour ia louange de Pie4 soit plein , selon l'éternelle 
J*ase affective- 

48. Diras- U» : Quelle, esit donc Ja grandeur de ce 
nombre ^ Regarde ; conaple si in peux les étoàlep 
dans le .firmament ; compte les axbres, les plantes et 
les herbes. Le nombre qui doit entrer dans la gjLoire 
et la majesté pie IHeu , est aussi gtand qûe.ceia $ car 
toutes Jes étoiles retourneront à la ftn dans l'élément*; 
dans la n^ère > et }k alors il paretoa combien elles 
aujronl enge^qujé <o\e bien par lewir opération $enek 
fet, i'owbre et 1^,.^ Ipwjtf àlres narokcont 
.devant Dieu dans ^'élénient , et y resteront éternel* 
lemept , ce dont tu auras une grande joie $ tu verras 
)k dedans toutes tes oeuvrer, ainsi* que Jes toAirinens 
<jue tu auras sunj>ortés$ ils seront changée touse* 
une grande >oje , et te ; r$GfiéerQnt beaucoup; Seule» 
nient confie-toi en Pieu. >L^sp^it enseigue ?qi\e , 
quand le tems ,du lys sera: ye*.u., aJoj$ cela ar* 
rivera. 

49. C'est ce qui lait que Pieu temporise -ai iong* 
tems , à en juger par nos yei*x, afia^ue siworègus 
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de gloire soit grand en nombre , mais* devant lui ce 
n'est qu'un instant. Prends seulement patience ; 
ce monde se dissoudra sûrement avec la colère qui 
demeure dans le premier principe : e^est pourquoi 
tiens-toi en garde. " ' : >* n "OJ :; T 

tfo. Mon cher lecteur, je présente ma parabole des 
essences de Vlwmifiçatwn dans le Sei n dfl la mère , 
/comme un entretien de l'esprit avec les "essences et 
Jesëléraens. Je pe puis rien offrir de plus propre à 
être entendu ; seulement il faut que tu saches que ce 
n'est point une conférence , îmais que cela arrivé 
#insi certainement dani les essences, et dans l'esprit. 
Tu pourras dire que je ne suis pejiïtdans Vhomiftca- 
tiûn et que je ne la vo? s point ; que 1 je: suis' bien une 
fois devenu homme , mais q«e je» ne sais nicomment 
aii quand , et que je ne peux pas revenir ou rentrer 
dans le sein de la raèréy et voir comment cela se 
passe. Aussi ne suis-je pas plus grand docteur que 
cela £ et je ne pourrois pas facilement argumenter 
dans ma propre raison , si j'étais encore lié dans ma 
propre ccacité. Mais louange soit à Dieu qui m'a ré- 
engendré , comme sa créature: vivante , par Peau et 
l'esprit saint, afin que dans sa lumière je puisse voir 
mes énormes vices originels qui sont dans ma 
chair. ' ' •• *5 r > * * - 

Si. Aussi je vis maintenant , dans ma chair, dans 
l'esprit de ce monde $ or , ma chair sert l'esprit de 
ce monde, et ma base affective sert Dieu. Ma chair 
est engendrée de ce monde 5 elle tient sa région des 
étoiles et des élémens qui y demeurent , et ont 
puissance sur le corps 5 ej m^n ame est engendrée de 
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nouveau eu Dieu $ elle vit pour Dieu , et quand 
même je ne pourrois ni saisir ni retenir la vierge 
ou SOPHIE j et qu'ainsi mon ame tombât dans le pé- 
ché 5 cependant aussi l'esprit de ce monde ne peut 
pas la tenir toujours prisonnière. 

52; Car la vierge ou sophib m'a fidèlement j#o- 
mis de ne^>oint m'abandonner, dans aucun besoin ; 
elle veut venir à mon secours dans le fils de la 
vierge ; il faut seulement que je m'attache à ; lui , 
il saura bien me -ramener à elle dans le paradis : 
c'est. où je veux entreprendre d'aller , au travers des 
ronces et des épines , au travers de toutes sortes de 
dédains et de mépris qui peu veut m'âssaillir , jus- 
qu'à ce que je retrouve, ma. patrie , d'où mon ame 
estjémigrée,et où ma ohèrè vierge sophie demeure. 
Je me repose sur sa fidel le promesse , lorsqu'elle 
m'apparut, me disant qu'elle vouloit convertir en:de 
grandes joies toutes mes. tristesses : et lorsque j'étois 
sur la montagne vers le nord , que tous les arbres 
tombèrent: sur manque tous les vents orageux m'as- 
jsaijlirent^ et que l'antechrist ouvrit sa gueule devant 
moi pour me dévorer, elle vint à moi pour me rassu- 
rer et se marier avec moi.? ^ : . 

53. C'est pourquoi maintenant je suis dispos ; et 
je n'ai rien à démêler avec l'antechrist ) sa domina- 
tion sur moi ne s'éîçnd que sur la maison du .péché 
dont il est le patron ; il peut à tout moment là pren- 
dre; alors j'entre dans mon pays natal. Cependant 
il n'est pas entièrement le maître dans son empire; 
* mais il est un singe dé Dieu. De même qu'un singe 
quand il est rassasié , représente, toute espèce de 

• 
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bouffonneries , pour se réjouir , et voudroit volon* 
tiers passer pour être le plus beau et le plus adroit 
des animaux ; de même aussi en est-il de l'antechrir. 
Sa puissance est suspendue au grand arbre de ce 
monde, et une bourasque de vent peut la souiller, 

54. Ayant donc montré maintenant au lecteur 
comment le vrai élément se trouve caché dans le* 
élémens externes enflammés, ayant offert par là un 
appui à ce lecteur , afin qu'il sache ce qu'il est , et 
qu'il ne se décourage pas dans une si importante 
manifestation, je vais poursuivre mon entretien avec 
les élémens , le soleil et les étoiles , qui présentent 
entr'eux un continuel combat et un continuel 
triomphe , dans lequel l'enfant est figuré dans le 
sein de la mère ; et , j'ajoute ceci pour le lecteur, 
que réellement le vrai élément est caché dans l'inté- 
rieur en l'homme y et qu'il est la précieuse cassette 
de l'ame si elle est fidèle et s'incline vers Pieu. ^ 

55. 1.ors donc qu'ici le cœur de l'eufant, son foie , 
ses poumons , sa vessie , son estomac, son esprit, 
ensemble avec tous les autres membres sont ainsi 
merveilleusement figurés dans le corps de Ja mère 
par les astres et les élémens , alors s'élève la région, 
ou le régime qui forme complètement tout ce- qui 
manque encore $ et maintenant il nous faut réfléchir 
sérieusement sur l'origiue du langage , sur la base 
affective,et les pensées : ce en quoi l'homme est l'i- 
mage et la ressemblance de Dieu et en quoi consista 
la noble connaissance des trois principes. 

56. Car , l'ascension de la vie , daus le sein de la 
mère , que nous avons représentée ci - dessus , est 
I. 18 
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aussi la loi Je chaque animal ; il prend également 
aussi son ascension dans le sein de la more : son es- 
prit vit aussi dans les étoiles et les élémens. Ils 
tiennent leur voir de l'éclat du soleil, et en cela 
il n'y a aucune différence entre l'homme et la 
bête ; car une bête mange et boit, odore , entend, 
▼oit et sent aussi bien que l'homme ; et cependant 
il n'y a en elle d'intelligence que pour se nourrit 
et se propager. Nous devons en ceci aller plus loin, 
et voir ce que c'est que l'image de Dieu , que Dieu 
a tant aimée qu'il a tourné vers elle son cœur 
et son fils , et l'a laissé devenir homme , afin qu'il 
aidât de nouveau l'homme après la chute ; qu'il 
Je délivrât et qu'il le rachetât de cette géné- 
ration bestiale , et le ramenât dans le paradis > 
dans la région céleste. 

57. Ainsi nous devons voir, d'après le principe^ 
comment uon-seulement un homme bestial a été 
figuré avec des qualifications bestiales , mais aussi 
nn homme céleste , et une image de Dieu , pour 
la gloire et les merveilles de Dieu : ce qui a fait 
qu'il a élevé l'homme à un si haut dégré , afin 
qu'il eut une éternelle ressemblance et image dé 
sa substance ; car c'est pour cette fois qu'il s'est 
manifesté dans le ciel et sur la terre ; qu'il a pro- 
duit quelques créatures en qualité d'esprits éternels, 
iutelligens et raisonnables , pour vivre dans sa puis- 
sance etdaus sa gloire ; et quelques autresen figures, 
de façon que quand leur esprit passe, et va dans 
l'Elher , les esprits qui sout éternels ont la leur joie 
et leur récréation. 
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58. Ainsi nous devons sonder et voir ce que 
c'est qu'une image ; comment elle prend ainsi son 
origine, de façon que l'homme porte : i°. une image 
terrestre,éléinentaire,et2o. aussi une image céleste ; 
et non-seulement cela, mais il porte troisièmement 
avec soi une image infernale, qui est encline à tous 
les péchés et à toutes les méchancetés ; et tout cela 
commence à la fois avec Vascension da la vie. 

5cj. Et en outre, nous devons voiront se trouve 
la volonté propre ; de façon que , dans sa puissance 
particulière ,un homme puisse sedonner au royaume 
du ciel , ou au royaume dé l'enfer , à celui qu'il 
veut. Nous appelons devant ce miroir celui qui a 
faim et soif de la noble connoissance , et nous 
lui signalons le but , afin que dans sa base affec- 
tive, il se délivre des erreurs et des disputes con- 
tentieuses qui se passent dans le royaume del'ante- 
christ ; or , quiconque saisira bien cette porte 
comprendra l'essence de toutes 1rs essences , et 
apprendra à concevoir ( s'il s'observe bien) ce qu'ont 
écrit Moïse et tous les prophètes , et en outre tous 
les saints apôtres ; dans quel esprit chacun a parlé , 
et ce qui a été , et ce qui à l'avenir peut encore être, 
et sera. 

La très précieuse porte dans la racine du lys. 

Go. Si nous considérons les trois principes , com- 
ment ils sont dans leur origine, et comment ils 
s'engendrent, nous trouvons alors l'essence de toutes 
les essences $ comment Tune sort de l'autre $ com- 
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ment aussi Tune est d'un rang plus élevé que 
l'autre j comment l'une est éternelle et l'autre est 
périssable $ et comment l'une est plus belle et 
meilleure que l'autre,: nous trouvons aussi pour- 
quoi l'une veut aller en avant, et l'autre en arrière; 
de plus , l'amour et le désir , ainsi que l'inimitié 
de chaque chose. 

61. Ainsi d'abord , nous ne pouvons rien dire de 
l'origine de l'être de tous les êtres , sinon que 
dans l'origine il n'y a seulement qu'une essence 
d'où sort alors l'essence de toutes les essences. 
Cette même essence est l'éternelle ame de Dieu , 
laquelle demeure dans les ténèbres. Or , de toute 
éternité cette même essence s'est désirée elle-même 
ardemment , et a été dans la volonté d'engendrer 
la lumière : ce même désir est la source , et cette 
même volonté est le bourgeonnement ou l'ascension. 
Or , l'ascension fait le mouvement et la mobilité ; 
la mobilité fait Vattirement dans la volonté , et la 
volonté fait le désir ; de façon que la volonté s'em- 
presse toujours après la lumière , et c'est là une 
éternelle alliance , qui est sans commencement et 
sans fin. Car là où il y a une volonté , il y a aussi 
un désir ; et où il y a un désir, là il y a aussi, dans 
le désir de la volonté , un autrement de ce que la 
volonté désire ; mais le désir est astringent, dur 
et froid , car il tire à soi, et il retient. En effet, 
là où il n'y a rien, le désir ne peut rien retenir: 
or, si la volonté veut retenir quelque chose, il 
faut que le désir ait une solide consistance , afin 
que la volonté puisse le saisir j et comme il n'y 
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avoir rien de toute éternité , alors la volonté ne 

pouvoir aussi rien embrasser ni retenir. 

62. Ainsi maintenant nous trouvons que les trois 
sont de toute éternité une alliance sans commence- 
ment et indissoluble ; savoir : le penchant , la vo- 
lonté , et le désir. L'un engendre l'autre ; et si 
l'un n'étoit pas, l'autre ne seroit pas nou plus: 
de-là vient que personne ne sait ce que c'est. Car 
cela en soi-même n'est autre chose «qu'un esprit 
qui , en soi-même, est dans les ténèbres ; et la, 
cependant il n'y a pas de ténèbres j mais un rien , 
ni ténèbres ni lumières. 

63. Enfin , le penchant est un chercher ou une 
stimulation du désir , et la volonté est une pause , 
une rétention dans le désir: or , si la volonté doit le 
retenir , ce désir, il faut qu'il soit saisissable , et il 
ne doit pas y avoir une seule chose dans la vo- 
lonté , mais deux ; maintenant puisqu'il y a ces 
deux choses , Vattirement doit être la troisième , 
pour qu'il attire dans la volonté ce qu'il y a de 
saisissable. Enfin , si cela est ainsi de toute éter- 
nité, il se trouve que de toute éternité il y a un 
sçurcementet un mobilisant; car ce qui est oom^ 
pacté doit sourcer et être quelque chose , pour que 
la volonté puisse saisir quelque chose. Si donc cela 
est quelque chose , il faut que cela soit astringent 
et attirant, pour arriver à être quelque chose : si 
donc cela est astringent et attirant , alors l'attirant 
fait ia saisissabilité , de façon que la volonté a 
quelque chose à saisir et à retenir. Si donc cela 
est saisissable, cela est plus substantiel ou plu* 
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épais que la volonté. Cela obscurcit la volonté et 
la couvre j mais la volonté est dans ce misissable , 
et Vattract opère les deux. Si donc la volonté est 
dans le saisissabïe , alors le saisis aab le est les té- 
nèbres de la volonté 5 car il a embrassé la volonté 
Avec sa saisissabilité. Enfin la volonté ne peut 
sortir du saisinsable ; elle soupire néanmoins tou- 
jours après la lumière , afin d'être délivrée des té- 
nèbres qu'elle se produit cependant à elle-même , 
par le d»5sir et Vattract. 

64. De là maintenant vient l'angoisse , de façon 
que la volonté est enfermée dans les ténèbres. 
Vattirement de la volonté fait la mobilité, et la mo- 
bilité fait l'ascension de la volonté bors des ténèbres 5 
en un mot l'ascension est la première essence, 
car elle s'engendre dans Vattract , et elle est elle- 
même Vattract. Or , la volonté ne peut pas non 
plus souffrir Vattirement j car cela la rend téné- 
breuse par l'essence attirée, que la volonté saisit, 
et à laquelle elle résiste : cette résistance est le mo- 
bilisant , et le mobilisant fait , dans ce qui est 
attiré , une séparation ou une brisure 5 car il par- 
tage. L'astringence ne peut pas non plus souffrir 
cela dans l'attract; l'angoisse devient plus grande 
dans la volonté , et Pat tract aussi plus graud pour 
retenir le mobilisant $ et quand le mobilisant est 
ainsi fortement atliré et retenu par l'astringent 
attirant , il se pique lui-même -, il devient aigu j 
il perce dans l'angoisse astringente : alors l'astrin- 
gence tire encore plus fort à soi. Ainsi l'aiguillon 
devient si grand dans l'angoisse, que la volonté 
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monte dans un horrible effroi , et forme le projet 
de s'envoler hors des ténèbres. 

65. Ici Joriginise l'éternelle base aflective , de fa- 
çon que la volonté veut pass_er d'une source dans 
une autre source , celle de la douceur. L<*i s'ont gitiise 
aussi l'éternelle qualité dans l'angoisse; c'est l'éter- 
nel ver qui s'engendre lui-même et qui aussi se 
ronge ; il vit en soi-même dans sa proprf colère, 
dans les ténèbres qu'il produit lui-même. Eufin là 
aussi s'originise l'éternelle inqualification ou imprc- 
gnatihi ; passé quoi, il n'y a plus rien à chercher 9 
car il n'y a rien de plus profond ou d'antérieur. 
Cela s'opère toujours soi-même de toute éternité , et 
n'a aucun fabricateur ni créateur ; et ce n'est pas 
Dieu , mais c'est l'originelle âpreté de Dieu , l'éter- 
nelle angoisse , engendrant en soi et aussi dévorant 
en soi , et cependant ne consumant rien j et n'aug- 
mentant , ni ne diminuant. 

66. Or, si maintenant l'éternellevolontéqniestainsi 
engendrée de toute éternité dans l'angoisse , conçoit 
une affection pour quelqu'autre chose, a6n d'éviter 
l'àpreté et de s'élever dans la douceur , cela cepen- 
dant ne peut venir autrement que d'elle-même, 
Ainsi l'ame engendre de nouveau une volonté de 
vivre dans la douceur : et la source de cette volonté 
s'élève de la première volonté ; de l'ame an- 
goisseuse j de l'astringence ténébreuse ? qui , dans 
le mouvement , fait une roue brisante. Là donc la 
volonté reconçue s'envisage dans la roue brisante, 
dans la grande angoisse, dans l'àme éternelle, cher- 
chant un lieu où il y ait quelque chose qui existe 
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dans la douceur ; et ce même coup d'œil dans la 
roue angoisseuse et brisante, est un éclair d'une 
grande volubilité que Pangoisse aiguise ainsi dans 
l'aslringence , de façon que l'aigu de l'éclair est 
consumant, et c'est là l'éclair de feu, comme cela se 
voit dans la nature. Ainsi une substance dure passe 
au travers d'une autre en s'aiguisant, et engendre 
un éclai* de feu qui n'existoit pas aupara- 
vant. Or la base affective reconçue saisit l'éclair , et 
regarde maintenant dans l'astringence , et l'éclair 
par son aigu colérique consume l'astringence com- 
pactée qui le retient prisonnier dans les ténèbres j 
entendez la volonté qui est dans la base affective , et 
qui maintenant est délivrée des ténèbres. 

67. Ainsi l'astringence reçoit l'éclair , et recule 
dans sa terreur , comme étant soumise ; elle devient 
douce par la terreur ; dans cette douceur l'éclair se 
déploie comme étant dans sa propre mère ; et par 
l'effet de cette douceur il devient blanc et clair ; il 
arrive de nouveau une surprise dans l'éclair à cause 
de la douceur , et c'est l'expansion d'une grande 
joie , dans laquelle la volonté est délivrée des té- 
nèbres. -'^ ' 

68. Ainsi l'ame éternelle s'unît à la volon té reconçue 
dans la douceur d'être délivrée des ténèbres de l'an- 
goisse ; Faigu du brisement des' éternelles ténèbres 
demeure dans l'éclair de la douceur ; et l'éclair se 
déploie dans l'ame angoisseuse , en plusieurs mille 
fois mille 5 oui , sans fin et sans nombre : or, dans 
ce même éclair , existe toujours de nouveau la vo- 
lonté et l'ardente inclination de sortir des ténèbres* 
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Car là , dans chaque volouté , se trouve de nouveau 
l'éclair pour produire une ouverture \ ce que j'appelle 
le centre dans mes écrits et dans tout le cours de ce 
livre. 

69. Enfin la première ardeur et le premier désir 
( ou l'âpre génération dans la première volonté ) , 
ainsi que l'ame ténébreuse , restent en elles-mêmes 5 
elles y ont le reflet de l'éclair de feu qui est tou- 
jours subsistant dans l'ame ténébreuse ; et cette 
même ame.ténébreuse est éternellement en angoisse : 
en outre , dans l'éclair elle est sans interruption 
dans un état de brisement, d'attract , d'ascension et 
de désir de monter au-dessus de la douceur. Ainsi , 
dans le brisement parle feu de l'éclair, dans l'aigu de 
l'éclair , dans l'essence , l'attract s'élève comme un 
centre ou un principe. 

1 

I a 

La porte de Dieu le père. 

* ■ » 

70. Ainsi donc dans l'aigu de l'éclair de feu , la 
lumière qui est dans l'ame éternelle, et qui veut être 
délivrée des ténèbres , s'élève de la volonté recon- 
çue , vers la douceur et la lumière ; ainsi cet affran- 
chissement des ténèbres est une douceur et un bien 
être pour la base affective , en ce qu'elle est délivrée 
de l'angoisse et qu'elle se trouve dans l'aigu de l'é- 
clair de feu qui brise les ténèbres astringentes et les 
pend claires et lumineuses par sa splendeur. 

71. Or , dans cette lueur de l'aigu se trouve main- 
tenant la toute puissance; car il brise en soi-même 
ks ténèbres , et produit des joies et une grande 
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douceur , comme quelqu'un qui passerait d'un feu 
angoisseux dans de douces délices. Gomme donc 
l'éclair est en soi si fortement rapide, plus grand 
et plus prompt qu'une pensée , et qu'aiusi en soi- 
même , hors des ténèbres , dans son enjlammement y 
il voit dans la lumière; il s'effraie lui-même si fort 
qu'il laisse tomber en bas la puissance qu'il avoit 
dans le feu , et cet effroi arrive dans l'aigu de l'é- 
clair qui est maintenant l'explosion d'une grande 
joie. Ici la volonté reconçue désire celte explosion 
du feu dans la douceur. Or, ce désir est l'attire ment 
de la joie ; V autrement est V inqualification dans la 
volonté , et ce qui est attiré rend la volonté impré- 
gnée ou enceinte : car cela est en elle , et la vo- 
lonté le retient. 

72. Or , il n'y a rien que la volonté puisse tirer à 
soi par l'aigu ou l'essence , sinon , la douceur , le 
délivrement des ténèbres 5 cela est Je désir de la vo- 
lonté , et Jà dedans se trouve l'aimable délice que 
la volonté tire à soi , et l'attirant dans la volonté , 
imprègne la volonté , de façon qu'elle est enceinte. 

73. Maintenant la volonté reconçue est enceinte 
de joie dans la douceur \ elle désire de l'engendrer 
de soi sans interruption, pour se réjouir de nouveau 
et à cause du goût agréable qu'elle trouve dans la 
joie y et ce même désir d'engendrer saisit la dou- 
ceur dans la joie qui se trouve dans la volonté 
enceinte , et il apporte de nouveau l'essence ou l'ai- 
tract de la volonté, hors de la volonté, devant la 
volonté. Car ce qui est conçu, le désir l'attire hors, 
de la volonté imprégnée y devant la volonté £ e4 
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ce qui est attiré est aménité, puissance, joie et 
douceur. Enfin , le "désir de l'éternelle volonté est 
tout entier de manger, ou d'attirer en soi de nou- 
veau celte puissance et d'en être rassasié. 11 ne sou- 
haite rien de plus élevé ou de pJus délectable ; car, 
en elle est le complément de la joie et de la dou- 
ceur la plus éminente. 

74. Or ,^lans cette même puissance qui est dans 
Dieu le père , comme il est dit ci- dessus , se trouve 
la science totale de ce qui est dans l'origine , dans 
l'éternité, là où l'éclair brille en mille fois mille, 
ou sans nombre. Car cette vertu puissante de la joie 
dans les délices est sortie de l'aigu du coup 
d'œil ; et le tout -puissant voit de nouveau dans 
l'aigu , au-dessus des ténèbres , dans l'éternel aigu , 
dans Taaie ténébreuse. Or , la base affective s'in- 
cline vers la puissance , et désire la puissance 5 
et la puissance ne retourne plus en arrière dans 
les ténèbres ; mais elle s'y contemple. De-là vient 
que l'éternelle base affective est toujours aspirante 
après la puissance : la puissance est l'aigu ; l'aigu 
est l'attirant , et s'appelle l'éternel fiât , qui crée 
là , et corporise ce que veut l'éternelle volonté dans 
la douceur toute puissante ( laquelle est la force 
et le brisement des ténèbres , et le développe- 
ment du principe ). II opère là ce que la volonté 
aperçoit dans l'éternelle science , ce qu'en soi elle 
se propose de faire , ce qui s'incline vers la dou- 
ceur, ce que cette volonté souhaite de créer par la 
fiât aigu ( c'est-à-dire l'éternelle essence ). C'est là 
maintenant la volonté de Dieu. Ce qui s'incline veu 
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lui, et désire être à lui; tout ce qui se porte vers lut, 
dans sa puissance, dans un notnbre mille et mille 
fois répété, ou à l'infini ; il veut le créer dans la 
douceur. 

75. Or, ce qui est sans fin a la possibilité de 
pouvoir s'incliner vers lui, étant encore dans la 
première essence. Toutefois , tu ne dois entendre 
ici aucune autre universalité ; car Dieu seule- 
ment est l'universalité , et la plus grande profon- 
deur par-tout. Mais ce qui est dans l'infini , cela 
est partagé, et est dans l'aperçu de la multipli- 
cité , là où l'universalité se contemple en soi et 
par soi-même en infinité dans les éternelles ténèbres, 
qui sont imprégnées. Ces mêmes coups d'oeil exis- 
tent tous dans l'origine de feu , et peuvent dans 
les ténèbres imprégnées , c'est-à-dire , dans l'as- 
triugence de la froidure , et dans l'éclair de feu , 
apercevoir de nouveau, et vivifier leur penchant ; 
ou bien concevoir de nouveau en raison des té- 
nèbres et de l'angoisse de Pame , une volonté 
d'aller dans la douceur de Dieu , au travers de l'aigu 
qui est dans l'éclair. 

76. Car , l'aigu dans l'éclair est toujours le centre 
pour l'engendrement dans le second principe au- 
quel, maintenant, le ver s'unit dans l'étincelle pour 
s'engendrer, soit de l'essence aiguë dans l'éternelle 
froidure , par le moyen de l'éclair qui est dans l'â- 
prêté du feu , soit de l'aigu dans la renaissance de la 
douceur en Dieu 5 cela devient sa demeure , et sans 
retour: car la douceur ne va point en arrière dans la 
colère ténébreuse et dans la .froide essence , dans- la 
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premier attract qui est de toute éternité avant la vo- 
lonté reconçue; mais elle vient à son secours , et elle 
l'éclairé. Ce que l'aigu reçoit de la forte puissance 
de Dieu, est vivant, dans la puissance et la lumière , 
éternellement avec Dieu. 

77. Maintenant , la profondeur des ténèbres est 
aussi grande que la demeure delà lumière ; ces deux 
classes ne restent pas l'une à part de l'autre, mais 
elles sont unies l'une à l'autre , et aucune n'a ni 
commencement ni fin ; il n'y a pour elles aucune li- 
mite ni lieu , mais la renaissance aiguë' est la fin et 
la limite , et est la marque de séparation entre ces 
deux principes. 

78. Il n'y a aucun dessous ni dessus ; seulement 
la renaissance, hors des ténèbres, dans la douceur, 
s'appelle le dessus : et il y a une telle barrière entre 
eux qu'aucun ne saisit l'autre; car c'est une géné- 
ration ou un principe , un ferme centre , la limite 
de séparation , de façon que l'un ne peut pas aller 
dans l'autre , excepté l'aigu éclair du feu delà forte 
puissance de Dieu, qui est dans le centre de la re- 
naissance , qui voit seulement dans le ver des ténè- 
bres, et fait, en épouvantant les ténèbres, l'élernel 
angoisseux tourment, l'ascension dans le feu , et ce- 
pendant n'atteint rien au-delà de l'angoisse; et'dans 
l'angoisse , la lueur colérique. Or , toutcequi main- 
tenant est corporisé dans la base affective colérique, 
.dans les coups d'œil de l'infinité, et ne met pas sa 
^volonté dans la corporisation précédente, ou daus 
Je centre de la renaissance dans la douceur deDieu> 
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cela demeure dans l'aine ténébreuse dans l'éclair 
de feu. 

79. Ainsi cette même créature n'a aucune autre 
volonté en soi , et ne peut non plus en puiser 
dans aucune autre chose ;car il n'y a plus rien en 
«lie que la volonté de toujours s'élever au-dessus du 
centre dans sa propre puissance non-régénérée, et 
de dominer dans la forte puissance du feu sur la 
douceur de Dieu ; et cependant elle ne peut y 
atteindre. 

Eo. Ici est la source d'où la créature des ténèbres 
tire sa volonté d'être au-dessus de la divinité , tel que 
le démon ; et telle est la source de l'orgueil parti- 
culier ou de V amour propre: car telle qu'est la source 
dans la créature, telle est aussi la créature, attendu 
que la créature vient des essences , et que la source 
ou son ver est de l'éternelle volonté de l'ame té- 
nébreuse. 

81. Or, cette volonté n'est pas la volonté de Dieu f 
et aussi n'est-elle pas Dieu ; mais la volonté recon- 
çue dans la base affective, pour la douceur , est la 
volonté de Dieu engendrée de nouveau , laquelle est 
dans le centre de la génération , dans l'aigu du 
brisement des ténèbres 5 dans la douce amabilité du 
royaume de joie ; dans l'expansion de la lumière ; 
dans la réimprégnation de la volonté , et de 
l'engendreraent de la puissance de l'éternelle 
toule science et sagesse dans l'amour. C'est là 
ce qu'est Dieu : ce qui écoule de lui est sa volonté > 
que l'essence ou l'aigu fiât crée ; et Dieu demeure 



Digitized by Google 



0 

CH. M- ( 287 ) 

dans le second principe, là où de l'étemel centre , 
de l'éternelle volonté , est éternellement engendré 
le royaume de Dieu «ans fin et sans nombre , ainsi 
qu'il suit ci-après. 

1 * 

1 

La porte du fils de Dieu , le très gracieux lys dans les 

merveilles. 

é 1 

82. Si donc l'éternelle volonté s'imprègne tou- 
jours ainsi de toute éternité , elle a aussi l'éternel 
désir d'engendrer le fils dont elle est enceinte ; et 
cette même volonté d'engendrer , engendre éternel- 
lement le fils dont la volonté est enceinte; or, le fils 
est l'éternelle puissance de la douceur que la vo- 
lonté saisit de nouveau en soi , et il exprime la pro- 
fondeur de la divinité , et les éternelles merveilles 
et sagesses de Dieu. 

83. Car, la volonté prononce , et l'enfant de la 
puissance et de l'éternelle douceur est la parole que 
la volonté profère. ; et ce qui procède de la parole 
prononcée, est l'esprit , lequel , dans la puissance 
aiguë de Dieu , dans le centre de la renaissance do 
l'éternelle base affective ( ou de l'angoisse dans l'é- 
clair de feu, dans l'aigu du brisement des ténèbres 
et dans l'ouverture de la lumière dans la douceur) 
tort éternellement de l'éternelle volonté , et de la 
parole de Dieu par le fiât aigu de la puissance du 
père -, et c'est l'esprit saint de Dieu. Il est la puis- 
sauce du pèrej il sort du père, de la bouche de 
Dieu par la parole. 



■ 
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La porte des merveilles de Dieu dans les roses du lys. 

- - 

84. Ici la raison se demande : Où va l'esprit saint 
de Dieu lorsqu'il sort du père et du fils par »la pa- 
role de Dieu? Vois, toi, Adam malade , ici la 
porte du ciel est ouverte , elle est aisée à reconnoître 
pour celui qui seulement le veut sincèrement. Car , 
l'épouse dit: Viens 5 et que celui qui,a soif vienne 
là. Or, celui qui vient là , boit de la source de îa 
connoissance de l'éternelle vie , dans l'odeur et la 
vertu du lys de Dieu dans le paradis. 

85. Ainsi qu'il a été exposé , la base de la trinité 
sainte dans une essence divine et indivisible Dieu 
le père , le fils, l'esprit saint , est provenue de rien , 
de toute éternité ; elle est toujours engendrée par 
soi-même , et de soi-même de toute éternité , sans 
commencement ni fin ; mais demeurant en soi- 
même , resserrée par rien , n'étant soumise à au- 
cune localité, ni limite , ni place ; elle n'a aucun 
lieu pour son repos ; mais sa profondeur est plus 
grande que nous ne pouvons le penser. Cependant , 
là il n'y a aucune profondeur , mais . l'inscrutablp 
éternité ; et celui qui voudroit ici cbercber une li- 
mite et une fin , seroit confondu par la divinité , car 
il n'y en a point : c'est la limite de la nature. Or, le 
scrutateur indiscret seroit comme Lucifer qui vou- 
loit, dans son orgueil, s'élever au-dessus de la divi- 
nité. En. effet , comme il n'y avoit point de lieu , il 
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avança en lui - même dans la .colère ignée , et il Fui 
perdu pour la fontaine du royaume de Dieu. 

66. Maintenant, vois le lys , toi noble ame, pleine 
des angoisses et des affections de.<ce monde. Vois ; 
la trinité sainte a en soi une éternelle volonté ; la 
volontéest le désir. Or , le désir, ce sont les éter- 
nelles essences,, dans lesquelles se trouve l'aigu ou 
l'éternel fiât , qui, sort ,dn cœur et de la bouche do 
Dieu par l'esprit saint. Et la volonté qui sort de, l'es- 
prit , est la puissance divine £ la volonté la saisit 
cetle puissance, et la retient; le fiât la crée, de façpfc 
qu'ainsi toutes les essences sont en elle comme dans 
Dieu même. La fleur de la lumière sortant du cœur 
de Dieu, fleurit en elle , et cependant elle n'est pas 
Dieu ; mais la chaste vieTge [ou la so?hte ]de l'éter- 
nelle sagesse et intelligence;et je traite souvent d'elle 
dans ce livre. 

87. Enfin la vierge ou la Sophie est devant Dieu.; 
elle s'incline vers l'esprit dont soTt la puissance ; 
c'est par là qu'elle est la chaste yierge de la sagesses 
elle est dès lors la compagne de Dieu pour la joie de 
Dieu ; elle se contemple dans les éternelles mer- 
veilles de Dieu, et dans cette contemplation elle 
devient soupirante après les merveilles dans l'éter- 
nelle sagesse qui cependant est elle-même ; elle se 
désire ainsi en soi-même , et ses désirs sont les 
éternelles essences qui tirent à soi la sainte puis- 
sance ; l'âpre fiât les crée, de façon qu'elles existent 
en substance ; elle est une vierge 5 elle n'a jamais 
engendré , et elle ne prend aussi rien en soi ; elle 
se porte vers l'esprit saint qui sort de Dieu ; elle ne 
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rétrograde point , et ne tire rien à soi mais elle 
plane devant Dieu , et est la fleur de la végétation 
divine. 

88» Ainsi la vierge ou la sophie n'a non plus au- 
cune volonté de s'imprégner avec quelque chose J 
mais sa volonté est d'ouvrir les merveilles de Dieu r 
c'est pourquoi , sa volonté dans lès merveilles , est 
d'apercevoir les merveilles dans les éternelles es- 
sences 5 et l'âpre fiât crée cette même volonié vir- 
ginale dans les' essences. Cela est une substance quï 
demeure éternellement devant Dieu, et dàhs la- 
quelle les éternelles merveilles de la vierge sothié; 
ou de la sagesse de Dieu , sont manifestées. 

89. Èt cette substance est l'éternel élément dans 
lequel toutes les essences dans la puissance divine y 
restent ouvertes et sont visibles , et oh la belle et 
chaste vierge sophie de la sagesse divine , se con- 
temple toujours selon le nombre de l'infinité , mille? 
et mille fois répété, sans Ah et sans nombre. Or r 
dans celte contemplation , sortent de l'éternel élé- 

S a 

ment, îes couleurs , les sciences , les vertus et la 
croissance dti lys de Dieu , ce dont la divinité se ré- 
jouit sans cesse dans la vierge on ta sophie de la 
sagesse. Cette joie descend des éternelles essences 
et s'appelle le paradis , vu la vive génération de l'ai* 
niable fruit du lys en infini , on alors les essences 
du lys s'élèvent en merveilles en plusieurs mille fois 
mille , sans nombre , comme tu en vois une image 
dans la terre florissante. 

90. Toi , chère ame , vois, considère ceci. Main- 
tenant ceci est Dieu > et son céleste royaume avec 
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Pélernel élément et le paradis , et cela existe ainsi 
dans l'éternelle origine , d^éternités en éternités. En- 
fin , ce qu'est là cette joie , ces délices et cette ama- 
bilité , je n'ai aucune plume pour le pouvoir écrire. 
Je ne peux pas nota pluVle dire , car la langue ter- 
restre est de beaucoup trop débile pour cela. Elle 
n'est que comme de la boue comparée à de l'or, et 
encore beaucoup moins, Quoique la vierge ou sophie 
apporte cela dans l'intelligence , cependant tout eék 
trop ténébreux et trop froid daus tout l'homme , 
pourqu'ibose seulement en exprimer une étincelle, 
ïîous voulons réserver cela jusqu'à ce que nous 
soyons dans le sein de la vierge sophie. Nous avons 
seulement donné de ceci une courte explication 
pour qu'on puisse entendre Fauteur de ce livre ; 
carynous ne sommes qu'une étincelle de la fontaine 
de la sagesse de Dieu , et nous parlons comme une 
tfrincelle; Mais pour nous , êtres terrestres , c'est as- 
sez ici sur cette terre r pour notre faible connais* 
sance. Car , dans celle vie , nous n'avons pas besoin 
que Dieu,donne une plus hau4o oonnoissance de l'é-» 
térnelle substance. Nous parlons donc simplement 
de ce qui a été d*ns l'éternité \ ainsi c'est assez. 
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CHAPITRE QUINZIEME. 

De l'intelligence de l'éternité dans la corrup- 
tibilité de l'essence de toutes les essences. 

Ç 

i. c t donc , nous considérons ainsi l'éternelle vo- 
lonté de Dieu , et l'essence de toutes les essences , 
nous ne trouvons , dans l'origine , qu'une seule 
essence , comme cela a été exposé. De cette essence 
est née de toute éternité la seconde essence, ou l'es- 
sence divine , et nous trouvons que la double essence 
çxisie dans la puissance divine , mais non pas en 
une seule source ; car elles ne se mélangtent point 9 
et aucune ne peut non plus être détruite. 

2. Mais elles ont chacune un double penchant en 
elles-mêmes , pour ce qui est à elles. Or, puisque 
l'essence divine est engendrée de soi-même de 
toute éternité , elle est ainsi disposée à secourir 
celle qui est foible , et s'appelle avec raison , misé- 
ricorde , barmhertzigkeit. 

3. Maintenant , comme la viergè de l'éternelle sa- 
gesse ou la sophie , s'est contemplée dans l'étemelle 
origine , et que dans l'éternelle base affective , dans 
l'essence aiguë du brisement des ténèbres, elle a 
trouvé dans l'éclair de feu , la profondeur de l'i- 
mage de Dieu , et de quelle manière l'image de Dieu 



v 



est là en éternelle origine , dès lors elle est dési- 
reuse de cette image 9 et ce désir fait V attirement dans 
la volonté , et la volonté reste devant l'image 5 or , 
dans V attirement de la volonté , le fiât opéra la vo- 
lonté dans l'image , d'où sont venus les anges tout à 
la fois. Mais alors les éternelles essences étoient 
dans l'image $ et la sagesse s'envisagea dans les es- 
N sences en un nombre infini , de façon que les éter- 
nelles merveilles furent manifestées. Alors elles sor- 
tirent selon chaque essence , comme d'une s|ule 
source, en plusieurs mille fois mille , ou à r infini. 

4. De là vint le nom de trône et de prince , le 
tout selon l'essence de la première et grande source^ 
qui,dans le coup d'œil de l'éternelle sagesse de Dieu 
sort de nouveau en plusieurs mille fois mille , ou 
à Vinfini : cependant il y a un nombre marqué ; 
mais dans le centre de Dieu , il n'y en a point. 
Ainbi de chaque essence sont sorties des fontaines ; 
premièrement des trônes ; et dans les trônes plu- 
sieurs mille fois mille ou à l'infini. 

5. Le fiât a créé cela pour être une image et une 
similitude de Dieu y ce qui fut obombré dans le fiatj 
par la surabondante vertu de Dieu \ et la volonté de 
Dieu s'est représentée devant l'image et la simili- 
tude qui alors reçurent la volonté. Ce furent là les 
anges : car ils mirent leur imagination dans la vo- 
lonté , et dans le cœur de Dieu y et ils mangèrent du 
verbe du seigneur. Mais ceux qui, comme Lucifer y 
mirent leur imagination dans l'arae ténébreuse % 
afin de monter au - dessus de la divinité et de 
la douceur s et de là dans la puissa^pe du feu * 
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dans l'éclair de feu , dans la puissance aiguë de 
Dieu, et afio d'être seuls dominateurs : ceux-là 
devinrent des démons , et ils tirent leur nom de 
leur expulsion hors de la lumière , attendu qu'ils 
étoient dans la lumière lorsque le fiât les créa j 
car le fiât qui les créa resta dans la lumière. 

6. Ainsi le démon est coupable de sa chute ; 
car il se laissa mouvoir par la matrice de l'àpreté, 
tandis qu'il avoit cependant sa volonté pour s'at- 
tacher à la lumière ou aux ténèbres. Or , Lucifer 
étoit un trône ; c'est-à-dire , une source d'une 
grande essence , d'où proviennent tous ses subor- 
donnés ; et ils firent comme lui. Ainsi ils furent 
rejetés en arrière dans les ténèbres ; car la lumière 
de Dieu no va point dans l'âpreté. 

7. Quand les démons colériques , créés dans l'es- 
pérance qu'ils deviendroient anges au lieu de 
démons , eurent conçu dans leur imagination le 
dessein de dominer sur Dieu , et sur le royaume 
du cier, le fiât qui les avoit créés, et qui /ra- 
vailloit à la figuration de l'image , fut infecté. Il 
enflamma aussitôt dans le miroir de la contem- 
plation , l'élément, dans la similitude et dans l'ex- 
tra-génération ; de façon que l'essence a engendré 
les éminentes essences d'où sortent les quatre élé- 

de ce monde 5 ou du troisième principe. I/aigu 
fiât de Dieu , qui resta dans Pextra-génération , a 
créé Pextra-génération 3 d'où sont venues la terre 
et les pierres. 

8. Car lorsque le fiât enflamma l'élément dans 
Textra-généfation, alors la matière enflammée de- 
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vint saisissdble, Elle ne convenoit point maintenant 
au paradis ; mais elle fut extra-créée. Toutefois: 
pour que l'élément avec son extra-génération n'en- 
gendrât plus rien de cette sorte , Dieu créa de l'élé- 
ment le ciel, et laissa le troisième principe sortir 
hors de l'éléoiént i qui est le Hmhm céleste : là alors 
l'esprit de Dieu se contempla de nouveau dans la 
vierge sornifi , on dans l'éternelle sagesse, et trouva 
de nouveau l'image dans l'extra -génération, dans 
la substance périssable. Or y ce coup d/œil contera^ 
' plateur [ ou bien P image aperçue } resta dans Vatti» 
rement aigu du fiât; et le fiât le créa de manière 
qu'il devint substantiel ; et ce sont les étoiles , une 
pure quintessence , un écoulement du fiât hors 
du limhus de Dieu , dans lequel l'élément reste 
caché. 

9. Mais pour que l'essence aiguë et âpre ne fût 
plus dans V autrement , alors Dieu engendra une 
image de la fontaine du cœur de Dieu y c'est-à- 
dire , le soleil j et , par ce moyen , naquit le troi- 
sième principe de ce monde , qui mit toutes choses 
dans la douceur et dâns la bonté. 

10. Mais puisque l'éternelle sagesse de Dieu , 
comme étant dans la chaste vierge Sophie de la 
puissance divine, s'étoit envisagée elle-même dans 
le principe de ce monde , dans le même lieu où 
le grand prince Lucifer avoit été dans le ciel , 
dans le second principe : dès lors ce coup d'oeil 
contemplateur étoit éternel j et Dieu voulut que des 
images oti similitudes sortissent des essences , et 
que le fiât les créât selon l'espèce de chaque es- 
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sence. Ces similitudes doivent être, après la disso- 
lution de cette substance extérieure , une figure et 
une image dans le paradis, et une ombre de cette* 
aubslanco. 

1 1. Pour que rien d'inutile ne sortît de la sagesse 
de Dieu , alors Dieu créa de toutes les essences les 
animaux , les oiseaux , les poissons , les reptiles , 
les arbres et les plantes ; en outre aussi les esprits de 
la quintessence , figurés dans les élémens ; par ce 
moyen , après le complément du tems, lorsque l'ex- 
*ia-généralion retournera dans l'Elher, tout brillera 
devant Dieu , el son éternelle sagesse sera reconnue 
dans ses merveilles. 

12. Mais puisque sa volonté étoit d'avoir aussi à 
ce même trône , dans l'éternel élément , une créa- 
ture qui fût mise à la place des démons tombés , et 
qui défendit ce lieu dans le ciel , dans le paradis , 
alors il créa l'homme de l'élément. 

13. Et ainsi alors ce lieu fut double et même 
triple , en y comprenant l'éternelle origine ; savoir : 
le premier principe dans la grande angoisse ; et en- 
suite le second principe dans la joie divine dans le 
paradis ; et en outre le troisième principe dans la 
lumière du soleil , dans 1rs qualités des étoiles et des 
élémens. Ainsi l'homme devoit être créé de tous les 
trois ; mais puisqu'il devait être un ange en ce lieu 5 
et recevoir toutes les connoissances et toutes les in- 
telligences , afin qu'il pût aussi avoir l'éternelle joie 
par les figures et les images qui ne restent pas eu 
éternels esprits , mais dans l'éternelle figure , il ré- 
sulte de là que toutes choses sont dans ce monde. 
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14. Là Dieu se contemple , selon son éternelle vo- 
lonté, dans son éternelle sagesse de la noble vierge 
«opniE,dans l'élément qui , dans le paradis , est l'ai- 
gu de la puissance divine ; et le fiât créa l'homme , 
de l'élément , dans le paradis ; car il exprima la 
quintessence du soleil , des étoiles et des élémens , 
l'attira dans le paradis , dans l'élément de l'origine , 
d'où lesquatre élémens procèdent, et il créa l'homme 
à l'image de Dieu , c'est-à-dire , en similitude de 
Dieu; et il lui insuffla dans l'élément du corps, qui 
étoit toutefois une vraie puissance paradisiaque, l'es- 
prit de l'éternelle essence venant de l'éternelle ori- 
gine ; alors l'homme devint une ame vivante et une 
image de. Dieu dans le paradis. 

15. Et la divine sagesse de la très gracieuse 
vierge sophie se contempla dans l'homme. Par ce 
coup d'œil , elle ouvrit le centre d'Adam en des 
nombres mille et mille fois répétés qui dévoient 
sortir de la source de cette image ; or, cette noble 
vierge de la sagesse et de la puissance de Dieu , se 
seroit mariée à lui avec le dessein qu'il fût pur et en- 
tièrement chaste auprès de sa vierge, et qu'il ne mît 
aucune volonté , ni dans le premier , ni dans le 
troisième principe , pour y inqualifier , ou y vivre ; 
mais son inclination devoit être dans le cœur de 
Dieu , et il devoit manger du verbe de Dieu dans 
tous les fruits de ce monde. 

16. Car les fruits étoient bons aussi ; et leur at- 
trayante qualité veuoit de l'élément intérieur ou du 
paradis. Alors Adam pou voit bien manger de tous 
les fruits dans la bouche , mais non dans le corps , 
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dans la eorfuptibilité ; cela ne pou voit pas être : car 
son corps devoit subsister éternellement ét rester 
dans le paradis , et engendrer de soi une vierge do 
chasteté , semblable k ce qu'il était , et cela sans 
déchirure de son corps. Car cela pôuvott élre puis* 
que son corps étoit de l'élément céleste , oude la 
puissance divine* 

17. Mais lorsque la chaste vierge sophie se pré-» 
senta ainsi en Adam , avec tant de sagesse , de 
douceur et d'hu«»ilité , lesélémens extérieurs devin- 
rent ardens pour l'élément éternel^pour s'élever dans 
la chaste vierge, pour y inqualifier. Puisqu'Adara 
étoit extrait d'eux, de la quintessence > ils désiroient 
ce qui étoit à eux , et vovloient inqualifier dans co 
qui étoit leur propriété. Toutefois c'est ce que Dieu 
défendit à Adam , en lui disant qu'il ne devoit pas 
manger de la connaissance du bien et du mal f mais 
se contenter d'un aliment paradisiaque. 

18. Mais l'esprit du grand monde subjugua Adam, 
et s'établit avec puissance dans la quintessence qui 
est la cinquième forme ou l'extrait de ce qui est 
dans les quatre élémens et dans les étoiles. Alors 
Dieu devoit créer a Adam une femme de ses essences, 
puisqu'il devoit remplir et bâtir le royaume selon ce 
que la noble vierge avoit aperçu ; et l'homme de- 
vint terrestre, et la noble vierge sophie , s 'éloignant 
de lui, se retira dans le paradis : là elle attend ce qui 
est à elle , il faut qu'il dépose le terrestre ; alors elle 
sera son épouse et sa tendre amante. Or, mainte- 
nant , la loi est de rigueur pour l'homme de ce 
monde 5 il faut qu'il soit engendré dans la puissance 
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des étoiles et des élémens externes , et qu'il y vive 
jusqu'à oe que le terrestre tombe. 

19. Ënfin il est triple dans cette vie , et le triple 
esprit est suspendu sur lui ; c'est dans ces liens qu'il 
est engendré , et il ne peut en être délivré qu'en se 
dissolvant. Bien plus , il peut être privé du paradis , 
si son esprit imagine dans le colérique et dans l'â* 
preté.Et s'il s'y abandonne, pour vivre ainsi en soi- 
mêmedans l'orgueil au-dessnsde la douceur et de la 
justice, et avec empire* comme Lucifer; alors il 
manque le paradis qui se trouve fermé pour lui , et 
il perd la première image , qui est dans l'élément 
caché dans le paradis. 

20. Car l'homme adamique peut néanmoins vivre 
dans le paradis selon l'élément intérieur qui reste 
ouvert dans la base affective S'il combat l'iniquité , 
et s'il se donne entièrement et de toute sa force au 
cœur de Dieu , alors la vierge ou soPHM: demeure 
auprès de lui dans l'élément intérieur , dans le para- 
dis; elfe éclaire son esprifpoar qufl puisse réprimer 
le corps adamique. 

21. Car les trois engmâremens sont produits en- 
semble pour chaque homme , dans le corps de la 
mère ; et personne ne peut dire : Je ne suis pas un 
élu. C'est un mensonge qui renie l'élément pur , 
dans îeqnet Phomjne vit aussi ; en outre ? c'est re- 
nier la vierge de la sagesse ou la sophîe que Dieu 
donne h chacun de ceux qui la cherchent avec sin- 
cérité et humilité. Ainsi la puissance de chercher 
est aussi dans chacun; et est engendrée en lui par le 
tout puissant érément caché ; et il n'y a pas d'autre 
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cause de la perdition de l'homme , que celle qu'a 
offert Lucifer dont la volonté étoit libre ; il pouvoit 
se tourner vers Dieu , dans l'humilité , la chasteté 
et la douceur ; il pouvoit aussi se tourner vers l'ame 
ténébreuse , dans la méchanceté et l'âpreté qui s'y 
élèvent , et qui ne sont pas , à la vérité , dans leur 
source , un désir de s'élever au-dessus de Dieu , 
mais tendent seulement au-dessus de la douceur , 
dans l'éclair de feu , dans la sévère renaissance. 
Seulement les démons voulaient, comme créatures, 
être supérieurs et les seuls souverains $ il en est de 
même de l'homme ici bas. 

22. La vanité de la nature pousse véritablement 
un homme plus fortement que les autres ; mais elle 
n'en contraint aucun d'être orgueilleux \ et quoi- 
qu'il y ait violence , l'homme n'a cependant au sujet 
des honneurs temporels et de la cupidité , qu'à 
laisser avec une ferme volonté le démon dans les 
éternelles essences j celui-ci voit sur-le-champ com- 
ment l'homme est poussé par l'esprit de ce monde y 
aussi il le tente dans le même sens. Pour peu quo 
l'homme le laisse entrer , c'est un hôte difficile 
à expulser. Cependant cela est très possible. Si 
l'homme se propose absolument et entièrement de 
se convertir et de vivre dans la volonté de Dieu , la 
vierge ou Sophie est toujours toute prête à lui aider. 

!?3. Les attaques redoublent lorsque le noble 
gvain de sénevé doit être semé £ car le démon s'y 
oppose fortement. Mais celui qui s'opiniâtre à résis- 
ter y éprouvera bientôt ce qui est écrit dans ce livre ^ 
et quand même il ne pouxroit pas être délivré des> 
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imperfections et des impulsions des élémens ex-» 
ternes , cependant la noble semence lui reste dans 
le limbuft de Dieu ; elle croît et pousse, et finale- 
ment elle devient un arbre qui n'agrée point au 
démon, mais il tourne autour de l'arbre comme 
un dogue plein de ruses ; il jète «son infection sur 
l'arbre ; il l'accable en outre de toutes sortes d'ad- 
versités par ses ministres ; il en expulse aussi plu- 
sieurs de leur maison , par ses cabales , afin qu'ils 
ne puissent plus lui nuire , mais c'est u» profit pour 
eux , et ils vont dans la terre des vivants. 

24. Ainsi nous disons maintenant , d'après notre 
haute connoissance , que la source de tous les trois 
principes s'imprime à la fois dans l'homification de 
l'énfttnt dans le sein de la mère. Car , après que 
l'homme a été figuré des étoiles et des é Lé mens par 
lè fiât, de façon que les élémens ont pris posses- 
sion de leur région $ savoir: le cœur, le foie, les 
poumons, la vessie et l'estomac dans lesquels ils 
ont leur demeure ; alors il faut que le maître 
s'élève de tous les élémens dans sa double forme ; 
car il y a maintenant là : l'image de Dieu ; il y a 
aussi là a 0 . , limage de ce monde , et aussi 3 0 . , l'image 
du démop . Or donc, il en coûte uu combat et 
une victoire, et il faut que le briseur de serpent se 
trouve aussi dans le corps de la mère. . / 
*5. C'est pourquoi , vous , pères e # t mères , soyez 
craignant Dieu et pieux , pour, que le briseur de ; 
serpent soit aussi dans votre fruit. Car Christ dit : 
Un bon arbre ne peut pas porter de mauvais fruits d 
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êt un arbre mauvais ne peut pas porter de bons fruits. 
Or , quoique ceci se rapporte à la^ase affective ou 
à l'aine qui est née , et qui jouit de son intelligence , 
de façon qu'uné «nie mauvaise ne porte pas de bons, 
fruits ; ni une bonne , de mauvais : cependant cela 
est véritablement essentiel pour l'enfant, puisque 
^enfant est engendré de l'essence des pareils. 

a6. Quoique les étoiles dans la génération exté- 
rieure 7 changent les essences de l'une dans l'autre 
selon leur soioce 4 , il y a cependant encore, là l'élément 

► 

qu'elles ne petevent pas ohanger par leur puissance i 
à moins que l'homme ne le fesae luwnême : elles 
n'ont que la région extérieure \ et aussi le démon 
n'ose pas graver ses traits avant le tems de l'intelli- 
gence , où L'homme peut s'incliner <Je lui-même au 
mal ou au bien. Néanmoins personne ne* doit se re- 
poser sur cela. Si les parenssonl! impies , Dieu peut 
aussi bien abandonner une senjeaace impie ; oaril ne 
veut pas que l'on jète les perles devant les pourceau x- 
Quoiqn'il soit disposé à secourir ïosrs les hommes , 
çela n'est toutefois que pour ceux q»i se tournent 
vers lui. Quoique l'enfant soit dans l'innocence > ce- 
pendant la semence n'est pas dans l'innocence , et 
il lui faut bien le briseur de serpent. G 'est pourquoi, 
vous, pareris , pensez à ce que vous faites $ stu>tout 
vous , débauchés et prostituées, vons avez ici uao 
dure leçon. Faîtes attention à vous 7 ce n'est point 
lin jeu ^on vous annoncera cela eison Heu, de ma- 
nière que le ciel en éclatera. En vérité ; le tems de 
]a rose apporte cette lumière avec lui, et il est gpand 
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tems de veiller ; car le sommeil est passé. Il y aura 
uh grand déchirement avant le lys ; c'est pourquoi , 
chacun doit penser à ses affaires. 

27. Si donc nous sondons la vie de l'hommed ans 
le sein de la mère par rapport à sa puissance , à son 
langage , à sa pensée , à son ame noble et précieuse , 
alors nous trouvons la cause pour laquelle nous 
âvons fait d'abord une si ïorigue description de l'é- 
ternelle génération ; car le langage , lés pensées et 
la Base affective ont aussi , dans Phomtne , une sem- 
blable origine , et telle <pi*etie à été exposée ci-des- 
sus pour l'éternelle génération de Dieu; or, c'est 
une précieuse porte. 

a8. Oar , voyez. Quand les portes dé ce monde 
sont à leur point , de façôn que l*eafartt sortant des 
•essences soit une afmO vivante , et qu'il vuie enfin 
éTans la lumière du soleil et non datas lumière de 
Dieu 5 alors , lè vrai maître &u h Hat , vient pré- 
cisément à cet instànt , et dans un clin d'ceil , lors- 
que là lumière de la vie s'ènflarâme , et il figure ce 
qui est sien : car le centre éclét datfs tons les trots . 
principes. Les essences astringentes son* les pre- 
mières dans le fut, déns la forte puissance de 
foieu $ elles sont la propriété de Tenant , le ver de 
àon ame ; eMés restent dairs la maison âe la grande 
angoisse comme dans l'origine i «car la semence est 
sentéedans la volonté; la volonté teçoittemrdansla 
teinture ; le tiat tire à soi la velouté intérieurement, 
et la semence extérieurement en une masse, at- 
tendu qu'il est là le maître à rinteriem: comme à 
l'extérieur. 
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29. En6n , la volonté tire tellement à soi qu'elle 
devient enceinte intérieurement et extérieurement ; 
elle s'obscurcit et elle ne peut supporter cette si-< 
tuation ; c'est-à-dire, d'être ensevelie dans les té- 
nèbres. C'est pourquoi elle.ressent uue grande ar- 
deur pour la lumière 5 car la matière extérieure 
est remplie par les élémens , et le sang est dans 
l'étourTement : alors la teinture s'éloigne ; et c'est 
là le vrai abîme de la mort. Ainsi l'intérieur est 
rempli par les essences de (a puissance: or : , dauâ 
cet intérieur s'élève une autre volonté de se por- 
ter de la forte puissance des essences , vers la lu- 
mière de la douceur ; et dans l'extérieur , il y a le 
désir de se séparer; savoir : l'impur d'avec le pur; 
car c'est là ce que fait le fiât extérieur» 
. 3o. Nous devons considérer dans la puissance de> 
la vierge sophie , que la volonté premièrement est 
triple, et que chacune, dans son centre, est fixe 
et pure ; car elle sort de la teinture : i°. Dans le pre- 
mier centre s'élève, entre les parens de l'enfant 9 
le penchant , et le bestial désir de l'acte charnel; 
cela est le centre extérieur élémentaire , et il est 
fixe en lui-même ; 2 Q . dans le. second centre s'é- 
lève l'amour ardent pour la copulation , et quand 
même ils se seroient regardés auparavant l'un , et 
l'autre avec aversion , néanmoins , dans la copula- 
tion , le centre de l'amour s'élève ( quoique seu- 
lement dans la copulation ) , car une teinture pure 
saisit l'autre; et, dans la copulation, la masse 
les reçoit toutes les deux. 

3l. Enfin , l'amour inqualifie avec l'élément in- 
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térieur ; l'élément avec le paradis , et le paradis est 
devant Dieu. La semence extérieurs a ses essences 
qui inqualifient premièrement avec les élémens 
extérieurs. Les élémens extérieurs inqualifient avec 
les étoiles extérieures; les étoiles extérieures in- 
qualifient avec l'âpreté extérieure , la colère et la 
méchanceté $}et la colère et la méchanceté , dans 
l'âpreté, inqualifient avec l'origine de la première 
âpreté de l'abîme infernal 5 l'abîme inqualifie avec 
le démon. 

32. C'est pourquoi , ô ! homme , réfléchis à ce 
que tu as acquis par le corps terrestre ; tu es ré- 
duit à manger et à boire du mauvais et du bon; 
ce que Dieu cependant avoit défendu. Ici vois dans 
la base des essences , et ne dis point avec la raison 
que c'est simplement pour avoir été désobéissant, 
que flieu s'est enflammé , et que sa colère ne peut 
pas s'éteindre : tu te trompes. Si la claire divinité 
s'étoit enflammée , elle ne se sevoit pas faite homme 
par rapport à toi, pour te prêter son secours. 
Regarde seulement le but dans l'éternité, et tu 
trouveras tout. 

33. Ainsi , par la copulation , le royaume des 
ténèbres et du démon est semé à-la-fois ; et le 
troisième centre de la grande ardeur s'élève de 
concert. C'est de là que l'âpreté et la maison de 
la chair sont engendrées ; car le pur amour quj 
atteint l'élément , et de-là le paradis, a un centre 
pudique et chaste , et il est fixe en soi-même. 

34. Je te donne de ceci un juste exemple à con- 
sidérer hautement et avec attention. Regarde deux 

L 20 
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jeunes gens qui ont déjà atteint la fleur de la noble 
teinture dans la matrice et le limbus , de façon 
qu'elle soit enflammée : combien ils se partent Tua 
à l'autre une fidélité cordiale , et un pur amour 
Jusque là que chacun d'eux se piairoit délicieuse- 
ment à partager son cœur avec l'autre , si ceja 
se pouvoit faire sans danger et sans mourir ! Or 9 
c'est là la vraie fleur paradisiaque , et cette fleur 
atteint et inqualifie avec l'élément et le paradis. 
Mais aussitôt qu'ils se prennent Tun et l'autre , efc 
qu'ils se livrent à la copulation , alors ils s'in- 
feçtent mutuellement par leur ardeur , qui est né* 
des élémens externes et des étoiles , et qui atteint 
l'abîme ; et ils deviennent souvent ennemis jurés 
l'un de l'autre. Même s'il arrivoit que la corn-» 
plexion fût assez noble pour qu'il restât encore 
de l'amour , il ne seroit cependant plus si pur ni 
si fidèle qu'étoit le premier avant la copulation y 
lequel amour étoit plein de feu, tandis que celui 
dans l'ardeur est terrestre et froid. Il est bien vrai 
que celui-là doit garder la fidélité, puisque sans 
cela il n'y en auroit pas ; ainsi qu'il est reconnu 
dans plusieurs comment ensuite , dans le mariage , 
on recherche les débauches et les prostitu tions r • 
et comment on cherche le sucre que le démou 
jète dans la noble teinture, si l'homme s'y aban- 
donne. 

35. Puisque Ton voit donc ici de nouveau que 
Dieu n'avoit pas voulu la copulation terrestre , 
l'homme auroit dû rester dans l'amour plein d& 
feu , qui étpil dans le paxadis 2 et engendrer de soi 
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Mais la femme étoit dans» ce monde , dans lé règne 
des élémens extérieurs , dans l'ardeur du frui't 
défendu dont Adam ne devoit pas manger. Or, 
quoiqu'il én ait mangé, et qu'ainsi il nous ait perdus? 
cependant il en est de lui comme d'un voleur qui 
a été dans un délicieux jardin , et qui en est sorti 
pour aller voler : maintenant il y retourne , et vou- 
droit rentrer dans le jardin ; et le jardinier s'y op- 
pose. S'il tend une main dâns le jardin pour en 
avoir an fruit, alors le jardinier vient, et lui ar- 
rache le fruit de la main $ ét il Taut , dans son 
ardeur et dans sa colère , t}u'il s'én aille de là; 
Il ne reviént plus au jardin; il ne lui reste que 
son ardeur désirante, au lieu du fruit. Voilà ce 
qu'il a reçu au lieu du fruit paradisiaque ; nous en 
devons maintenant manger tous , et vivre dans la 
femme. 

36. Ainsi , je vous donne grandement à penser 
ce que c'est qu'un homme ; ce que l'homme sème, 
et ce qui croît dans la semence , c'est-à-dire, dans 
les trois règnes , comme cela a été dit. Or, puisque 
maintenant les trois règnes sont semés ainsi , dès 
lors ils sbnt aussitôt devant l'arbre de la tenta- 
tion , où commence la dispute et un grand combat : 
là les trois règnes sont l'un dans Pautre ; ils éprou- 
vent une grande ardeur et un grand attract l'un 
pour l'autre; L'élément , dans le paradis , veut con- 
server pure l'affection , et la volonté qui est dans 
l'amour , dans la teinture de la semence. Les élé- 
mens extérieurs , ou l'écoulement de l'élément veut 
avoir l'élément , et se mélanger avec lui : ensuite 
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vfent l'extérieure colère des étoiles , qui l'attire en 
concours avec le fiât , et s'établit souveraine 5 
alors , la voloulé intérieure dans l'amour , ainsi 
que l'élément et le paradis s'obscurcissent : l'amour 
s'en va dans le paradis , dans son Ether. Il s'éteint 
dans la teinture de la semence , et le centre cé- 
leste disparoît ; car il passe dans son principe. 

37. Alors vient la femme avec son sang étouffé, 
avec les étoiles et lesélémens, et elles'instale. C'est 
ici la mort du paradis, où Adam mourut à son corps 
vivant 5 c'est-à-dire , qu'il mourut'au paradis et au 
pur et saint élément ,«et qu'il vécut au soleil , aux 
étoiles et aux élémens extérieurs , dont Dieu lui 
avoit dit : Le jour où tu mangeras du bon et du 
mauvais , tu mourras de mort. Et c'est là la porte 
de la première mort dans le paradis , dans laquelle 
maintenant l'homme vit dans lacorruptibilité , dans 
la femme élémentaire de ce monde. 

38. Et il nous faut essentiellement reconnoîtr© 
et savoir que quand la semence est semée dans 
la matrice , elle est attirée par le fiât , taudis 
que les^astres et les élémens extérieurs s'établissent 
souverains , et que l'amour et la douceur s'étei- 
gnent. Car il se forme une substance colérique dans 
l'élouffement de la teinture, de façon qu'avant 
Venjlammement de la lumière de la vie , il n'y a 
aucune créature céleste dans l'enfant : et quoique 
la créature soit figurée avec toutes les formes du 
corps , cependant l'image céleste n'est pas dedans , 
mais la bestiale $ et si ce même corps périt avant 
Venjlammement de Pesprit de l'ange dans l'élève- 
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ment de la vie , il n'y a que l'ombre et la figure 
de cette image qui paroissent devant Dieu au jour 
de la réintégration; car elle n'a encore jamais eu 
aucun esprit. 

39. Cette figure ne va point dans l'abîme , comme 
plusieurs pensent 5 seulement , tels qu'ont été les 
parens , telle est aussi cette figure ; car elle est 
encore la figure des parens jusqu'à V enflammement 
de sa vie 3 alors elle n'est plus la propriété des 
parens , mais la sienne propre. La mère lui fournit 
seulement le logement et la nourriture ; et si elle 
la détruit volontairement dans son sein , elle est 
une meurtrière : et la loi divine la condamne à 
la mort .temporelle. 

40. Ainsi donc les étoiles et les élémens s'em* 
parent de la maison après la disparution de l'amour, 
dans la teinture, et la remplissent le premier mois. 
Dans le second , ils partagent les membres par, 
l'âpre fiât , comme cela a été dit : et , dans io 
troisième, commence le combat dans la région des 
étoiles et des élémens où alors il* se séparent ; 
et chaque élément se fait sa maison et sa région , 
savoir : le cœur , le foie , les poumons , la vessie 
et l'estomac , aussi bien que ta tête pour la mai- 
son des étoiles ; là elles ont leur région et leur 
siège de prince , comme on le verra plus loin. 

41. Or, après que les étoiles et les élémens 
ont préparé leur région, et la maison où ils doi- 
vent demeurer , comme cela a été dit ci-dessus , 
alors commence le puissant combat dans une grande 
angoisse , au. sujet du roi de la vie > car Tencelntt* 
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où l'édifice se construit est dans une très grande 
angoisse 5 et nous devons ici nous retracer Porigine 
4e l'essence de toutes les, essence* , la générationr 
éternelle , et la racine de toutes choses ; savoir : 
que dans la maison d'angoisse il y a d'abord une 
seule essence , et çejte même essence est le mé- 
lange de toutes les essences ; et elle a d'abord la 
volonté d'engendrer la lumière, et cette même vo- 
lonté est attirante, 

4&« Çar , le désir est F autrement de ce que la vo- 
lonté désire , et cette volonté est simple- et pure , 
n'étant ni ténèbres , ni lumière ; car elle demeure en 
elle-même , et elle est la porte même de la puissance 
divine qui remplit tout. Or , le. pouvoir qui attire, 
remplit la -volonté avec les choses que la volonté 
désire 5 et quoiqu'elle soit pure et ne désire que la 
lumière , cependant il n'y a aucune lumière dans 
l'angoisse ténébreuse qu'elle puisse attirer , mais 
elle attire, en soi l'esprit ou les essences des étoiles 
et des élémens , dont la volonté de la puissance di- 
vine se remplit , ce qui fait que tout devient rude et 
ténébreux. Ainsi le volonté est établie dans les té- 
nèbres ; cela se passe dans le cœur. 

43, Su donc maintenant, la volonté existe dansla 
ténébreuse angoisse, elle se forme de nouveau une 
seconde volonté de s'envoler hors de l'angoisse , et 
d'engendrer la lumière ; et cette seconde volonté 
est la base affective d'où s'élèvent les pensées de ne 
pas demeurer dans cette angoisse. Or, la volontése 
contemple dans les essences de Pastringence , ou 
dans la colérique âpreté delà mort ; son coup d'œil 
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perce au travers des essences de l'astringente dureté • 
comme un éclair rapide , et s'aiguise dans l'astrin- 
gente dureté, de façon qu'il devient blanc comme 
un éclair de feu : il brise , dans son cours rapide , 
Pastringence ténébreuse où se trouve l'I prêté et Pas- 
tringence de la mort. Il est comme une roue tour- 
nante et brisante qui, dans l'éclair du brisement , 
va aussi vîte qu'une pensée 5 c'est avec cette même 
rapidité que sa volonté reconçire , qui est la basa 
affective, se contemple : or, comme elle ne peut pas 
s'envoler devant soi hors des essences, alors elle 
doit aller dans la roue tournante j car elle ne peut 
sortir delà place , et elle brise les ténèbres. Quand 
elle brise ainsi les ténèbres , le coup d'œii aigu se 
contemple dans d'aimables délices , hors des té-» 
nèbres , dans l'aigu de là volonté ; savoir : dans la 
base affective , et se trouve disposé à habiter en elle : 
c'est ce dont l'éclair s'étonne , et ri s'élève par unè 
grande puissance hors du cœur , au travers des es- 
sences brisées : il veut se porter vers la bouche , et 
tend à s'en aller loin du cœur ; il est toutefois re- 
tenu par l'astringent fiât qui lui fait une région 
particulière i savoir : la langue , dans laquelle est 
l'explosion des essences brisées : alors il se con- 
temple de nouveau en arrière,dans le cœur ou dans 
sa première demeure 5 il la trouve délicieuse et lu- 
mineuse, en ce que les portes des ténèbres sont bri- 
sées ; alors il s'enflamme très ardemment pour la 
douceur, dans la volonté de l'amour , et il ne sort 
plus au travers de toutes les essences en un éclair 
colérique , mais tressaillant dans une grande joie 
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Or , la puissance de la joie est maintenant mille fois 
plus forte que n'étoit premièrement l'éclair qui s'é- 
lança au travers des âpres et astringentes essences 
de la mort, et qui passe du cœur dans la tête avec 
nue grande puissance , dans l'intention de posséder 
Ja région céleste. 

44. Car , la puissance de la joie est le paradis , et 
elle a, sa racine la plus intérieure, là où Adam , dans 
le péché , mourut de la première' mort ; là où alors 
Bieu dit : La semence de la femme doit briser la tête 
du serpent. Cette même parole se représenta dans 
Adam dans le centre de l'ascension de sa vie : de-là 
par la création d'Eve , dans l'ascension de sa vie; 
et de-là dans tous les hommes, de façon que nous 
pouvons, dans la ferme résolution de notre ame , 
briser la tête et la volonté du serpent par la parole 
et la puissance de Dieu 5 au nom du briseur de ser- 
pent , qui s'est fait homme dans le tems 5 et si cette 
puissance ne s'étoit pas trouvée à cette place , alors 
jjous serions demeurés dans l'éternelle mort. Ainsi 
la base affective est à elle-même et dans la volonté 
libre ; elle nage dans la puissance de Dieu , et dans 
sa promesse , comme un être libre. 

45. Ainsi donc quand l'explosion joueuse dans la 
puissance de Dieu qui a brisé les portes de la pro- 
fondeur ténébreuse , s'élève dans le cœur , et s'in- 
troduit avec l'éclair , dans la tête , alors la puissance 
de la joie se place en haut comme la plus forte , et 
l'éclair en bas com me étant le plus foible ; et quand 
l'éclair vient à son siège dans la têle , il se fait deux 
portes ouvertes ; car il a brisé les portes de la pro- 
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fondeur ténébreuse ;c'èstpourquoiil ne demeure plus 
dans les ténèbres , inajs il doit être libre comme un 
conquérant , et ne pas se laisser emprisonner : il 
nous figure le Christ ressuscité des morts, lequel 
maintenant est libre , et ne se laisse arrêter par 
rien , ce qui sera profondément traité en son lieu. 
Or, ces mêmes portes que l'éclair tient ouverles, 
sont les jeux ; et leur racine est l'esprit de joie 
qui s'élève en premier lieu dans V enjlammement de 
la vie. ; * • * 

46. Si donc la forte volonté recohçue -désire ainsi 
de s'envoler des ténèbres , et d'être dans la lumière 
qui est engendrée dans le coeur , nous ne pouvons 
reconnoître là autre chose si ce n'est k noble vierge 
de la sagesse de Dieu , ou la sophie qui s'élève ainsi 
dans la joie , et se marie dans le commencement 
avec l'esprit de l'ame ; qui lui aidé à parvenir à la 
lumière; qui, après l'ascension de l'ame (c'est-à- 
dire , après V enjlammement de la puissance du soleil 
dans les essences ) , se place dans son centre para- 
disiaque , ef avertit continuellement l'ame de ses 
voies impies , lesquelles lui sont représentées et ap- 
portées dans les essences par les étoiles et les élé- 
roens. C'est pourquoi la vierge ou sophie a son trône 
dans le cœur et aussi dans la tête , pour qu'elle 
puissg par- tout les défendre et les préserver de l'ame 
[ ou de la racine de feu}. 

47. Il faut en outre réfléchir que lorsque l'explo- 
sion ou la terreur a, fait sa maison , dans sa forte dé- 
chirure, hors des portes de l'angoisse ténébreuse qui 
Sont ia langue, cette explosion ou cette terreur , 
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n'avoit pas encore aperçu la vierge ; mais lors* 
qu'elle se réaperçut en arrière dans le cœur, dan» 
les ténèbres ouvertes, elles trouva si agréables, 
alors d'abord , s'élevèrent en elle la joie , les dé-» 
lices et l'amabilité , et cela devint le paradis. "Elle ne 
voulut plus avoir désormais sa région dans la langue 
mais dans la téte , hors de la source du cœur. C'est 
pourquoi on ne doit pas croire la langue en tout; 
car elle ne siège pas dans la région céleste comme 
la délicieuse et aimable puissance , mais elle a sa 
région et dans l'explosion et dans Péclair. En effet 
l'éclair est aussi près de la< région infernale que l'ex- 
plosion , attendu qu'ils on* été engendrés tous deux 
dans le fort aigu , dans les essences ; et la langue 
profère le mensonge ou la vérité. Celui des deux 
dans lequel l'esprit s'arme, la langue s'en empare ; 
aussi elle profère souvent des mensonges dans les 
hommes puissans quand elle est armée des essences; 
alors , dans son orgueil, elle s'asseoit sur la terreur 
comme un cavalier. 

léCk vie de Vante. La porta 

48. Lors donc que la puissance de la vie, et l'es- 
prit du second principe naquirent dans la première 
origine du premier principe, ou dans les prorendes 
ténèbres, rompues par la volonté de la puissance de 
la Vierge soPHiE,dans le très important coup d'œil de 
la forte puissance de Dieu , et qu'ils s'établirent 
dans la délicieuse joie ; alors les essences des étoiles 
et des élémens s'insinuèrent à l'instant dans le coup 
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d'œil de l'ascension de la vie , c'est-à-dire , aussitôt 

après la construction de l'aimable habitation. 

49. Car l'habitation est l'élément , et la puissance 
de l'élément intérieur est l'amour du paradis , que 
les élémens extérieurs ou qui sont nés de l'élément , 
veulent puiser dans leur mère ; et le fiât aigu les 
porte dans l'habitation , ou la lumière de la vie est 
réellement allumée 5 ainsi toutes les essences vivent 
dans l'habitation , et le soleil des étoiles monte dans 
l'habitation , car , dans le commencement de la vie > 
chaquè principe saisi* la lumière. 

50. Le premier principe, où les ténèbres saisis- 
sent Péclair igné , colérique et rapide. Lorsque la 
volonté reconçue , s'aperçoit dans la première vo- 
lonté des ténèbres attirantes et astringentes , et 
qu'elle brise les ténèbres dans ce coup d'œil , alors 
Féclair de feu reste dans la première volonté des 
astringentes ténèbres; il est au-c^ssus du cœur 
dans le fiel , et il allume le feu dans les essences du 
cœur. 

51. Et le second principe retient aussi sa lu- 
mière pour soi 5 ce qui est l'aimable joie , qui 
brille là oh les ténèbres sont dissipées. Là s'élève 
la très gracieuse et aimable puissance : de là l'ex- 
pîosiou ou la terreur, dans la forte puissance , de- 
vient ainsi uarojaume de joie , et son grand déchi- 
rement se tourne en un tressaillement joyeux ; car 
h cette explosion est suspendu l'éclair de feu du 
premier principe, ce dont elle est tremblante ; 
mais sa source est une amabilité et une joie que 
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personne ne peut écrire , si ce. n'est celui qui le* 
éprouve. 

52. Le troisième principe retient entièrement sa 
lumière pour soi. Ce principe, quand la lumière 
de la vie s'élève , pénètre dans la teinture do 
Famé jusqu'à l'élément, et tend après l'élément ; 
mais il n'atteint pas autre chose que la lumière du 
soleil , qui est provenue de la quintessence et do 
l'élément. Ainsi les étoiles et les élémens domi- 
nent dans la lumière et la puissance de leur soleil r 
ils inqualifient avec l'ame , et apportent plusieurs 
vices et aussi des maladies dans les essences , d'où, 
résultent en elles des élancemens , des déchire-: 
mens , des enflures , des démangeaisons , et enfin , 
leur dissolution et la mort. 

53. Or donc , quand la lumière brille dans les 
trois principes, alors la noble teinture sort de tous 
les trois principes; et il est grandement à remar- 
quer que le principe mitoyen ne reçoit aucune- 
lumière de la nature : mais aussitôt que les ténèbres 
sont dispersées , alors.il brille dans une joie très 
délicieuse ; la noble vierge sophie habite dans 
les délices , ou dans cette même teinture 5 et la di-? 
vinité brille hautement et fortement dans l'homme, 
tellement que nulle part, dans aucune autre chose , 
nous ne la trouverions aussi brillante , quelqu'objet 
que nous considérions. 

54. Dans le premier principe est l'éclair de feu y 
et sa teinture est la lumière effrayante du soleil,, 
laquelle s'originise très rudement de l'éternelle source* 
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du premier principe avec sa racine , de la quin- 
tessence , au travers de l'élément , ce qui sera • 
exposé en un autre endroit, et ici il y en a assez^ 
Cela veut aussi être caché : celui qui le sait le 
tait de même que Vèlèvement des étoiles et des 
planètes, car le docteur voudroit bien avoir ceci 
dans son école , tandis que , dans la lumière de 
la nature , le plus petit le saisit ; cela est # réservé 
au tems du lys. Là tout sera ouvert ; et c'est la 
teinture de la lumière du monde. 

55. Or, on voit très particulièrement ici com- 
ment le troisième principe s^unit au premier , et 
comment ils n'ont presque qu'une seule volonté ; 
car l'un sort de l'autre , et si le second principe 
a'étoit pas au milieu , le tout ne seroit qu'une 
seule chose 5 mais , puisque nous parlons ici de 
la teinture de la vie , nous voulons montrer dans 
la lumière de la nature le vrai fondement de toutes 
les trois générations. 

1 

56. La noble teinture est la demeure de l'esprit , 
et a trois formes. La première forme est éternelle 
et impérissable ; la seconde est passagère : cepen- 
dant elle est éternellement permanente chez les 
saints, mais elle est passagère chez les impies, 
et elle s'envole dans l'Ether ; la troisième est pé- 
rissable , c'est-à-dire , elle est dans la mort. 

57. La première teinture du premier principe 
est proprement la station dans l'éclair de feu : 
«lie est la source dans le fiel ; elle fait sa demeure 
daus l'esprit de souffre ( ou dans le ver indissoluble 
del'ame, qui domine puissamment dans les es- 
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sences algues , qui est le mobile du corps , et le 
pousse là oii le veut la base affective dans le se- 
cond centre. ) Cette teinturejse compare à la sévère 
et forte puissance de Dieu ; elle enflamme tout lé 
corps , et fait qu'il est chaud , et ne se roidifc 
pas , et elle entretient la roue dans l'explosion qui 
se fait dans les essences , d'où dérive l'ouïe. Elle 
est aiguë et essaie l'odeur de toutes choses dans 
les essences y elle fait l'ouïe , quoiqu'elle ne soit 
ni l'ouïe ni l'odorat , mais la porte qui laisse pas- 
ser le bien et le mal : comme elle fait la langue , 
elle fait aussi Poreillg. Elle fait tout cela parce que 
cette teinture a sa base dans le premier principe v 
et que l'enfla tnmement de la vie arrive dans l'aigu >, 
dans le brisement, au travers de la porte des éter- 
nelles ténèbres. 

58. C'est pour cela que les essences de l'esprit 
de l'ame sont ainsi aiguës et ignées , et qu'une 
semblable teinture aiguë et ignée sort des essences. 
Là-dedans maintenant sont les cinq sens $ savoir : 
i. la vue 5 2* l'ouïe ; 3. l'odorat ; 4. le goût 5 5. lé 
tact. Car l'aigu colérique de la teinture du pre- 
mier principe éprouve dans ses propres essences , 
c'est-à-dire , dans celles de l'ame ou du ver de 
l'ame , à ce même lieu ainsi justement nommé ; 
il éprouve, dis- je , les étoiles et les élémens; c'est-- 
à-dire, l'extra-génération provenant du premier 
principe : et ce qui sympathise avec lui , il l'adopte 
dans ses essences du ver de l'ame , comme par*-, 
ticulièrement tout ce qui là est astringent, amer y 
fo/t et igné ; tout çe qui s'élève eu colérique | 
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tout ce qui est une propriété des essences ; ce qui 
s'élève en coucours dans la source de feu , et ce 
qui s'élève dans le brisement de la porte des té- 
nèbres , et bouillonne au-dessus de la douceur } 
tout ce qui se compare à l'austère et aiguë éter- 
nité, et inqualifie avec l'aiguë et âpre colère du 
Dieu de l'éternité , dans quoi il a retenu prison- 
nier le royaume du démon. ( O ! homme , pense 
à toi ici : c'est là le fondement certain j il est connu 
de l'auteur, dans la lumière de la nature, dans 
la volonté de Dieu. ) 

5g, Le démon attaque l'homme dans cette tein- 
ture du premier principe ; car c'est sa source dans 
laquelle il vit aussi. Il l'atteint là-dedans jusqu'au 
cœur , dans ses essences de l'ame : il le fait passer 
de Dieu dans le désir de vivre dans les essences 
aiguës; savoir : de s'élever dans l'igné, au-dessus 
de l'humilité et de la douceur du cœur de Dieu, 
et au-dessus de l'amour et de la douceur le partage 
des créatures , pour être un ver beau et brillant 
seulement dans l'éclair de feu, et pour dominer 
au-dessus du second principe : il rend l'ame de 
l'homme folle et fière jusqu'à ne pouvoir se con- 
cilier en rien avec l'aménité, et seulement avec tout 
ce qui vit dans une semblable qualité (infernale). 

60. Dans cette qualité amère il rend le ver de 
l'ame piquant, ennemi, envieux , ne trouvant rien 
de bien dans personne 5 comme en effet , l'amer- 
tume ne s'arrange amicalement avec rien , mais" 
pique et brise , tempête et ronge, -comme l'abîme 
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de l'enfer ; et c'est la vraie maison de mort , ou 
le vrai sépulchre de la vie de l'amour. 

61. Dans Pes£ence astringente de la teinture du 
ver de l'arae , il infecte l'essence astringente qui 
devient fortement attirante , et acquiert une volonté 
de tirer tout à soi y et cependant ne le peut pas : 
Car la volonté conçue ou concentrée ne se laisse 
pas volontiers saisir ; mais elle est une faim sècbe , 
infernale , et ardente de tout avoir ; et quand même 
elle auroit tout, sa faim cependant n'en seroit 
pas diminuée. Mais c'est la faim et la soif éter- 
nelles de l'abîme ; la volonté du feu infernal , et 
de tous les démons qui , continuellement, ont faim 
et soif, et cependant ne mangent rien j or ils ne 
s'assouvissent qu'en attirant à eux la source colé- 
rique des essences de l'astringent , de l'amer , et 
de la puissance du feu. C'est en cela que consiste 
leur vie et le rassasiement de leur , colère : tel est 
aussi l'état de l'abîme infernal. 

62. Voila quelle est la source du premier principe. 
Il ne peut pas être autrement en le considérant à 
part de la lumière de Dieu. Il ne peut pas non plus 
se cbanger , car il a été ainsi de toute éternité. Or , 
de cette source ont été extraites, les essences du ver 
de l'ame dans le tems de sa création , par le fiât 
de Dieu ; elles ont été créées, dans le paradis, en 
face de la lumière de Dieu, qui a envisagé l'éclair de 
feu , et l'a contenu dans une profonde douceur, et 
humilité. 

63» Car , puisque l'homme devoit être éternel il 
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devoit donc aussi être de l'éternel. En effet rien! 
n'est créé de la fontaine du cœur de Dieu , attendu 
qu'il est la limite de la nature, et n'a aucune sem- 
blable essence. Rien de saisissabie n'entre là. Au- 
trement ce seioit aussi un encombrement et un 
abîme et cela ne peut pas être. Ainsi de toute éternité 
il n'y a eu rien autre chose que la source d'où la di- 
vinité s'élève aussi toujours de toute éternité, 
comme cela a été dit ci-dessus. 

64. Or , cette source de l'esprit de Pâme est éter- 
nelle ; sa teinture est aussi éternelle , et telle qu'est 
la * source pendant tout le tems de ce monde » 
lant qu'elle tient à cette maison élémentaire de 
chair , telle est aussi la teinture et la demeure de< 
l'aine. Vers quelque source, soit la divine ou l'infer- 
nale , que la base affective incline ; dans cette 
même source le ver vit , et il mange de ce même, 
principe , et il est un ange ou un démon , quoique 
ce ne soit point dans ce monde que soit son juge- 
ment; car il est entre les deux portes, tant qu'il vit 
dans la chair, à moins qu'il ne se plonge dans l'a- 
bîme , ce dont je traiterai très profondement et très 
exactement lorsque j'écrirai sur les péchés des 
hommes. Lisez ce qui concerne Gain. 

65. L'entendement qui ne reconnoît rien dans la 
lumière de la nature , s'étonnera d'un tel écrit : il 
croira que cela n'est pas ainsi , et que Dieu n'a point 
tiré ni créé l'homme d'une semblable source. Main- 
tenant vois , toi , aimable raison , et cher entende- 
ment. Compte ici tes cinq sens ; je veux te montrer 
si cela est vrai 5 je veux te convaincre que tu n'as pag 

* I. a* 
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le moindre motif de l'appuyer sur une autre base, 
4à moins que tu ne voulusses laisser le démon aigrir 
ion cœur dans la bestiale raison , et mépriser la lu- 
mière de la nature qui est cependant en la présence 
de Dieu. Or, si tu es sur une semblable voie bestiale, 
laisse là mes ouvrages sans les lfre; ils n'crnt pas été 
écrits pour de tels pourceaux, mais pour les enfans 
«jui doivent posséder le royaume de Dieu; car je 
les ai écrits pour moi, et pour ceux qui cherchent , 
ét nôii point pour les sages et les prudensdecemonde. 

66. Vois ce que sont tes cinq sens, dans quelle) 
puissance ils existent , ou bien comment ils viennent 
dans la vie de Thomme? 'D'où vient ta vue , pour 
que tu voies dans la lumière du soleil ; et non autre* 
ment? Considère-toi hautement si tu veux être ins- 
truit dans la nature, et te vanter de la lumière de 
la nature. Tu ne peux pas dire que tu vois seule- 
ment par la lumière du soleil $ il faut aussi qu'il y 
•ait quelque chose qui reçoive de la lumière du so- 
leil et ait un' commerce avec la lumière du soleil ; 
"de plus la prunelle qui est dans tes yeux n'est 
pas le soleil , mais elle est dans le feu et Peau , et 
elle Teçoit son éclat de la lumière du soleil $ c'est 
un éclair qui dérive du fiel igné , astringenl et amer, 
-et 1 l'eau le rend doux. A la vérité, il n'est question 
ici que de l'extérieur , ou du troisième principe dans 
lequel sont le soleil, les étoiles , et les élémens : Il 
en est ainsi dans toutes les créatures de ce monde. 

#7. Or, que fait donc 1 l'ouie pour que tu entendes 
ce qui sonne et renVue ? Diras -tu , que cela vient du 
ton de la chose extérieure qui sonne ainsi? Non ^ 
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cela doit être quelque chose qui saisisse le son , qui 
inqualifie avec le son , et qui distingue le ton qui est 
■joué ou chanté. L'extérieur ne peut pas seul faire 
que l'intérieur saisisse le son et le distingue. Vois. 
Ici tu trouves l'ascension de la vie, et la teinture 
dans laquelle la vie existe. Car la teinture de l'explo- 
sion dans l'ascension de la vie , dans le brisement 
de la porte ténébreuse, existe dans le son ; elle a sa 
porte le plus près de l'éclair de feu, près des yeux 
ouverts , et elle saisit tout son qui retentit. 

68. Car lé son extérieur inqualifie avec l'intérieur, 
et est séparé ou distingué par les essences ; or, la 
Peinture reçoit tout , soit bon , soit mauvais. Elle 
démontre par là que ni elle , ni ses essences qui l'en- 
gendrent, ne sont nées de la divinité, autrement la 
teinture ne laissèrent pas entrer le bien et le mal 
dans les essences de l'ame. 

69. Cest pourquoi il nous faut ici considérer que 
le son dans la teinture de l'homme est plus haut que 
daus les animaux: car l'homme approfondit ei dis- 
cerne tout ce qui fait du son ; il sait d'où vient ce 
son et comment il s'originise , ce que la béte ne peut 
faire. Mais elle reste stupéfaite , et ne sait ce que 
c'est que le son. De là on conçoit comment l'ori- 
gine de l'homme est de l'éternel , en ce qu'il peut 
discerner une chose qui est daus la génération de 

* ce qui est éternel , et qui s'en originise\ de façon que 
si toutes les choses ont passé de l'éternel rien eu 
quelque chose qui est saisissable , et si là cepen- 
dant il n'y a pas un rien, mais une source; ces choses 
doivent , après la brisure du corps , rester eu un$ 
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éternelle figure , et non pas en esprit , puisque le corpa 
n'est pas de l'esprit éternel. Autrçment si le corps 
venoit de l'esprit, il pourroit .ussi approfondir lei 
commencement de toutes choses , comme fait 
l'homme qui , dans le son qui lui est propre , saisi t 
et discerne toutes choses. 

70. Ainsi donc la maison du son de l'homme, 
dans laquelle est l'intelligence,doit être de l'éternité, 
quoique par la chuted'Adam,/'Ao7nm* se soit plongé 
dans la corruption et dans une grande privation d'in- 
telligence, comme on le verra ci-après. Dans cette 
même chute nous en trouverons autant au sujet do 
l'odorat 5 car si l'esprit n'existoit pas dans le son , 
l'odeur d'aucune chose ne pénétreroit dans les es- 
sences , attendu que l'esprit auroit son complément, 
et seroit entièrement rempli ; mais comme il existe 
dans la porte des ténèbres brisées par l'explosion 
et le son , alors toutes les vertus de toutes choses pé- 
nètrent dans ces mêmes portes , et s'éprouvent les 
unes et les autres 5 or, ce qui compose l'assemblage 
ou le corps des essences de l'esprit , celui-ci le dé<- 
sire , et l'attire dans la teinture; alors la gueule ou la 
bouche, et les mains le saississent , et le jètent dans 
Pesiomac, dans le vestibule des quatre élémens : 
c'est ce dont se nourrissent les essences terrestres des, 
étoiles et des élémens. 

71. Le goût est aussi un essai et un attire- 
ment de la teinture dans les essences de l'es- 
prit , et le tact également. Si l'esprit de l'homme 
avec ses essences n'étoit pas dans le son, il n'y 
auroit aucun tact. Car lorsque l'essence astringente 
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attire à soi , elle excite dans l'éclair de feu , qui se 
remue lui-même , l'aiguillon amer 5 soit en pinçant, 
6oit en heurtant , soil en frappant. Alors par tout 
ces stimulans , l'aiguillon amer est éveillé dans 
l'éclair de feu ; et le mouvement se trouve là-dedans 
aussi bien que dans la teinture. 
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CHAPITRE SEIZIEME. 

De la noble base effective* ; de l'intelligence > 
des sens et des pensées : 

Du triple esprit ; de la triple volonté ; de la 
teinture du penchant ; ce qui est engendré 
dans un enfant dans le sein de sa mère. 

De plus. 

fio. De l'image de Dieu ; 2°. de l'image animale ; 
ï°. de l'image de Pabîme infernal , et de la 
similitude dp. démon : toutes choses que 
Ton peut chercher et trouver dans chaque 
homme. 

■ 

JLa noble porte de la chère vierge ou SOPHIE , et aussi 
la porte de la femme de ce monde , ce qui est 

■ 

hautement à contempler. 

1.^1 nous nous considérons dans la connoissance 
qui , par l'amour divin , nous a été communiquée 
dan* la nobie vierge de la sagesse de Dieu ou la 
so '*hie , non point d'après nos propres mérites , 
sainteté ni digniîé , mais de sa pure volonté , et 
d'apjrs pian éiernel et insondable des choses qui 
nous sont montrées dans son amour j alors nous 
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nous reconnoissons réellement beaucoup trop in- 
dignes d'une semblable manifestation, puisque nous; 
sommes pécheurs. Oui, nous sommes au-dessous de* 
la gloire que nous devons, avoir devant lui» 

2. Mais puisque son éternelle volonté et son plaiv 
sont de nous faire d,u bien , et de nous découvrirr 
ses secrets d'après son conseil , nous ne devons pas^ 
nous y opposer, ni enfouir dans la terre le talent, 
qui nous a été donné : car nous devons en rendre 
compte lors de la manifestation de son avenir. Âinsî^ 
nous voulons travailler dans notre vigne , en recom- 
mander de plus en plus les fruits à Pieu , et écrjre.. 
ceci pour notre mémorial., en le lui recommandant^ 
or nous ne pouvons chercher ni imaginer au de-là de, 
ce que nous atteignons , mais seulement dans la 
lumière de la nature , attendu que c'est là que sa 
trouve notre porte ouverte ; non pas d'après notre 
plan et nos combinaisons , ni comme nous voulons, 
et quand nous voulons 5 mais d'après le don da 
Dieu j quand et comme il le veut. Nous ne pouvons, 
pas non plus en saisir la plus petite éteincelle $ à 
inoins que les portes de la profondeur ne soient ou- 
vertes dans notre base affective; car là. l'esprit très 
désireux , ardent et enflammé, va comme un feu au- 
quel le corps terrestre est volontiers soumis , ne se^ 
laissant décourager par aucune fatigue dans ce qui 
peut servir à la désireuse et ardente base affeplive ; 
quand même il n'auroit rien à attendre du monde 
que mépris et dédain pour son travail , il doit cepen., 
dant êlre obéissant à son maître , puisque son maître; 
est puissant , et lui dans l'impuissance - y que son* 
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maître le conduit et le nourrit , et que lui , dans son 
peu d'intelligence , ne sait ce qu'il fait , mais qu'il 
Vit comme tous les animaux , et que c'est aussi sa 
Volonté de vivre' ainsi. Or il doit suivre la chère 
base affective qui recherche la sagesse de Dieu ; et 
la base affective doit suivre la lumière de la nature r 
car Dieu se manifeste dans cette même lumière a 
sans quoi nous ne connoîtrions rien de lui. 

3. Si , maintenant, nous considérons notre base 
affective dans la lumière de la nature ; ce qu'elle 
est 5 ce qui nous rend zélés $ ce qui brille là , comme 
une lumière , et est ardent comme un feu ; ce qui 
désire de recueillir dans une place où nous n'avons 
point semé, et de moissonner dans un pays où lo 
corps n'est point chez lui ; alors la chère vierge da 
la sagesse de Dieu ou sophie nous rencontre dans le 
siège médiane 5 dans le centre de .la vie , et dit : la 
lumière , la puissance , la domination sont à moi , 
les portes de la connoissance sont à moi. Je vis dans 
la lumière de la nature , et sans moi tu ne peux rien 
voir ni reconnoître de ma puissance. Je suis ton 
épouse dans la lumière ; et ton ardeur pour ma 
puissance est mon propre attirement en moi ; je suis 
assise sur mon trône , mais tu ne me connoîs pas $ 
je suis eu toi , et ton corps n'est pas en moi ; je dis- 
cerne, et tu n'en vois rien^ je suis la lumière des pen- 
sées, et la racine des pensées n'est pas en moi , mais 
près de moi. Je suis l'épouse de la racine, mais elle 
â revêtu un manteau grossier ; je ne me couche 
point dans ses bras jusqu'à ce qu'elle l'ait ôté : Alors 
je reposerai éternellement dans ses bras \ j'ornerai la 
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racine avec mavertu ; je lui donnerai ma belle forme^ 
et j'en ferai mon époux avec ma belle perle. 

4* H y a trois choses qui possèdent l'ame et qui 
la régissent ; mais l'ame en elle-même est la vo- 
lonté désireuse , et les trois choses sont les trois 
règnes, ou les trois principes. L'un est éternel, 1© 
second est aussi éternel, et le troisième est péris- 
sable : l'un n'a aucun commencement ; le second 
est engendré dans l'éternel et le non-commençant 5 
le troisième a un commencement et une fin, et 
se brise de nouveau. 

5. C'est ainsi que l'ame éternelle dans le grand 
et inscrutable abîme est de toute éternité l'indis- 
soluble alliance, l'esprit dans la source, qui s'en- 
gendre toujours de lui-même, et ne périt jamais. 
Là-dedans , dans le centre de l'abîme , est la vo- 
lonté reconçue pour la lumière. Or , la volonté 
est le désir; le désir attire à soi, et ce qui est 
attiré produit les ténèbres dans la volonté ; de fa- 
çoti qu'ainsi, dans la première volonté, il s'engendre 
de nouveau une seconde volonté de s'envoler hors 
des ténèbres. Cette seconde volonté est la base af- 
fective qui se coutemple dans les ténèbres. Ce 
coup d'œil divise les ténèbres, qui alors se trou- 
vent dans le son , et en explosion -, car là le coup' 
d'œil s'aiguise , et est, par ce moyen, éternel- 
lement dans les ténèbres brisées ; de façon qu'ainsi 
les ténèbres restent éternellement dans le son ri- 
gide. La volonté reconçue es! libre dans la disper- 
sion des ténèbres ; elle demeure hors des ténèbres 
•n soi-même 3 et hors du coup d'oeil qui est le bq- 
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sèment et l'aigu : le son est la demeure de 1* 
volonté ou de la base affective continuellement 
conçue , et le son et l'aigu du coup d'œil devien- 
nent affranchis des ténèbres dans la demeure d& 
la volonté; le coup d'œil élève la volonté; la 
volonté triomphe dans l'aigu du coup d'œil : elle sev 
contemple à l'inftni dans l'aigu du son, dans le coup. 
4'œil de la lumière , hors des ténèbres , dans la 
brisement. Or x dans cette même infinité du coup 
d'œil , il y a de nouveau dans chaque aperçu du 
total, dans la parcelle, dans chaque reflet, ua 
centre dont V engendrcment est semblable à celui 
qui s'opère dans le tout : ces parcelles sont les pen- 
sées ; le total est la base affective d'où les pen- 
sées procèdent : c'est, pourquoi les pensées sont 
changeantes , et non pas en êtres ; mais la base 
^ective est complète et substantielle. . 

(>. Ajnsi, mon cher lecteur, notre ame est aussi 
ratyiance indissoluble que Dieu souffla en Adam 
4e l'ame éternelle , par le fiât , eu esprit bouil- 
lonnant ; et nos éternelles essences ne sont qu'une 
parcelle ou une étincelle de l'ame éternelle , qui 

an soi le centre du brisement , et dans le bri- 
sement Paigu. Or , cette même volonté conduit le 
ty u $ d'œil dans le brisement} l'aigu du brisement 
des ténèbres est dans le coup d'œil de la volonté, 
la, volonté est notre base affective : le coup 
d'tpil, est comme les yeux dans l'éclair de feu ; 
il se contemple en nous daus nos essences , et 
a^ssi hors de nous ; car il est libre , et il a deux 
£<jrt(es ouvertes : l'une dans les ténèbres } et l'autre 
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dans la lumiè^. En effet,quoiqu'il luise constamment 
dans les ténèbres , cependant il brise les ténèbres , 
et se fait tout lumtère en soi ; et là où il est , là 
il voit , comme nos pensées qui peuvent voir dans 
une chose à plusieurs milles , quoique le corps en 
soit loin, et souvent n'ait jamais été dans l'en- 
droit. 

7. Le coup d'oeil va au travers du bois et des 
pierres , au travers de la moelle et des os ; et rien 
j&e peut le retenir : car iL disperse par-tout les té- 
nèbres , sans déchirure du corps d'aucune chose , 
et la volonté est le coursier sur lequel il monte. 
( Ici on doit taire plusieurs choses à cause de» 
l'enchantement démoniaque ; sans cela nous en 
découvririons encore ici beaucoup : car le nécro- 
mancien est né ici. ) 

8. Mais en, un mot la première volonté dans 
l'ame est de la forte* angoisse , et son coup d'œil 
dans l'origine est l'amer et fort éclair de feu dans 
l'aigu qui £|it le mouvement , le son et le voir 
dans l'éclat de l'aigu dç l'éclair ; de façon que 
les coups d'œil reconçus dans la pensée , ont en 
eux une lumière dont ils voient lorsqu'ils courrent 
comme un éclair. 

9. Il ne convient pas à cette première volonté 
de regarder derrière soi dans l'abîine de la colère , 
dans lequel est l'âpre méchanceté; mais devant 
soi , dans le centre du brisement , hors des ténèbres, 
dans la lumière.; car dans la lumière il n'y a qu'une 
pure douceur et humilité, une bienveillance et ua 
amical désir, 4e sortir de soi , par le moyen dm 
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la 'volonté reconçue , et de se mariifeMer , ainsi que 
son cher trésor, attendu que, dans la volonté re- 
conçue pour la génération de la lumière, il n'y 
a aucune source d'angoisse , mais un pur désir 
d'amour. En effet, le coup d'oeil s'élève en soi- 
même hors des ténèbres, et désire la lumière, et 
le désir attire la lumière .en soi : alors , au lieu 
d'angoisse , c'est une joie qui s'exhale , une gaîté 
douce en soi , un agréable délice 5 car la volonté 
< reconçue dans la lumière est imprégnée , ou en- 
ceinte , et son fruit dans le corps ou la circonscrip- 
tion est la puissance , que la volonté désire d'engen- 
drer et dans lequel elle souhaite de vivre. Or le dé- 
sir fait sortir le fruit hors de la volonté imprégnée ; il 
l'apporte devant la volonté , et la volonté* se con- 
temple dans le fruit , dans un amour au -dessus de 
tout nombre et de toute expression. Alors dans 
cette immensité d'amour, dans la volonté aperçue, 
sortent les hautes bénédictions, les faveurs, le bien- 
être , les agréables inclinations , le goût de la joie, 
les bienfaits de la douceur , et ce que ma plume ne 
peut pas écrire. La base affective voudroit bien être 
libre de la vanité et vivre là dedans sans variation. 

10. Ce sont deux portes l'une dans l'autre. L'in- 
férieure va dans l'abîme, et la supérieure dans le 
paradis : à ces deux portes il faut joindre mainte- 
nant la troisième ou celle des élémens avec les 
quatre issues ; elle pénètre là avec le feu , l'air, l'eau 
et la terre. Leur règne c'est le soleil et les étoiles qui 
inqualifient avec la première volonté, et leur désir 
est de se remplir^de devenir grandset de se saturer. 
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Ils attirent à eux et ils remplissent la chambre de 
la profondeur , ou bien la volonté libre et nue dans 
l'âme 5 ils portent le coup d'œil des étoiles dans lef 
portes de Famé , et ils in qualifient avec l'aigu du 
coup d'œil ; ils remplissent , avec de la chair, les 
portes brisées de* ténèbres ; ils combattent constam- 
ment pour la domination , par le moyen de la pre- 
mière volonté de laquelle ils sont sortis ; et ils s'a- 
bandonnent à la volonté comme à leur père qui se- 
conde volontiers leur puissance : car il est sombre et 
ténébreux , et ils sont rudes etastringens; en outre 
amers et froids ; et leui* vie est une source de feu 
bouillante, avec laquelle ils régnent dans l'ame,dans 
le fiel, dans le cœur, les poumons et le foie, ainsi 
que dans tons les membres de tout le corps , et 
l'homme est leur propriété. L'esprit qui est dans 
l'éclair porte la constellation dans la teinture de sa 
propriété , et modifie les pensées selon le gouver- 
nement des astres qui s'emparent de la circonscrip- 
tion ou du corps , le domptent , et introduisent 
dans lui leur rudesse amère. ' 

11. Entre ces deux régions se trouve alors la porte 
de la lumière , comme dans un centre, enfermée par 
de la chair ; elle brille en soi-même dans les ténè- 
bres 5 elle s'élève contre la puissance de la colère et 
des ténèbres : et elle étend ses rayons dans le sonda 
brisement. De là sortent les portes du wur, de l'ouïe, 
de l'odorat, du goût et du tact $ et quand les portes 
atteignent les rayons doux , agréables et aimables 
de la lumière , alors ils deviennent extrêmement 
joyeux, et courent dans leur plus haute, région 3 
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dans le Cceur oti dans leur véritable demeure , dans 
las essences de l'esprit de l'a nie, qui reçoit cela 
avec joie, et se ravive par ce moyen. 

12. Alors s'éiève son soleil ou l'aimable teinture 
dans l'élément' eau , qui par la douce pie devient 
sang : car toutes les régions se réjouissent en elle, et 
se persuadent qu'elles (rat reçu de nouveau la noble 
vierge sopmBjtandisHque cependant elles n'en ont 
que les rayons , de même que le soleil éclaire la 
terre, ce dent toutes tes essences de la terre se ré- 
jouissent , croissent et poussent. De-là , la teinture 
s'élève dans toutes les plantes et les fleurs. 

13. Et il font sérieusement ici considérer dans 
quoi chaque régiou se réjouît* car le soleil et les 
étoiles ne saréisstent pas la lumière divine comme 
fimi les essences de l'arae, et encore seulement de 
l'amé qui est dans la régénération $ mais ils goûtent 
la douceur iqwi s ? est représentée dans la teinture > 
attendu que lesang du cœur dans lequel l'ame nage , 
est si doux qu'H ne secompare à rien. 

14. C'est pourquoi Dieu a ordonné à l'homme 
par Moïse, de ne point manger de la chair dans son 
sang; car la vie est dedans. Or, la vie animale ne 
doit point pénétrer dans l'homme, de peur que son 
esprit n'en soit infecté. 

15. Les trois régions reçoivent chacune leur lu- 
mière avec le commencement de la teinture dans le 
sang, et chacune retient sa teinture. La région des 
éiotles-retient la lumièredu soleil *, le premier prin- 
cipe retient l'éclair du feu; et l'essence des saintes 
araes reçoit la digne et chère lumière de la vierge 01» 
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de sophie : toutefois dans ce corps përrssaWe , cefc 
saintes amesne reçoivent que ses rayons seulement , 
avec lesquels elle combat dans la base affective, 
contre les assauts industrieux de l'ennemi , connue 
le témoigne Saint-Taul. (Ephes. 6 t 16.) 

16. Et quoique la chère lumière demeure quelque 
tems dans quelques uns , lorsqu'ils sont dans la ré- 
génération , elle n'est cependant pas permanente 
dans la maison des étoiles et des élémens , dans lia. 
génération extérieure ; mais elle demeure dans son 
centre , dans l'arne. 

V 

ha porte du langage. 

17. Comme maintenant la base affective* est dans 
la libre volonté, alors la volonté se contemple selon 
cè que les régions ont introduit dans les essences , • 
soit bon, soit mauvais 5 soit que cela soit en rapport 
avec le royaume du ciel ou avec le royaume de l'en- 
fer. Ce que le coup d'œil atteint , il l'introduit dans 

-la volonté de l'ame. Or , le roi demeure dans Pâme 5 
et ce roi est la lumière de totit le corps ; il a cinq 
conseillers qui siègent tous dans le son de la tein* 
ture , et chacun d'eux éprouve ou essaie ce que le 
coup d'œil a introduit dans la volonté par son in-* 
-fluence , soit bon, soit mauvais 5 et les cinq conseil-* 
lers sont les cinq sens. 

18. D'abord le roi donne cela i°. aux yeu« , pout 
voir si cela est régulier ou difforme. Les yeux le 
donnent a°. aux oreilles pour entendre d'où cek 
Vient , si cela vient d'une région juste ou fausse , si 
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cela est inventé ou vrai. Les oreilles le donnent 
3°. au nez , à l'odorat qui doit sentir ce qui est intro- 
duit et est devant le roi , et juger si cela vient de» 
essences bonnes ou mauvaises. Le nez le donne 
4°. au gout qui doit réprouver pour savoir si cela est 
pur ou falsifié. C'est pourquoi le goût tient la langue 
afin qu'il puisse cracher cela si cela est impur. Mai* 
«'il s'agit d'une pensée à mettre en parole , alors les 
•lèvres sont les gardiens de la porte , qui doivent la 
tenir fermée , et empêcher la langue de sortir ; elle» 
doivent conduire la chose ou la pensée dans la région 
de l'air ou dans les narines et non dans le cœur , et 
l'étouffer ; alors c'est une chose morte. 

19. Quand le goût a fait son épreuve, et que la 
xhose eist bienfesante pour les essences de l'ame , 
alors il la donne 5o. au tact qui doit éprouver de 
quelle qualité cela est, si cela est chaud ou froid , 
dur ou mol , épais ou mince ; et quand cela est ad- 
missible , le tact le met dans le cœur devant le coup 
d*œil de la vie , devant le roi de la lumière de la 
vie ; et la volonté de l'ame se contemple plus avant 
dans la chose en une grande profondeur , et voit ce 
.qu'il y a dedans, combien elle veut prendre de cette 
• chose , et en adopter. Quand il y en a assez , alors la 
volonté le donne à Pesprît de l'ame , c'est-à-dire à 
J'éternel gouverneur, qui par sa forte et sévère puisr 
«ance dans le son , conduit la chose hors du cœur , 
«ur la langue,au-dessous du palais. Là l'esprit divise 
:CeIa d'après les sens , et d'après la manière dont la 
volonté s'est contemplée, et la langue le divise 
.eu son. 
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tio. Car la région de l*air doit faire passer l'œuvré 
^ar la £orge ^ on le coZ, «ttendo que c'est là où' les 
veines de tout le corps tendent , et concourent 
ensemble. Elles apportent vers cette région la vertu 
de ià« noble teinture et se mêlent avjôjc la parole. Eli 
outre les trois régions de l'ame viennent là , et se 
mêlent avec les diversités de la parole , et là il y a 
line scène Vraiment étonnante ; car chaque région 
veut partager la parole selon ses propres essences , 
parce que le «on'sûrt du cœur , et de tous les trois 
principes. 

sr. Le premier principe la veut orner selon sa 
forte puissance et sa pompe; il y mêle son âpreté 
aiguë ^ sa colère et sa méchanceté. Lé second 
principe reste avec la vierge sophie au milieu ; il ré ! - 
pand là ses rayons d'aimablfc douceur , et résiste au. 
premier principe. Quand l'esprit est allumé dans cë 
second principe , alors la parole est très douce^ 
joyeuse j et humble, et l'esprit s'incline vers l'amour 
du prochain: il ne désire d'atteindre personne avec 
l'aiguillon orgueilleux du premier principe ; mais il 
couvre l'aiguiHon de la colère , et figure la parolë 
avec netteté ; il arme la langue avec la justice et la 
vérité y il étend ses rayons dans la volonté du cœur^ 
et quand la volonté reçoit les rayons aimables ét 
gracieux de l'amour, alors il enflamme l'ame toute 
entière avec l'amour , la justice , la chasteté de la 
vierge ou de Sophie, et avec la perfection et vérité des 
choses qui sont approuvées sur la langue par toutes 
les régions. Ainsi la langue , et les cinq sens, 
rendent cela clair, et la noble image de Dieu brille 

I. 22 
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au-dedaus et au^dehors, de façon qu'on peut en- 
tendre et voir dans tout J'abîme , quelle en est la 
forme ou la manière d'être* 

O! homme, rois ce que te montre la lumière de la 

nature, 

. . > 
%%. En troisième, vient te troisième régime o* 

l'esprit des étoiles et des élémeps , pour la fornm- 
lion de 1$ parole ; il se mêle daos 'la maison et dane 
les pensées de la base affective $ il veut former la 
parole de sa propre puissance : car il a la plus 
grande puissance, attendu qu'il tient prisonnier 
l'homme tout entier , MEnSÇQEn ; qu'il l'a révéla 
de chair et de saug , et qu'il a infecté la volonté de 
Pâme , ce qui fait que la volonté s'aperçoit dans 
le royaume de ce monde d'ans l'atlract 9 la beauté, 
la force et la puissance , la richesse et la domina- 
tion , le plaisir et la joie ; d'un autre côté , dans les 
tristesses et les souffrances, les soins, les misères, 
les maladies et les afflictions j en outre,dans les arts 
et la sagesse , et au contraire dans les folies et les 
démences. 

*3. Lç coup d'œil des sens ou des pensées , con- 
duit tout cela dans la volonté de l'ame , devant le 
rpi , devant la lumière de la vje , où cela est éprou- 
vé. Le roi le donne d'abord aux yeux qui doivent 
voir ce qu'il y a de bpn parmi toutes ces choses , et 
ce qui leur convient. Ici commence la forme mer- 
veilleuse de rhomme,d'après les complétions dans 
lesquelles la constellation a ainsi , dans ses régions , 
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formé l'enfant diversement dans le sein de îa mère» 
Car tel qu'est l'aspect de la constellation avec une 
«autre dans sa roue intérieure , dans le tentf.de Vko* 
mijication de Penfant , lorsque la demeure des 
quatre élémens , et la maison des étoiles se bâtit par 
le fiât cjans la tête , dans le cerveau } telle est aussi 
la puissance dans le cerveau , aussi bien que dans 
le cœur, dans le fiel , daus les poumons > et le foie; 
c'est aussi de ce côté qu'incline la région de l'air, 
et c'est de même , selon ce mode , 'que s'élève une 
teinture pour être une demeure de la vie ; ce qui se 
voit à la merveilleuse variété des pensées de 
l'homme et de ses manières d'être. 

24. Cependant nous pouvons dire ceci avec l'ap- 
pui de la vérité , que la constellation ne forme au- 
cun homme , et qu'elle ne figure en lui , ni la simi- 
litude 4e Dieu , ni une image de Dieu , mais uu 
animal , quant s la volonté , aux mœurs et aux sens» 
Elle n'a , en effet, aucune puissance , ni intelligence 
pour pouvoir figurer une similitude de Dieu ; quand 
elle s'élève au plus haut degré dans la volonté , vers 
la similitude de Dieu , alors elle n'engendre rien 
de plus dans l'homme aussi bien que dans les autres 
créatures , qu'un animal aimable et rusé. Seule- 
ment lus éternelles essences , transmises par Adam 
à tous les hommes^ demeurent dans l'homme , dans 
l'élément concentré dans lequel est l'image; mais 
entièrement cachée, excepté dans le cas de la re- 
naissance dans Peau et l'esprit saint de Dieu. 

25. Ainsi il arrive que dans cette habitation où 
est son cerveau e, t son cœur , aussi bien qiîe dans 



Digitized by Google 



( 3io ) CB. ifc 

tous les cinq sens , l'homme dans la région des 
étoiles est , tantôt comme un loup , c'est-à-dire , 
malicieux , rusé , féroce et dévorant) tantôt comme 
un lion, c'est-à-dire, terrible , colérique , fastueux, 
et ravageant dan* la colère ; tantôt comme un 
dogue , c'est-à/dire , hargneux , mordant , envieux, 
malin; tantôt comme une «vipère et un serpent, 
c'est-à-dire , subtil , piquant , contagieux dans ses 
paroles et dans ses œuvres , médisant et menteur , 
tel que le démon qui se montra en forme de ser- 
pent devant l'arbre de la tentation ; tantôt comme 
un lièvre , c'est-à-dire , inquiet , fantasque , et en 
outre , toujours errant ; tantôt comme un crapaud , 
( c'est-à-dire , avec une base affective si empestée 
que,par son imagination , il'infecte une complexion 
délicate , jusqu'à occasionner la mort temporelle , 
ce que font souvent des magiciens et des sorciers , 
car le premier fondement sert suffisamment pour 
cela ) ; tantôt comme un animal apprivoisé, modéré 
et niais ; tantôt comme un animal enjoué , et ainsi 
de suite. Tflle que dans l'homifîcation de Venfant 
a été la constellation dans la roue combattante , et 
sa puissance , qu'elle tient de la cinquième essence , 
telle se trouve aussi figurée dans sa région la base 
affective astrale , quoique l'heure de la naissance 
de l'homme puisse très fort altérer et contrarier ce 
qui étoit antérieur \ ce dont je traiterai ci-après en 
son lieu , lorsque je parlerai de la naissance de 
l'homme* 

26. Enfin si du sein de cette base affective , du 
sein de cette forme ou de toute autre non rapportés 
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ici, l'éclair , au moyen des yeux , se voit être un , 
alors il compose sa propre forme de l'extrait de 
chaque chose ; d'autant que sa région astrale est 
toujours la plus puissante, à tous les momens du 
ciel, tant dans le mauvais que dans le bon, tant 
dans ce qui est faux que dans ce qui est vrai. Cela 
est apporté devant le roi , où les cinq conseillers 
doivent l'approuver. Ils sont eux-mêmes d'insignes 
fripons , infectés par les étoiles et les élémens ; et 
c'est dans cet état qu'ils régnent dans leur région: aussi 
ne désirent-ils rien au-delà du royaume de ce monde. 
Quelque soit la chose vers laquelle la maison as- 
trale du cerveau et du cœur est le plus fortement 
inclinée , les conseillers donnent aussi leur avis en 
faveur de .cette même chose ; et ils veulent la pos- 
séder , soit que ce soit pour la pompe et l'orgueil* 
pour la richesse, la beauté , la volupté 5 soit que ce 
soit pour les arts et les vertus des choses terrestres r< 
et dans ceci {il n'y a pas une seule pensée pour la 
pauvre Lazare. Là les conseillers sont très prompte- 
ment d'accord $ car dans leur propre forme ils sont 
tous les cinq recusables ou illégitimes devant Dieu ; 
mais , selon la région de ce monde , ils sont perma- 
nens. Ainsi ils conseillent le roi , et le roi envoie* 
cela à l'esprit de l'ame , qui ramasse les essences, 
et les saisit avec les mains et la bouche. Mais s'il 
s'agit de les exprimer en paroles , il les apporte 
[ces essences] dans la région de la bouche , où les 
cinq conseillers les partagent selon la volonté de la 
base affective *, et de là il les apporte sur la langue ^ 
où les sens \es subdivisent en un clin d'oeil. 
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27. Là îes trofs principes sont en combat. Le 
premier principe , ou^le règne de Pâpreté dit : Hors 
d'ici ; alleu au milieu de la forte puissance du feu , 
cela est indispensable. Alors le second , qm est dans 
la base affective, dit : Arrête, et fais attention; Dieu- 
est ici avec la vierge ou sophiej crains l'abîme rofernaL 
Et le troisième , ou le royaume de cemondèdit: Nous 
sommes chez nous 5 nous devons nous occuper 
d'orner et de nourrir le corps , cela doit être* Alors 
il prend la région de l'air , c'est-à-dire , son esprit 

il la conduit à la bouche , et il se conforme au par- 
tage fait selon le royaume de ce monde 

28. C'est ainsi que des pensées et desames ter- 
restres, il sort le mensonge et la vérité [W^^rxsjt^ 
cela doit être une faute ; il faut qu? il y ait Nam-- 
Mh bit y folfc] , la tromperie, la fausseté, uni pur 
désir de s'élever: les uns dans la puissance cru feu, sa- 
voir, par la force et la colère fies autres, dans les atts- 
et la vertu de ce monde , qui cependant aussi devant 

. I>ieu , est un trompeur et un filou , mais qui tient 
ferme jusqu'à ce qu'il l'emporte : celui-ci , avec les' 
manières d'un animal paisible et privé , mais très 
subtil , attirant à soi, sous l'apparence du bien- ; 
celui-là, bouffi d'orgueil , de ses avantages corpo- 
rels, et plein de prétentions , tandis qu'il est une* 
vraie bête diabolique , méprisant tout ce qui se- 
compare à lui , et s'élèvant au-dessus de tout ce 
qui n'est que douceur et humilité , au-dessus de- 
l'image de Dieu; enfin les faux.penchans sont si 
nombreux que je ne peux les compter. Chacun suit 
la région du combat, ou lia région astrale , en ce* 
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qiti le petit setvir itens son àltract pour la vie 
terrestre. 

29. En somme 5 le régime des astres ne donne la 
sainteté à personne ; quoiqu'un homme y puisse 
marcher sous un dehors saint, cet homme n'est 
qii'un hâbleur qui veut être honoré par là $ son amô' 
te se porte pas moins vers les cupidités de l'orgueil $ 
ainsi que dans l'attvait de la chair , dans de mau- 
vaises p&sskms et de coupables désirs* Ces sortes 
de gens qui marchent d'après l'impulsion de ce 
monde , ne sont devant D^eu que de vrais fripons, 
des Orgueil leu* , des Valeurs pleins d'eufc-mêmes , 
des filoux et des meurtriers. Il n'y en a pas un qui 
se rende juste par l'esprit de ce monde ; nous 
sommes fous ensemble des enfans de la tromperie et 
de la fanësetéj et suivant cette image que nous avons 
reçue dé éeHiotfde, ndus appartenons à i*éleïneîle> 
mort , et non point au paradis , à moins que nous ne 
soyOrts engendrés dé nouveau du Centré de la chère 
vierge sopMb, qui par ses rayons détourne l'ame 
dés voies impies du péché ét de la méchanceté. 

30. Si l'âtaour de Dièu cjui a aîmé l'image de 
l'homme jusqu'à së ftirè homme lui-même , n'avoifc 
pas été dans le centré dé l'ame , dans la limite de 
séparation 9 l'homme setfoit un démon vivant , 
comme il l'est en effet quand il dédaigné la régé- 
nération , et marche selon sa nature engendrée du 
prémiér et troisième principe. 

3t. Car , il ne resté plus éternellement que deux 
principes. Le troisième dans lequel il vît ici , passe. 
Or , s'il ne veut point ici du second, alors il doit 
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^ster éternellement dau s le premier, principe ori-s 
ginel avec les démons. En effet^après ce tem$,ii;n'y a 
pas autre chose $ il n'y a aucune source qui vienne 
à son secours , attendu que le royaume de Dieu ne* 
rétrograde point dans l'abîme.; raaisil monleetpro-, 
oède éternellement devant soi dans la lumière de k| 
douceur. Ce que nous disons est important, et n'est 
point un badihage , cela est connu dans la lumière 
de la nature , dans le rayo,n de la, noble vierge* 

g t « M * 

La porte de séparation entre V homme et la bête. 

3a. Ma chère et aimable raison , compte ici tes, » 
cinq $ens, et contemple-toi dans les choses ci-des-\ 
$us exposées: vois ce que tu es , comment tuas été\ 
créée une image de Dieu , comment tu t'es laissé 
infecter en Adam par le démon, et comment tu as, 
laissé usurper ton paradis par l'esprit de ce monde qui 
maintenant est établi à laplaçe de ton lieu de délices, 
Diras T tu que tu as été aussi créée pour ce monde en, 
Adam , au commencement ? Eh bien ! regarde-toi , 
et considère7toi dans ta base affective, et dans tonlan-j 
gage , et tu trouveras une autre image. 

33. Chaque animal a un penchant dont dérive une 
volonté ; dans cette volonté sont les cinq sens , pour 
qu'il} puisse discerner là ce qui lui est bon ou mau- 
vais. Mais où demeurent les pensées dans 1$ volonté 
qui source des portes de la profondeur, là ou la 
volonté se contemple dans le premier principe en 
infinité i et qui engendre l'intelligenpe , pour qu'un 
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homme puisse discerner toutes choses dans leur es* 
seuce 9 et voir à quelle hauteur chacune est gra«» 
duée ) ce qui est la base de -la. diversité des langues? 
Çi un animal avoit cela , il pourroit aussi parler 9 
distinguer le son , raisonner des choses qui sont là 
en essences, et pénétrer dans l'origine ; mais en 
raison de ce qu'il ne tient point de l'éternel , il n'a 
non plus aucune intelligence dans la lumière de la 
nature , quelqu'industrieux et agile qu'il puisse être 
fl'ailjenrs : aussi sa force et sa puissance ne lui 
servent de rien pour s'élever dans l'intelligence*, ce 
seroit entièrement en vain qu'il le tenteroit. 

34. L'homme a seul l'intelligence. Ses pensées at- 
teignent dans les essences et les qualités des étoiles 
et des élémens , et scrutent la base des choses dans 
la région des étoiles et des élémens : or , cela dans 
l'homme a son principe dans l'éternel élément , de 
façon qu'il est créé de l'élément et non de l'extra- 
génération des quatre élémens. C'est pourquoi, Té* 
ternité voit dans l'extra - génération qui s'originise 
dans la corruptibilité , tandis que l'origine dansPex- 
fra-génération ne peut voir dans l'éternité $ car Pirir 
telligence s'originise de l'éternité ou de l'éternelle 
base affective. 

35. Mais ce qui fait que l'homme est si aveugle et 
si peu intelligent , c'est qu!il est prisonnier dans le 
jégime des étoiles et des élémens qui souvent fit- 
gurent , dans la base affective de l'homme, une bête 
sauvage, un lion, un loup, un dpgue , un renard, 
un serpent, et autres semblables. Quoique l'homme 
ne prenne point un pareil corps, il a cependant unp . 
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fernblable base affective, ce dont Christ fjàrîoit au* 
Juifs, en en appelant quelques uns, loups, renards, 
vipères et serpens. Jean-Baptiste aussi en disoit au- 
tant aux Pharisiens , et il est prouvé visiblement 
Combien la plupart dès hommes vivent tout bestia- 
lement par leur ame animale , et sont néanmoins 
assez hardis que de juger celui qui vit dans l'Imago 
de Dieu , et qui tient son corps dans la subordination, 

36. Or lorsqu'il y a quelque chose de bon dans 
les paroles e,t les jugemens de V homme , il ne parlé 
point alors par l'image de l'amë bestiale dans la- 
quelle il vit ; mais il parle par l'homme secret qui 
est caché dans Panimal ,et il juge contre sa propre 
tie animale: car la loi secrète de l'éternelle nature 
est cachée dans la nature animale , ou elle est dans 
une grande contrainte, et elle juge contre la mé- 
chanceté dé l'ame charnelle, 

3y. Ainsi dans l'homme il y a trois champions qui 
Combattent l'un contre l'autre ; savoir : i». L'homme 
orgueilleux , méchant et colérique , provenant de 
l'origine de l'ame $ et 2o. , Phomme élernel , saint , 
Chaste et humble qui est engendré de l'éternelle 
Origine ; et 3° , Phomme périssable , bestial , entiè-* 
rement animal, né des étoiles et desélémensqui tient 
en sa possession tout le ménage et toute l'habitation. 

38. tl en est ici de l'image de l'homme comme 
le dit Saint-Paul : Celui à qui vous vous abandonnez 
en servitude comme un esclave , vous en étés dominé , 
soit du péché pour la mort , soit de Pobéissance à 
Dieu pour la justice ; vous en avez Vimpulsion. Si 

ï'homme s'abandonne par son ame à la méchanceté, 
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à l'orgueil , à son propre pouvoir j à la pompe , à 
l'oppression des misérables , alors il est semblable 
*à l'insensé et orgueilleux démon ; il ën est l'esclave 
obéissant j il perd Piinage de Dieu , et celle image 
ne représente plus qu'.un loup , un dragon , un ser+ 
penf , le tout selon les essences de l'homme , tel 
qu'il est dans la figure de l'affection. ■ 
Mais s'il s'adonne à une autre espèce d'ani* 
malité grcrssière , telle que de vivre dans un pu» * 
AHract bestial , de manger) et boire jusqu'à la 
démence, de paillarder, de voler, de dérober^ 
de massacrer , de mentir et de tromper $ alors 
l'ame éternelle lui figure aussi une semblante image , 
telle que d'un animal sans raiscm , et d'un repli 
hideux : et quoique dans cette vie il porte l'image 
de l'homme élémentaire , il a cependant une image 
bestiale de vipère et de serpent cachée là-dedans ^ 
laquelle sera manifestée lors de la rupture du corps , 
et n'appartient point au royaume de Dieu. 

40. Mais s'il s'adonne à l'obéissance en Dieu , et 
qu'il incliBe son ame vers Dieu pour abjurer en hu* 
miîilé aux pieds de la croix , la méchanceté , les dé- 
sirs et les allracls charnels, de même que tonte 
mauvaise vie et mauvaise [conduite 5 alors son ame 
éternelle lui figure son image en un ange qui est 
pudique , pur et chaste ; il conserve aussi son image 
lors de ta brisure du corps, et après il épousera la 
dhère vierge sophie de l'éternelle sagesse , pudicité 
et chasteté du paradis. 

4T. Sur cette terre, il doit rester entre la porfe 
et les gond* j entre le royaume de l'enfer et h 
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royaume de ce monde , et sa noble image doit se trou- 
ver violemment froissée $ car , il n'a pas seulement 
ses ennemis à l'extérieur , mais il les a aussi en lui- 
même ; il porte avec soi l'image bestiale , et de plus, 
l'image infernale colérique, tant que dure cette 
maison de chair. C'est là la cause des combats et des 
oppositions avec lui - même , et aussi hors de lui-* 
même , contre la méchanceté du monde, que le dé- 
mon lui suggère puissamment en l'attaquant de toua 
côtés , en le trompant , en le froissant et le vexant 
universellement 3 et ses propres commensaux dans 
son corps sont ses ennemis les plus acharnés. C'est 
pourquoi les enfans de Dieu sont des porte-croix 
dans ce monde,dans cette mauvaise image terrestre. 

4a. Maintenant vois , toi , fils de l'homme , ce que 
tu as à attendre après la brisure de ton corps , puis-* 
que tu es un esprit éternel. Tu seras ou un ange de ' 
Pieu dans le paradis , ou un reptile hideux , une 
bête difforme , un dragon démoniaque, le tout selon 
celui auquel tu te seras adonné ici dans cette vie ; 
et elle paroîtra dans l'éternité , cette ima^s que tu a& 
portée ici dans ta base affective : tu paroîtras avec 
cette même image ; car aucune autre image ne peut 
sortir de ton corps lors de la brisure , que celle-» 
même que tu as portée ici. 

43. Si tu as été adonné à l'orgueil , à la vaine 
gloire, à l'autorité arbitraire, pour opprimer les 
malheureux pour ton plaisir , alors il sort de toi un, 
esprit analogue , et de plus il est tel dans l'éternité* 
£à il ne peut rien saisir ni retenir pour sa cupidité; 
il ne peut non plus orner son corps avec autre cUosn 
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qu'avec ce qui est là , et cependant il s'élève touJ 
jours clans son orgueil ; car il n'y a aucune autre! 
source en lui : aussi dans son èlevement n'atteint-il 
rien que la colérique puissance du feu dans son exal* 
talion : il incline continuellement vers sa volonté 
avec les mêmes plans que dans ce monde. De quel-»" 
que manière qu'il se soit conduit ici , tout cela pa- 
roît dans sa teinture , dans laquelle il s'élève éter- 
nellement dans l'abîme infernal. - 

44. Si tu es un homme vicieux, menteur, tronw 
peur , faux, meurtrier, il sort de toi un esprit ana-* 
logue, et qui ne désire rien , pendant l'éternité , que» 
la pure fausseté ; il lance de sa bouche, dessèches 
de feu pleines d'abominations et de calomnies ; il est 
perpétuellement remuant et brisant dans la colère i 
dévorant en soi , et ne consumant rien * r toutes ses 
essences brillent dans sa teinture-; son image est: 
figurée selon ce que sa base affective a élé ici bas...!) 

45. C'est pourquoi je dis qu'un animal vaut mieux 
qu'un tel homme qui s'abandonne à Pimagé infer-> 
nale : car cet animal n'a pas un esprit éternel ; son 
esprit est de l'esprit .de ce monde , ou de la corrup- 
tibilité , et il passe avec le corps jusqu'à ce que, 
vienne la figure sans esprit laquelle restera. Dès que 
l'éternelle base affective s'est envisagée par la sophis 
ou la vierge de la sagesse de Dieudans l'extra-généra-i 
lion , pour la manifestation des grandes merveilles* 
de Dieu , dès.lors les merveilles éternelles et figu- 
rées doivent rester devant lui , quoique aucune hV 
gufe , ni ombre animale , n'opère , ni ne souffre ; 
jnairelle est comme une ombreou une figure peinte. 
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46. C'est pourquoi dans ce inonde tout est donné 
h la puissance de l'homme , puisqu'il est un esprit 
éternel, et que toutes les autres créature^ ue sont 
qu'une figure dans les merveilles de Dieu. 

£7. Ainsi l'homme doit bien réfléchir à ce qu'il 
dit , fait , et se propose dans ce monde , car toutes 
sesceuvresle suivent ; il les a éternellement devant 
les yeux , et il vit dans elles à moins qu'il us aoit 
régéi*éré de sa méchanceté et die sa fausseté par le 
sang et la mort ,du Christ, dans l'eau et l'esprit 
saint ; alors H passe de l'image infernale et terrestre 
en une image angélique 5 il vient dans un autre 
royaume oi. ses souillures ne peuvent pas entrer, 
et sont noyées dans le sang du Christ, et l'image de 
Dieu est ressuscitée de la terrestre et infernale. 

48. Ainsi il nous faut hautement considérer et re- 
oonnoitre dans :1a lumière de la nature le fondement 
du ciel er de 'l'enfer , aussi bien que celui du 
royaume de ce mondé ; oomraent l'homme hérite 
des «trois royaumes dans le sein fie la môrc $ et com- 
ment Phomme, pendant rcetle vie, porte une triple 
image que nos parens nous ont transmise par 
le premier p^chjé. C'est pourquoi nous avons 
besoin du briseur de serpent qui nous ramène 
dans notre , image antique ; et il importe à 
Phomme d'une manière très sérieuse de réprimer 
son corps et sa hase affective , eit de se sou me tire au 
Joug de la croix , afin de ne pas tant aspirer après le 
plaisir , la richesse et la beauté de ce monde $ car la 
perdition est là-dedans. 

• 49. C'est pourquoi Christ dit 1 H ut diftçil* -a w» 
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riche dP mirer dans le royaume des deux , puisque 
la pompe , l'orgeuil et le plaisir de la cbflir lui plai- 
dent tant, et que la noble base affective demeura 
moriç au royaume de Pieu, et dans le$ é^ernel^s té<- 
nèbre*. Çar dans la ^ase aSectiv-e est l'image, de l'-es- 
prit de l'amç ? et là pu la base atfectiyp, i^cline^et 
s'adonne , là son esprit d'ame es.t ^xmvmwt 
%uré par l'éternej fiât. ....... - 

50. Maintenant s'il arrive que sans ^r^. régénéré* 
Jtyprft.de l'arae demeura dans son prêter principe 
qu'il a limité de l'éternité par l'ascepsion de «a yfa 
a lois au brisement de s<m corps , son aine manifeste 
éternellement une créaturç semblable h ce qu'a été 
4tens cette yi? sa constants volonté. - ; . 

51. $i tt| as çu une ame mprdante et que tu ne te 
lois rendu agréable à personne enVien , ,te] qu'est un. 
chien autour d'un os qu'il ne peu! cependant pas 
inanger lui-même, alors paroi Ira cette même affec- 
tion de dogue : le ver de ton ame sera figuré selon 
.celte même source-, il retiendra une semblable vo* 
lonté pendant l'éternité dans le premier principe, e* 
il n'y a aucun rappel. Toutes tes œuvres cupides , 
méchantes , orgeui lieuses brilleront dans ta source , 
dans ta propre teinture du ver dp l ame , et y vivront 
éternellement; tu ne pwrras atteindre ni $$inr aur 
cune volonté ppUr l'amendement 5 .mai s tu seras 
éternellement l'ennemi 4e Dm * et de toutes les 
saintes ames. , . .. , . 

5a. Car les portes 4$ la profondeur de la lumière 
de Pieu ne brilleront plus, pour toi , vu que lu es 
*Wrs w©e créature çamp&te 4*41* le premier prirn? 
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tipe. Si lu t'élèves , et que tu veuilles briser les por-< 
les de l'abîme, cela ne peut jamais êlre ; car tu es 
lin esprit complétât non pas purement réduit à cette 
volonté , dans laquelle les portes de la profondeur 
peuvent être brisées > mais tu t'élèves àu-dessus du 
royaume de Dieu , et tu ne peux pas y atteindre : 
plus tu montes baut , plus tu es profondement dans 
l'abîme; et cependant tu ne vois pas Dieu , qui est 
néanmoins si près de toi. - 

53. C'est pourquoi ce n'est seulement qûVrî cetté 
vie , pendant que ton ame fient à la volonté de la 
base affective , qu'il peut arriver que tu brisesMes 
poîtes de la profondeur" , et que tu pénètres dans 
Dieu par une nouvelle naissance. Car ici tu as pour 
assistante la chère et très noble vierge de l'amour 
divin ou sophie. Elle te conduit par la porte de la, 
noble épouse, qui est dans le centre, dans la limite de 
séparation entre le royaume du ciel et de l'enfer; 
elle t'engendre de son sang et de sa mort dans l'eau 
de la vie $ elle plonge et lave là-dedans tes fausses 
œuvres , afin qu'elles ne te suivent pas , et que ton 
ame ne porte pas leur bideuse marque , mais qu'elle 
soit figurée selon la première image en Adam avant 
la cbute : savoir *, en une pure , cbaste , et pudique 
image de la noble vierge sophie , sans aucune con- 
noissance particulière de tes vices d'ici bas. 

54. Diras-tu : Qu'est-ce que c'est que la nouvelle 
naissance ou la régénération ? ou comment arrive- 
t-elle dans l'homme ? Ecoute et vois : n'obstrue 
point ta base affective ; ne laisse pas l'esprit de ce 
inoade, avec sa puissance et sa pompe , remplir cette 
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base affective ; arme toi de ton courage , ef perce 
d'outre en outre l'esprit de ce monde. Incline ta 
base affective vers le joyeux amour de Dieu ; fais 
une ferme et sérieuse résolution dans ton ame, de 
traverser l'attract de ce monde , et de n'y pas faire 
attention. Pense que dans ce monde tu n'es pas chez 
toi , mais que tu es un hôte étranger , enfermé dans 
une dure prison -, appelle et supplie celui qui a la 
clef de la prison , soumets toi à lui dans l'obéissance 
de la justice , de la chasteté et de là vérité 5 ne re- 
cherche pas le royaume de ce monde si ardem- 
ment , il s'attachera assez à toi sans cela ; alors la 
chaste sophie pénétrera profondément et avec éclat 
dans ta base affective , et te mènera à ton époux qui 
a la clef de la porte de la profondeur ; reste cons- 
tamment devant celui qui te donnera à manger de 
Ja manne céleste dont tu seras ranimé ; tu devien- 
dras fort , et tu combattras contre les portes de la 
profondeur ; tu dois les traverser comme le iait 
l'aurore, et quand même tu serois ici captif dans la 
nuit, cependant il te paroîtra des rayons de l'au- 
rore du jour dans le paradis ; là où est ta chaste 
vierge ou sophie ; et où elle t'attend avec un joyeux 
chœur-d'anges qui te recevront; avec délices dans 
ton nouvel esprit , et dans ta base affective régé- 
nérée. 

55. Et quoiqu'en effet , tu doives te baigner avec 
ton corps dans la nuit ténébreuse, dans les ronces et 
les é ; ;ues, de façon que le démon, et aussi ce 
ni o nue , t* froisse et te déchire , et non-seulement , 
te iranpe , te méprise , t'avilit et te dédaigne ex- 
1. 
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térieurement , mais souvent retient ta chère\base 
affective , et la conduit prisonnière dans l'at\rac 
de ce monde , dans le bain du péché $ cependant, la 
noble vierge sophie t'assistera toujours , et Rappel- 
lera pour te détourner des voies impies. 

56. Considère cela , n'arrête pas ta base affective 
et ton discernement. Si ta base affective te dit: 
détourne toi , ne fais pas ceci ; alors sache que tu es 
appelé par la chère vierge ou sophie ; détourne toi 
aussitôt , et considère où tu es logé , dans quelle 
dure maison de servitude ton aine est prisonnière , 
et porte toi vers ton pays natal , d'où ton ame est 
égarée ou émigré* et dans lequel elle doit rentrer. 

57. Or donc , si tu veux suivre particulièrement 
le conseil de la noble sophie ; alors en toi-même 
dans ta régénération qui se fera sentir en toi si déli- 
cieusement , tu éprouveras et tu reconnoîtras , 
non-seulement ? après cette vie , mais même aussi 
dans ce monde 5 par quel esprit cet auteur a écrit. 



■ 

* 

Fin du premier volume. 
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